!*•-. -«T- . , 




.-■■ ‘.."-T', "y*.* ;'•• • 

■•. -?' v 

••■•• - - .vï.-yr. .- 

• 4M - ,v " 

i 7 . >:•?■;-■' • 


Ï^M’ 

•_!■• *r -«fol- . r 





e Pardie u ^ 

.. l %ï 


. - U»*.-:--- • ~ -*■-' -■■■1 ~ ; I , .. * , 


ar*frr r 




_ ....... . . Jwéa-'ê^ 

■ri:. 

FÛT __ 

w» ■ '.IM: ï:-t 



ML, 

«Né' 


^TT^ÉTïiàm ’k 
l 1 ' 1 


Htr 


ti ^--.' fy ^ yayifcr « » . 
!.':I-. ll£k fM* • ****** - 

r}*wr 



•S: f*% ^ , 






ONQUANTC-DEUXIÉME ANNÉE - N» 15843 . 7 p 


JEUDI 4 JANVIER 1996 


FONDATEUR : HtlBEftT BEUVE-MËRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAN1 


Les enlèvements 
de civils 
par les Serbes 
à Sarajevo 
défient l'OTAN 


L’ACCORD DE PAIX sur la Bos- 
nie vient de connaître sa première 
véritable entorse avec les enlève- 
ments, ces derniers jours, de civils 
bosniaques lors de leur passage 
dans Tun des quartiers de Sarajevo 
que contrôlent encore les milices 
bosno-serbes. Selon le gouverne- 
ment bosniaque, seize civils, dont 
deux enfants, sont détenus par les 
Serbes de Bosnie dans la banlieue 
d’Hidza. Les autorités bosno- 
serbes ont reconnu, mardi 2 Jan- 
vier, qu’elles avaient fait « arrê- 
ter» un « groupe de Bosniaques ». 

Plus ou moins directement, le 
gouvernement de Bosnie met en 
cause la force de maintien de la 
paix de l'OTAN, FIFO R. Pour des 
raisons politiques, celle-ci a décidé 
de ne plus escorter les convois de 
Musulmans se rendant dans les 
quartiers serbes. Bien qu'elle nie 
toute responsabilité dans cette af- 
faire, 1TFOR, en principe chargée 
de garantir la libre circulation 
dans la capitale, voit sa crédibilité 
mise en jeu au moment où le se- 
crétaire américain à la défense, 
William Perry, se rend en visite en 
Bosnie. 


Lire pages 3 et 24 


La magie 
du noir et blanc 



JIMJARMUSCH 


PLACÉE sous la bienveillante 
attention de Wim Wenders, la car- 
rière de Jim Jarmusch s’est ouverte 
avec deux ««petits» films: en 
19S4, Permanent Vacation venait 
tout juste de sortir en France 
lorsque Stranger than Paradise 
remporta la Caméra d’or au Festi- 
val de Cannes. 

Ce cinéaste américain a ensuite 
poursuivi sa route d’indépendant 
farouche, jalonnée par trois films 
insolites et inégaux, Dohti by Law 
0986), Mysterv Train (1989) et 
Night on Earth (1092). Avec Dead 
Man, son sixième film, il réalise 
son plus beau long métrage. Wil- 
liam Blake (Johnny Depp), « pied- 
tendre » égaré dans un monde de 
brutes, y fait connaissance d’un 
Indien lettré (Gary Farmer) et, 
pour son malheur, croise la route 
de l’industriel Dickinson (Robert 
Mitchum). 

Le film est superbement éclairé 
par Robby Muller, dont les images 
en noir et blanc sont pour beau- 
coup dans la singulière magie de 
cette œuvre délicieusement déca- 
lée. 


Lire page 19 
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M. Juppé impose aux entreprises publiques 
la rigueur salariale en 1996 

Le premier ministre exclut toute augmentation générale dans les sociétés en difficulté 



LE PREMIER MINISTRE vient 
d'adresser aux mini stères de tu- 
telle des entreprises publiques ses 
traditionnelles « lettres de ca- 
drage », fixant ses recommanda- 
tions salariales pour Tannée 1996. 
Le cap fixé est celui de la rigueur. 
Le taux de progression de la « ré- 
munération moyenne des per- 
sonnes en place », c’est-à-dire des 
salaires des personnes présentes 
en 1995 et 1996, ne pourra dépas- 
ser 3,4%. Compte tenu de la 
hausse mécanique de la masse sa- 
lariale, liée aux promotions ou à 
l’ancienneté, les augmentations 
générales indiciaires devraient 
donc être peu fréquentes. Alain 
Juppé précise même que ce taux 
maximum de 3,4 % ne pourra être 
atteint que dans les entreprises où 
les partenaires sociaux parvien- 
dront à un accord salarial et seule- 
ment si la situation finan cière de 
la société le permet. Dans les 
autres cas, la directive est dra- 
conienne : « Les entreprises 

connaissant des difficultés parti- 
culières ne procéderont à aucune 
mesure générale, quelle qu’en soit 
la forme». 

Alors que, durant la campagne 
présidentielle, Jacques Chirac 


avait fréquemment souligné que 
«/a feuille de paie n’est pas l’enne- 
mie de l'emploi » et s’était donc 
implicitement prononcé pour une 
politique salariale plus généreuse, 
M. Juppé reprend finalement à 
son compte les objectifs définis 
par son prédécesseur à Matignon, 


Edouard Balladur: pour 1995, le 
taux maximum autorisé avait été 
de 3,2 %, majoré de 0,2 % pour les 
entreprises où n y avait eu un ac- 
cord salarial. 

Cette consigne salariale devrait, 
toutefois, laisser une relative 
marge de manœuvre à certaines 


entreprises, comme la RATP, où les 
évolutions salariales ont été mo- 
dérées ces dernières années. Ce ne 
sera pas le cas à la SNCF où, à l’is- 
sue du long conflit social du mois 
de décembre, les négociations sur 
les rémunérations s’annoncent 
particulièrement difficiles. 

Alors que la consommation 
stagne et que le pouvoir d’achat 
des ménages pourrait baisser au 
cours du premier semestre de 
1996, cette recommandation gou- 
vernementale risque de peser sur 
une conjoncture toujours morose. 

Le conseil des ministres a ap- 
prouvé mercredi un projet de loi 
visant à réformer le financement 
de l’apprentissage. L’augmenta- 
tion du nombre des apprentis, au 
cours des années 1994 et 1995, 
oblige les pouvoirs publics à revoir 
le dispositif de couverture des 
aides apportées aux entreprises 
qui les accueillent La part des 
taxes prélevées sur les entreprises 
sera accrue, aux termes de ce pro- 
jet, de même que celle de l’Etat. 
Les entreprises employant des ap- 
prentis percevront une prime 
unique. 

Lire pages S et 24 


Nous n'irons plus au Russian Tea Room... 


NEW YORK. 

correspondance 

Le fameux restaurant new-yorkais Russian 
Tea Room a fermé le 31 décembre 1995. Une 
institution disparaît, une époque prend fin. Voi- 
sin du prestigieux Carnegie Hall, sur la 57» Rue, 
cet établissement était devenu, en soixante-huit 
ans d’existence, le point de rencontre de l’intel- 
ligentsia et des grandes fortunes, de l’art et du 
commerce, de la culture et de la politique. 

Avec ses murs verts, ses banquettes rouges, 
ses samovars dorés, ses appliques art déco, ses 
seaux à champagne et ses pots de caviar sur 
volcan de glace pilée, le Russian Tea Room est à 
lui seul Tun des « personnages » du Manhattan 
de Woody Allen. Cest là aussi que Dustin Hoff- 
man, déguisé en femme (dans Tootsie), vient 
surprendre Sydney Podack. Là, enfin, que Ma- 
rie-Louise Ciccone tenait ie vestiaire avant 
d’être connue sous ie nom de Madonna. 

Inauguré en 1927, le Russian Tea Room fut 
d’abord le quartier général de la colonie russe, 
en particulier des milieux de la danse. Depuis 
1967, Farth Stewart-Gordon en était ta proprié- 
taire et l'anima tri ce - après la mort de son pre- 


mier mari qui. l’avait racheté à Sasha Maeiff 
dans fimmédiat après-guerre. La « géopoli- 
tique » du restaurant était implacable. Passés le 
vestiaire puis le bar assorti de quelques tables - 
donc après avoir franchi le légendaire cordon 
rouge -, on entrait dans le saint des saints : le 
rez-de-chaussée. 

Le premier box, à droite, était celui de la pro- 
priétaire. Elle y déjeunait tous les jours ou le cé- 
dait à un invité de marque imprévu. A gauche, 
le premier compartiment était réservé au pro- 
ducteur de théâtre Alexander Cohen, le 
deuxième à l’agent Sam Cohn. Agents (d'enver- 
gure moindre) et attachés de presse (non ac- 
compagnés par leurs clients célèbres) étaient 
installés dans la travée centrale, plus ou moins 
près de Pentrée selon leur importance. 

Quand on avait tous les paramètres bien en 
tête, il suffisait, en entrant dans le restaurant, 
de balayer la salle du regard pour saisir la tem- 
pérature de Pactivîté artistique, culturelle, fi- 
nancière, politique et médiatique du jour. Pour 
appréhender 1e succès ou Pinsuccès, les mou- 
vances des alliances ou des vengeances. Au fil 
des jours, on pouvait croiser au « RTR » Vanes- 


sa Redgrave, jessica Lange, Lauren Bacall, Faye 
Dunaway, Sam Shepard, Dustin Hoffman, Al 
Pacino, mais aussi Jacqueline Onassis, Brooke 
Astor, Leonard Bernstein, Joseph Papp, les di- 
recteurs du Lincoln Center, ceux des grands cir- 
cuits de théâtres. Woody Allen y prenait son 
brunch dominical (le restaurant ouvrait alors à 
11 heures), Martin Scorsese, fraîchement émi- 
gré de son quartier, TriBeCa, y donnait ses ren- 
dez-vous. Le 28 décembre, Hillary Clinton y a 
emmené, une dernière fois, sa mère et sa fille 
Chelsea. 

Le Russian Tea Room a été vendu à Warner 
LeRqy, propriétaire de la célèbre Tavem on the 
Green, dans Central Parte Débloquant un bud- 
get de 12 millions de dollars, celui-ci a annoncé 
sa décision de raser le restaurant pour le rem- 
placer par un immeuble de neuf étages. Mais 
dès 1997 il y rouvrira le « Nouveau Russian Tea 
Room ». Il a promis de «tout faire pour retrou- 
ver l’atmosphère du rez-de<haussée de Pancien 
"RTR”»-. Pari impossible à tenir. Le mythique 
Russian Tea Room est mort avec 1995. 

Henri Béhar 


Après-guerre incertain dans les Balkans 


L’APRÈS-GUERRE n’a pas en- 
core vraiment commencé en Bos- 
nie, mais D n’est pas trop tôt pour 
réfléchir à la constellation qui 
pourrait s'établir dans les Balkans, 
avec l’apparition de nouveaux 
Etats, sous le patronage des Etats- 
Unis, de la Russie et de l’Europe et 
sous le re ga rd des voisins. Moins 
d’un mois après la signature des 
accords de Dayton, beaucoup dé- 
pendra de la capacité de la 
communauté internationale, me- 
née par FOTAN, à transformer en 
véritable paix la cessation des hos- 
tilités. 

La première inconnue concerne 
les douze prochains mois, la vo- 
lonté des belligérants de mettre en 
œuvre les dispositions arrêtées et 
la capacité de la force de l’OTAN à 
les foire appliquer. En admettant 
que tout se passe comme prévu, 
qu’amvera-t-n dans un an, date à 
laquelle les Américains - et toutes 
les troupes des pays européens 
avec eux - sont censés quitter la 
Bosnie? Les trois entités créées 
par les accords de Dayton pour- 
ront-elles coexister pacifiquement 
sans la présence étrangère ? Ce se- 
rait faire preuve d'un grand opti- 
misme que de l’affirmer dès main- 
tenant. L'hypothèse la plus 
probable se situe à mi-chemin 
entre une réussite éclatante et une 
catastrophe évidente : une stabili- 


té précaire nécessitant des forces 
étrangères pour maintenir un 
équilibre mai assuré. 

Si les choses se passent mal, si la 
Bosnie devient une deuxième So- 
malie, fl est à craindre que, cette 
fois, le risque de contagion ne 
puisse plus être contenu ; le seul 
succès - relatif- des Européens 
dans les premières aimées de la 
guerre, à savoir la retenue des 
pays voisins, pour la première fois 
da ns l’histoire des Balkans, serait 
alors réduit à néant Une implica- 


tion de la Bulgarie, de l'Albanie, de 
la Grèce, de la Tlirquie, * travers 
une révolte des Albanais du Koso- 
vo ou de Macédoine, ne pourrait 
plus guère être évitée. La situation 
de la majorité d’origine albanaise 
du Kosovo, soumise à la répres- 
sion de Belgrade, reste en toute 
hypothèse une poudrière, mais 
une solution « civilisée » a de 
meilleures chances d’aboutir dans 
un contexte pacifié. 

Imaginons les nouveaux Bal- 
kans, libérés de ] 'hypothèque de la 


guerre, comme si le conflit bos- 
niaque avait été le dernier spasme 
de l'Empire ottoman. Des puis- 
sances régionales vont émerger 
des mines de i’ex-Yougoslavie : la 
Serbie, qui, une fois retombée la 
poussière du conflit aura avalé la 
« République des Serbes de Bos- 
nie », mais sera loin de (a « Grande 
Serbie » rêvée par les plus natio- 
nalistes puisqu’elle aura dû laisser 
la Krajina et la Slavonie sous la fé- 
rule de Zagreb ; la Croatie, qui, fé- 
dérée avec un morceau de Bosnie- 
Herzégovine, aura pratiquement 
retrouvé les frontières de l’Etat 
oustachi d'Ante Pavelic. Pour se 
remettre des dégâts de la guerre, 
qu’fls aient été provoqués par les 
sanctions internationales dans le 
premier cas, ou par les combats 
dans le second, la Serbie et la 
Croatie auront besoin de l'Europe 
occidentale. Celle-ri a promis son 
soutien aux deux Etats, malgré les 
réticences initiales des Allemands, 
qui voulaient « punir » les Serbes ; 
elle aidera aussi l’entité bosniaque 
à survivre sans être ni broyée entre 
ses deux voisins, ni réduite à un 
Etat-croupion musulman, alors 
que sa vocation est de maintenir la 
tradition du multiculturalisme. 

Daniel Vemet 
Lire la suite page U 


L’Europe bleue dans les filets espagnols 



j \r^\ LE 1“ JANVIER 1996 marque une date-clé dans le Marché 
L— il' commun de la pêche. L’Espagne, qui exploite la flotte la plus puis- 
sante des quinze pays de l’Union européenne, entre de plain-pied dans le 
club, après avoir dû patienter dix ans. Gardes-pêche et gendarmes mari- 
times ne sont pas près de chômer. Lire page 9 



Des administrateurs 
contestent 
le mode de gestion 
du président 
del'ARC 

UN CONSEIL d’administration 
extraordinaire de l’Association 
pour ia recherche sur le cancer 
(ARC) devait se tenir, mercredi 
3 janvier, au lendemain de la révé- 
lation du contenu d’un rapport de 
la Cour des comptes mettant en 
cause sa gestion. Plusieurs admi- 
nistrateurs entendaient contester 
le mode de direction du président 
de l’ARC. Jacques Crozemarie. Les 
magistrats insistent dans leur rap- 
port sur la rémunération des pres- 
tataires de services auxquels 
l’ARC fait appel. « Une enquête 
complémentaire u confirmé l'exis- 
tence de surfacturations ». peut-on 
lire dans le rapport La Cour révèle 
aussi que l'association a investi 
plus de 20 millions de francs dans 
des lasers destinés à l’hôpital dé- 
partemental Stell de Rucil-Mül- 
m ai son, dans la région parisienne, 
* pour un résultat insignifiant fin 
1994 *. 


Lire page 6 
et notre éditorial page 11 


— Des rendez-vous 
ingrats pour l’UE 

le calendrier austère prévu pour 1996 
risque d'accentuer la désaffection des 
opinions publiques à l'égard du proces- 
sus d'unification en Europe. p. 2 


'o Les squatters 
de Johannesburg 

En Afrique du Sud, quatre millions de 
personnes ont trouvé refuge dans des 
camps de squatters. 40 % des mé- 
nages ne disposent pas d’un revenu 
suffisant pour trouver un toit. p. 4 


~ AT&T supprime 
40 000 emplois 

Le groupe américain va s'imposer une 
restructuration sévère afin de faire face 
à la déréglementation des télécommu- 
nications aux Etats-Unis. p. 12 


c Les futures 

restructurations 

industrielles 

Les fusions qui ont marqué le multimé- 
dia en 1995 aux Etats-Unis devraient 
continuer en 1996 et toucher l'Europe. 
Les turbulences concerneront aussi les 
banques et l’aéronautique. p. 12 


c Tourisme 
sur l’île du Diable 

En Guyane, les îles du Salut réussissent 
à ressembler à la définition du paradis 
tropical version magazine de luxe.p. 16 


= Cinéma 

Tous les films de la semaine et notre 
enquête sur les studios romains de 


Cinedtta. 


p. 18, 19 et 20 
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CALENDRIER la plupart des di- 
rigeants des Quinze se sont engagés 
à associer plus étroitement les ci- 
toyens du Vieux Continent à la 
construction européenne. Le calen- 


INTERNATIONAL 
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drier, austère, prévu pour 1996 
risque pourtant d'accentuer la dé- 
saffection, voire l'hostilité des opi- 
nions publiques à l'égard d'un pro- 
cessus d'unification qu'elles 


considèrent comme de plus en plus 
éloigné de leurs préoccupations. 
• LES PERSPECTIVES ÉCONO- 
MIQUES, moroses, pourraient empê- 
cher les Quinze de réaliser leurs ob- 


jectifs en matière d'union monétaire 
et freiner leurs possibles décisions 
de lancer une politique sociale plus 
ambrteuse, destinée notamment a 
lutter contre le chômage. • LA 


RELANCE FRANCO-ALLEMANDE 
semble être la seule initiative à 
même de recréer le çlimat de 
rvmfiance nécessaire qui fait actuel- 


1996, l’année des rendez-vous ingrats pour l’Union européenne 


Les Quinze souhaitent donner un « supplément d'âme » à la construction de l'Europe. 
Mais les mauvaises perspectives économiques risquent de tempérer ces ardeurs volontaristes 


BRUXELLES 
(Union européenne ) 
de notre correspondant 
L’Europe pourrait encore déce- 
voir en 1996. qui fait déjà figure de 
simple année de transition. Le 
risque de lasser, d’amener l’opi- 
nion, notamment en France, à être 
tentée par une « autre politique ». 
dût-elle conduire à l’impasse, n’est 
ainsi pas négligeable si l’on s’en 
tient au programme de travail peu 
gratifiant envisagé aujourd'hui. 
C'est d'autant plus vrai que l'envi- 
ronnement économique, durant le 
premier semestre, promet d'étre 
calamiteux, avec une croissance 
faible et un chômage en progres- 
sion. Ainsi faite, la lecture du ta- 
bleau devrait conduire les diri- 
geants de l’Union européenne (UE) 
à essayer de sortir des sentiers bat- 
tus. 

C’est ce que la plupart des res- 
ponsables européens ont pressen- 
ti. Ainsi, Jacques Chirac a revendi- 
qué avec insistance, depuis le 
conseil de Madrid, « un supplément 
d'urne » pour la construction euro- 


péenne. Le président français invi- 
tait ses partenaires à prendre à 
bras le corps le dossier de l’emploi, 
les conjurait de rester fidèles à un 
modèle européen capable de pré- 
server nos systèmes de protection 
sociale, ainsi que le concept de ser- 
vice public. Autant de discours qui 
sonnent comme des appels à tem- 
pérer la dérive libérale qu'a susci- 
tée (avec, paradoxalement, l’en- 
couragement de sociaux-démo- 
crates comme Jacques Delors) la 
mise en piace du marché unique. 

MÉFIANCE GRANDISSANTE 

line méfiance grandissante à 
l'égard de la construction euro- 
péenne se trouve à l’arrière-plan 
des troubles sociaux que viennent 
de connaître la France et d’autres 
pays européens. SI fes respon- 
sables des Quinze estiment urgent 
de réagir, on doit constater que 
leurs propos, volontaristes, en 
restent pour l'instant au niveau de 
l'incantation; que les tentatives 
lancées sur le terrain social - no- 
tamment celles amorcées avec le 


Livre blanc de Jacques Delors sur 
•» la croissance, la compétitivité et 
l’emploi <* - ont avorté ; que les 
pays partenaires ont souvent une 
sensibilité différente : que l'ac- 
tuelle Commission se monrre à 
cours d’idées. Bref, comment enri- 
chir un agenda qui, tel qu'Q est, 
risque de conduire à un décalage 
supplémentaire entre ce qui se fait 
et ce que sont les attentes de l'opi- 
nion? 

L’Union entre dans une série de 
négociations sur sa future organi- 
sation qui va durer plusieurs an- 
nées (avec probablement 1998. 
I’<*unnus horribilis -, comme 
centre de gravité), pour aboutir, au 
début du prochain millénaire, à 
son élargissement à quelques pays 
d’Europe centrale. .Ainsi remises en 
perspective, les missions à mener à 
bien en 1996 apparaissent relative- 
ment limitées : consolider le pro- 
cessus devant conduire à la mon- 
naie unique en janvier T999 et 
engager la Conférence intergou- 
vemementale iClG) sur les aména- 
gements à apporter au traité de 


Maastricht dans la perspective de 
l’élargissement 

Un programme pour bon élève, 
nécessaire mais peu exaltant. 
Concernant l’essentiel, à savoir la 
poursuite de la marche vers 
l'Union monétaire, les Quinze de- 
vront s'entendre sur un code de 
bonne conduite, en matière de 
lutte contre l’inflation et de gestion 
budgétaire, à souscrire par les pays 
qui participeront à la monnaie 
unique. Il leur faudra également 
décider comment encadrer les rela- 
tions de change entre les pays 
membres du cercle de la monnaie 
unique et ceux restant encore en 
dehors (les ^ in» et les ~out»). 

UNE SITUATION D'ATTENTE 

Sur ces deux dossiers, tes diffi- 
cultés devraient être surmontées, 
compte tenu de la détermination 
des gouvernements à progresser 
vers l'Union monétaire. Les pro- 
grès de celle-ci seront davantage 
dictés par l'évolution conjonctu- 
relle que par la capacité des gou- 
vernements à trouver des compro- 


mis. L’activité sera-t-elle suffi- 
samment soutenue pour permettre 
aux Etats membres de se rappro- 
cher des fameux critères de Maas- 
tricht? C’est là une situation d’at- 
tente. presque passive, peu propice 
à la mobilisation des foules. 

Il est peu probable que les ci- 
toyens seront davantage séduits 
par le démarrage de la CIG, tant on 
le devine laborieux. La Conférence 
sera lancée le 29 mars à Türin pour 
s’achever vraisemblablement vers 
la fin du printemps 1997. Sa pro- 
blématique - la réforme des insti- 
tutions. le démarrage de la poli- 
tique étrangère commune et de la 
coopération en matière de sécurité 
intérieure - est austère. L'opinion y 
sera d’autant plus indifférente, 
voire réticente, que les divergences 
entre tes Etats membres font pré- 
sager des débats confus, ainsi que 
des résultats limités. 

L'élargissemeDt de l'Union est 
perçu comme le grand dessein du 
tournant du siècle. On ne peut ex- 
clure que les Quinze se trouvent 
confrontés, cette année, à des révi- 


sions aussi déchirantes que déran- 
geantes pour leur confort intellec- 
tuel. A Bruxelles, on considérait 
volontiers comme définitivement 
acquise l’évolution démocratique 
des pays d’Europe centrale. Les 
soupçons de connivence excessive 
avec Moscou portés sur 1e premier 
ministre polonais, le regain natio- 
naliste en Slovaquie, celui de la 
censure en Bulgarie, témoignent 
que c’était aller un peu vite en be- 
sogne. 

La construction européenne, qui 
poursuit sa route à un pas de no- 
taire, est moins menacée par une 
crise que par une désaffection en- 
nuyée. Ce lythme lent ne peut 
convenir à une Communauté 
comptant 18 millions de chômeurs. 
Le drame est qu’on ne distingue 
guère, en ce début d’année, quel 
acteur - la Commission, la prési- 
dence italienne, le tandem franco- 
allemand - dispose d’une autorité 
suffisante pour lui assigner un cap 
plus mobilisateur. 

Philippe Lemaître 


La conjoncture a besoin d'une relance concertée franco-allemande 


' c £??S r ' ta cigale et les fourmis 
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Depuis quelques années tes ménages européens épa rgne nt trop 
et ne consomment pas assez. A court terme, l 'éq u /libre est meiHeur 
aux États-Unis. ' ‘y* !v . 


LES TAUX DE CROISSANCE 
économique annoncés pour 1996 
ne doivent pas faire illusion ; le 
pessimisme est devenu la chose la 
mieux partagée au monde. La pro- 
gression de 2,6 % prévue par l’OC- 
DE (Organisation de coopération 
et de développement écono- 
miques) pour l’ensemble des pays 
industrialisés est inférieure d'un 
point au taux moyen annuel réali- 
sé pendant les années 70, années 
qui eurent pourtant à souffrir de 
deux chocs pétroliers majeurs et 
des deux récessions qui s’ensui- 
virent 

Pour l’Europe, et plus particuliè- 
rement pour TUnion européenne, 
les choses se présentent encore 
plus mal. L’OCDE prévoit pour 
cette zone un taux de croissance 
de 2,5 %, inférieur à ceux de 1994 
et 1995. Tout se passe comme si. au 
Beu de s’épanouir, le mouvement 
de reprise amorcé il y a deux ans à 
peine sur 1e continent européen 
était déjà à bout de souffle et sur le 
point de dëfaiDir. Situation sans 
précédent: l’expérience montre 
qu’un cycle économique, une fois 
ébauché, amplifie l’activité pen- 
dant environ quatre ans, une 
phase d’accélération forte suivant 
rapidement la sortie de récession. 
L’économie américaine, qui re- 
commença de grimper la pente au 
printemps 1991, a vu sa richesse 
nationale augmenter de 3,1 % en 
1993, puis encore de 4.1 % en 1994, 


créant neuf millions d'emplois nets 
sur la période 1991-1995. 

Il y a un an, les Etats-Unis ont 
connu une pause spectaculaire: 
celle-ci s'est produite au premier 
trimestre et s'est accentuée au 
deuxième plongeant le monde en- 
tier dans l'inquiétude. Au troi- 
sième trimestre, l’économie améri- 
caine, en rebondissant très fort, a 
rassuré ses partenaires, justifiant 
après coup les -raisons -de son 
* temps mort» : les hausses de 
taux d'intérêt déridées par la Ré- 
serve fédérale en 1994 pour éviter 
l’inflation, la crise mexicaine de fin 
1994-début 1995, un brutal ajuste- 
ment des stocks dans les entre- 
prises. 

TENDANCE A L'ÉPARGNE 

Nous n’en sommes plus là mais 
l’Europe, dont les perspectives ap- 
paraissent bien incertaines, ne 
peut assurément plus compter sur 
les Etats-Unis et quelques pays 
émergents pour continuer de tirer 
la croissance dans le monde. Car 
l’économie américaine va mainte- 
nant ralentir pour passer à des 
taux de croissance inférieurs à 3 %. 
C’est donc l’Union européenne, 
empêtrée dans les problèmes 
complexes de construction d'une 
union monétaire, qui va devoir 
prendre le relais. Tâche difficile 
mais pas Impossible. 

Les premiers mois de 1996 vont, 
très probablement, continuer sur 


leur lancée, qui est médiocre. On 
connaît i'enchainement des faits 
qui n'a pour l'instant rien de ver- 
tueux et que décrit bien la dernière 
* Note de conjoncture internatio- 
nale * publiée fin décembre par la 
direction de la pré vison du minis- 
tère français de l'économie et des 
finances. Le chômage reste à un ni- 
veau élevé en Europe, les emplois 
créés n’étant pas assez nombreux 
et tes opérations de restructura- 


tion se poursuivant à un rythme 
aussi élevé que pendant la réces- 
sion. 

On peut voir là les conséquences 
des difficultés causées aux pays à 
monnaie forte (Allemagne et 
France notamment) par la concur- 
rence accrue des pays à monnaie 
faible (Italie surtout), ainsi que de 
certaines imprudences de politique 
économique, notamment ceUes 
commises outre-Rhin, où les aug- 


mentations de salaires ont été trop 
fortes an regard des redoutables 
handicaps de compétitivité déjà 
créés par la hausse du deutsche- 
mark. S'ajoutant aux incertitudes 
qui pèsent sur l’avenir des re- 
traites, les graves problèmes posés 
à l'Europe par un chômage qui 
continue de dépasser la barre des 
10% de la population active, sus- 
citent une inquiétude qui, presque 
partout, pousse les ménages à 
épargner davantage qu'ils ne le fai- 
saient auparavant. 

Le phénomène est particulière- 
ment net en France, où le taux 
d’épargne totale se situe au niveau 
le plus élevé qu’il ait connu depuis 
vingt-cinq ans. On connaît la 
suite : progrès irréguliers et insuffi- 
sants de la consommation, ma- 
rasme de la construction, reprise 
insuffisante des investissements 
industriels, réduction des stocks. 
Les calculs individuels ne re- 
coupent plus du tout la rationalité 
collective. 

DES ATOUTS RÉELS 

Un espoir tout de même : si la 
baisse des taux d’intérêt est bien 
l’un des facteurs décisifs de reprise 
de la croissance économique, 
comme cela a été le cas aux Etats- 
Unis en 1991-1992, l’année 1996 de- 
vrait connaître une amélioration. 
L’inflation est revenue, et pour 
longtemps semble-t-a, à des ni- 
veaux très bas, ce dont 


commencent à s’apercevoir les 
marchés. Les taux courts et longs 
devraient donc continuer de bais- 
ser. La confiance des marchés, qui 
reste déterminante, pourrait être 
renforcée par les politiques d’as- 
sainissement des comptes publics 
mises en œuvre par tous les pays 
,de l’UE. Des politiques qu’il serait 
maintenant suicidaire de modifier. 

Reste que ces atouts, qui sont 
réels, risquent de ne -produire que 
lentement leurs effets si les mé- 
nages en Europe continuent de 
s'inquiéter. Un léger desserrement 
de la politique salariale est pos- 
sible dans les pays où n'existent 
plus de tensions inflationnistes et 
où les profits des entreprises sont 
redevenus confortables. 

Mais seule, probablement une 
initiative franco-allemande pour- 
rait recréer ce climat de confiance 
qui fait actuellement si désespéré- 
ment défaut, une initiative qui 
devrait avant tout rendre compré- 
hensibles les objectifs écono- 
miques et politiques que poursuit 
l’Europe. Car, plus que de grands 
dispositifs de relance, les Euro- 
péens ont besoin, avant de re- 
prendre le chemin des magasins et 
des agences immobilières, de 
comprendre où les emmènent 
leurs gouvernements. Faute de 
quoi, la reprise pourrait se faire at- 
tendre jusqu’en 1997. 

Alain Vemholes 


Une recrudescence de la violence compromet le processus de paix en Irlande du Nord 

L'Armée républicaine irlandaise est accusée du meurtre de plusieurs délinquants 


LONDRES 

de notre correspondant 

Un mois après Fespoir qu’avait 
suscité la visite en Irlande du pré- 
sident américain, BiD Clinton, l’op- 
timisme n’est plus guère de mise 
tant à Belfast qu’à Dublin ou à 
Londres. Les pourparlers de paix 
traînent avant même d’avoir dé- 
marré, et la violence a Tefait son 
apparition dans la province, oir 
cinq personnes ont été assassinées 
en un mois - sept depuis avril 1995 
-, de toute évidence par l’Armée 
républicaine irlandaise (IRA). 

Le dernier en date a été lan 
lyons, tué à coups de fiisD, lundi 
l w janvier, alors qu’il se trouvait 
dans sa voiture en compagnie de 
son amie. Quelques jours plus tôt, 
un autre homme avait été assassi- 
né dans son salon en présence de 
son ffls de trois ans. Les trois pre- 
miers étaient des trafiquants de 
drogue bien connus, le quatrième 
était soupçonné par la police de 
vois à main armée. Tous vivaient 
dans des quartiers catholiques, et 
leur meurtre a été revendiqué par 
une organisation inconnue. Direct 


Action Against Drugs (Action di- 
recte contre la drogue), qui sert, se- 
lon la police, de couverture à ITRA. 

Une telle violence - qui menace 
te processus de paix - s’inscrit dans 
ie cadre d’opérations punitives or- 
ganisées par les paramilitaires : 15 e 
en seize mois chez les nationa- 
listes, S6 chez les loyalistes. Mais, 
en dépit de l'image déplorable pro- 
duite par ces bai coûtés, le nombre 
de meurtres dans la province a été 
de 27 depuis la signature du ces- 
sez-le-feu, 1e 31 août 1994, contre 
126 dans la période antérieure cor- 
respondante. 

Cette série noire intervient après 
seize mois de cessez-le-feu et alors 
que la commission internationale 
chargée d’étudier ie désarmement 
des organisations « paramili- 
taires», IRA nationaliste et loya- 
listes protestants, devrait remettre 
ses conclusions avant la fin du 
mois. Les anciens terroristes des 
deux bords persistent à refuser de 
rendre leurs armes, comme TIRA 
l'a réaffirmé récemment, tandis 
que Londres continue d'exiger un 
début de désarmement avant toute 


négociation avec le Sinn Fein, 
branche politique de flRA. Jusqu'à 
présent, Londres ne considère pas 
ces meurtres comme une violation 
du cessez-le-feu. 

Cette exigence a longtemps blo- 
qué le processus de paix. C'est 
pour contourner l’obstacle que, 
sous iâ pression de Washington, 
Britanniques et Irlandais s'étalent 
mis d’accord sur la création d’une 
telle commission, présidée par "an- 
cien sénateur démocrate MitcheU 
Dublin, tout en souhaitant que les 
armes soient retirées de la poli- 
tique au Nord, est conscient que, 
pour te moment. ITRA ne peut 
rendre des armes et donner ainsi 
l’impression d’une reddition aux 
Anglais. Le roo/îeccà (premier mi- 
nistre). John Breton, a tenté, en 
vam, d’expliquer à John Major qu’il 
ne servait à rien d’essayer de forcer 
le président du Sinn Fein. Gerry 
Adams, a s’engager sur cette ques- 
tion tant que HRA demeurait in- 
flexible. 

Mais M. Major ne peut plus re- 
culer sur ce point Faite droite du 
ftiïti conservateur ne l’accepterait 


pas. Avec une majorité réduite à 
cinq voix aux Communes, le pre- 
mier ministre est de plus, dépen- 
dant du vote des unionistes protes- 
tants du Nord. Encore plus 
intransigeants sur la question des 
armes, ces derniers bénéficient dé- 
sormais d’une sorte de droit de ve- 
to sur le processus de paix. Leur 
proposition d’élire une assemblée 
chargée de négocier un règlement 
au drame nord-irlandais a obtenu 
Taval de M. Major. Mais elle reste 
inacceptable pour les nationalistes, 
qui y décèlent le spectre d’une 
« solution interne » qu’ils rejettent 
Par ces meurtres, les « durs » de 
ITRA ont voulu montrer à Londres 
qu’ils étaient toujours capables de 
frapper, et qu’ils étaient même ca- 
pables de maintenir l’ordre à la 
place de la police. Ftourtant, de 
mieux en mieux installés dans la 
paix retrouvée, les Irlandais du 
Nord ne veulent à aucun prix un 
retour à la violence. Beaucoup de 
nationalistes peuvent comprendre 
et partager la frustration de HRA 
devant un processus de paix qui 
s’embourbe et face à l’attitude 


d'un gouvernement britannique 
qui leur donne l’impression de ne 
pas vouloir véritablement négocier 
avec le Sinn Fein. Mais cela ne sau- 
rait justifier à leurs yeux une nou- 
velle conflagration. De plus, ces 
meurtres font te ieu de Londres et 
des unionistes qui, jusqu’ici, sem- 
blaient traîner les pieds et exigent 
que TIRA dépose les armes comme 
preuve de sa bonne foi. 


« Nous sommes 
sur une pente 
qui peut mener 
à la catastrophe » 


qu’ils ont été perpétré 
Les nationalistes modéi 
(Social Démocratie a 
Ruty) ont, pour leur pj 
leur inquiétude. Le dép 


Manon a dénoncé « ceux qui, ou 
sein de l'IRA et des autres orga- 
nismes paramilitaires essaient de 
briser la paix (J) et d’utiliser cette 
violence atroce pour imposer leurs 
vues sur toute une communauté ». 

Lundi, te primat de TEgiïse ca- 
tholique a mis publiquement en 
garde « ceux qui mettent gravement 
en danger le processus de paix dans 
lequel leurs dirigeants sont enga- 
gés ». Reconnaissant les efforts de 
M- Adams pour ramener à la raison 
les responsables de ces meurtres, le 
cardinal Cahal DaJy s’est demandé 
si le chef du Sinn Fein « n’était pas 
menacé de l'intérieur de son mouve- 
ment « Nous sommes sur une 
pente qui peut mener à la catastro- 
phe », a-t-il ajouté, avant d’appeler 
M- Major à prendre «■ d’urgence » 
des initiatives pour relancer te pro- 
cessus de paix. Ce dernier paraît 
fort mal en point, et fl semble diffi- 
cile que la commission Mitchell 
puisse faire des propositions sur le 
désarmement qui soient accep- 
tables par tous. 

Patrice de Beer 
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L'enlèvement de Bosniaques à Sarajevo, 
en zone sous contrôle serbe, embarrasse l’OTAN 


Seize personnes, dont deux enfants, sont portées disparues 



SARAJEVO 
de notre correspondant 

L’IFOR - la force de FOTAN dé- 
ployée en Bosnie — essayait en- 
core, mardi 2 Janvier, d’atténuer 
les répercussions politiques de la 
capture de civils bosniaques par la 
police serbe du faubourg d'flidza, 
à l'ouest de Sarajevo. Un porte-pa-' 
rôle de l’IFOR affirmait que «ce 
problème est purement civil», et 
qu’il ne concernait donc pas la 
Force multinationale de paix de 
l’OTAN. La route qui, à la sortie de 
la capitale bosniaque, traverse 
QicUa, est pourtant censée être 
protégée par l’IFOR. 

Selon le gouvernement bos- 
niaque, seize civils, dont deux en- 
fants, ont été capturés à Ilidza de- 
puis le 25 décembre. Les Serbes de 
Bosnie ont, pour leur part, re- 
connu détenir « un groupe de non- 
Serbes», sans en préciser le 
nombre. A Sarajevo, on craint qu'il 
y ait peut-être davantage de pri- 
sonniers, car certaines famill e 
continuent de s'inquiéter de la dis- 
parition d’un proche. 

Depuis dix jours, HFOR n’offie 
plus d’escorte armée aux Bos- 
niaques désirant quitter ou re- 
joindre Sarajevo par la route di- 
recte, considérant laconiquement 
que « la liberté de mouvement a été 
rétablie » autour de la capitale 
bosniaque. Malgré la terreur que 
leur inspirent [es séparatistes 
serbes qui ont assiégé Sarajevo de- 
puis 1992, cer tains Bosniaques ont 
néanmoins choisi de faire 
confiance à P IFOR, qui patrouille 
ponctuellement sur la route. Des 
camions et des voitures s’engagent 
ainsi chaque jour sur la courte 
portion de route - 15 kilomètres - 
qui traverse le territoire contrôlé 
par l’année serbe, évitant un long 
et pénible voyage à travers le 
mont Igman. 

Les Serbes d’Hidza ne cachaient 


pas leur mécontentement de voir 
leurs ennemis fr anchir tranquille- 
ment leur territoire, le long d’une 
route où les « check- points» 
avaient été préalablement déman- 
telés par HFOR. La police serbe a 
alors organisé des patrouilles mo- 
biles, et de jeunes soldats habillés 
en civil -armés de révolvers- 
stopp aient impunément tes véhi- 
cules. Plusieurs témoignages 
avaient déjà fait état de mauvais 
traitements et de vols, mais aucun 
enlèvement n’avait pu être confir- 
mé. 

Cette fois, l'affaire devient un 
véritable scandale politique. Les 
enlèvements de dvüs bosniaques 
sont la première entorse grave à 
l’accord de paix de Dayton, et 
passent, aussi, pour être La pre- 
mière faute de FiFOR depuis le dé- 
but de sa mission. Si la version 
bosniaque de l’affaire se révèle 


exacte, au moins seize personnes 
croupissent dans les geôles serbes 
parce que J’IFOR a décrété trop 
vite que « la liberté de mouvement 
était rétablie». 

Les Serbes de Bosnie ont d’aD- 
leurs reconnu eux-mêmes que la 
liberté de mouvement n’était pas 
rétablie. « Les Musulmans fies Bos- 
niaques) n'ont rien à faire à Ilidza 
avant le maïs de mars », a affirmé 
Dragan Dragjc, responsable des 
relations entre Pale -le fief sépa- 
ratiste serbe - et l’IFOR- Le 
2] mars, les quartiers sous 
contrôle serbe devront être resti- 
tués aux Bosniaques, dans le cadre 
de la « réunification * de Sarajevo. 

Muhamed Sarirbey, le ministre 
bosniaque des affaires étrangères, 
a indiqué que ces enlèvements 
étaient « une grave violation de 
l'accord de Dayton, qui met son 
avenir en danger». « Le devoir de 


HFOR est d'assurer la liberté de 
mouvement et la sécurité des 
routes ». a-t-il poursuivi, concluant 
qu’il avait le sentiment que « Sara- 
jevo est toujours assiégée ». H as an 
Muratovic, ministre bosniaque 
chargé des relations avec HFOR, a 
également critiqué « le manque de 
sérieux » de la force internationale, 
signalant qu'une « catastrophe » 
dans les relations entre Sarajevo et 
l’I FOR n'était pas à écarter. 

De son côté, l’IFOR persiste à 
nier une quelconque responsabili- 
té dans la capture des Bosniaques. 
«Si nous reprenions les escortes à 
travers les quartiers serbes, cela si- 
gnifierait qu’il n’y a plus de liberté 
de mouvement», déclare k capi- 
taine Solano, porte-parole de 
l’IFOR à Sarajevo. L’officier estime 
qu'il incombe à la police civile 
serbe de veiller à la sécurité des 
gens qui circulent sur son terri- 
toire, ce qui revient à refuser le fait 
que la police serbe a, selon plu- 
sieurs sources militaires occiden- 
tales, organisé elle-même les enlè- 
vements. 

« Je tiens à adresser un avertisse- 
ment amical à (a force de paix de 
l’OTAN», a déclaré M. Sarirbey, 
tandis que William Perry, le secré- 
taire américain à la défense, en 
tournée en Europe, était attendu à 
Sarajevo mercredi 3 janvier. 
« L 'IFOR semble ne pas être 
consciente que. de l'autre côté 
[serbe], certains cherchent à jeter te 
discrédit sur sa mission . Il serait 
temps qu’elle se réveille, sinon elle 
risque de se retrouver dans la même 
situation que la Forpronu », a averti 
le chef de la diplomatie bosniaque. 
Dans les prisons d’Uidza, seize 
Bosniaques attendent que HFOR, 
après les avoir peut-être abusées 
sur la sécurité des routes d'accès à 
Sarajevo, obtienne leur libération. 

Rémy Ourdan 


La guérilla zapatiste appelle ses sympathisants à adhérer 
à une nouvelle organisation politique pour « libérer » le Mexique 


OVENT1C (Chiapas) 

de notre envoyé spécial 

A l’issue des festivités organisées pour le 
deuxième anniversaire du soulèvement indi- 
gène dans l'Etat du Chiapas, la guérilla zapa- 
tiste a annoncé, lundi 1** janvier, la formation 
d’un nouveau rassemblement pour défendre 
sur le plan politique les revendications de l’Ar- 
mée zapatiste de libération nationale (EZLN) 
en faveur de * la démocratie, de la liberté et de 
la justice ». Selon le principal dirigeant de 
l’EZLN, le «. sous-commandant Marcos », le 
Front zapatiste de libération nationale (FZLN) 
ne sera pas un nouveau parti politique mais 
plutôt une coalition regroupant «/es citoyens 
sans parti » et les organisations sociales qui, 
ayant «/e cœur à gauche», veulent « libérer » 
le Mexique de la formation au pouvoir depuis 
1929, le Parti révolutionnaire institutionnel 
(PR1), accusé de « détruire la nation avec sa po- 
litique néolibérale au service d'intérêts étran- 
gers». 

Quatre mois après le référendum organisé 
par l’EZLN à l'échelle nationale, les zapatistes 
répondent ainsi à l'appel de leurs sympathi- 
sants qui s'étaient prononcés majoritairement, 
le 27 août 1995, en faveur de la transformation 
de la guérilla en une force politique. Les zapa- 
tistes, qui avaient surgi dans l’actualité en 
s’emparant, le 1“ janvier 1994, de cinq villes et 


villages du Chiapas, ne déposeront pas pour 
autant les armes et reprendront, à partir du 
10 janvier, un « dialogue de paix» entamé en 
avril dernier avec le gouvernement « L’EZLN 
ne disparaît pas mais consacrera désormais l’es- 
sentiel de ses efforts à la lutte politique ». a expli- 
qué « Marcos » qui, le visage couvert de son 
traditionnel passe-montagne noir, s’est adressé 
à ses sympathisants par la voie d’une vidéo. Le 
message, intitulé «4 e déclaration de la forêt la- 
candone », a été diffusé peu après minuit dans 
les trois «centres politico-culturels» 
construits, dans im geste de défi aux autorités 
mexicaines, par les indigènes en plein cœur de 
la zone « zapatiste » dont l’armée a repris le 
contrôle depuis le 9 février 1995. 

CONCESSION 

On prévoyait un geste spectaculaire de Ra- 
fael Gufllen, cet intellectuel irrévérencieux de- 
venu guérillero sous le nom de Marcos, qui, 
jusqu'à présent, n’avait pas manqué d'imagina- 
tion pour surprendre les autorités. Beaucoup 
l’attendaient dans le petit hameau de Oventic, 
niché dans un vallon glacial à plus de 
2 000 mètres d’altitude et à 40 kilomètres à 
peine de la ville de San Cristobal de Las Casas. 
C’est là, à l’extérieur de la région « officielle- 
ment zapatiste », que l’EZLN a construit son 
plus important centre culturel. Profondément 


irritée par cette « provocation », l’armée a pa- 
trouillé ostensiblement la zone d’Oventic du- 
rant plusieurs jours. La médiation de la 
commission parlementaire impliquée dans la 
négociation entre le gouvernement et PEZLN a 
permis de calmer le jeu. Les zapatistes se sont 
finalement engagés à ne pas organiser de défilé 
militaire et ont fait disparaître l’énorme étoile 
rouge à cinq branches - leur symbole - qu’ils 
avalent installée face à la tribune où trônaient 
les portraits de Zapata et du « Che » encadrant 
un immense drapeau mexicain. La surprise fut 
finalement J’apparition nocturne, en heu et 
place de « Marcos », de la « major Ana Maria » 
qui donna lecture à la « 4 e déclaration », en 
présence de quelques centaines de rebelles 
masqués et de nombreux « internationalistes » 
venus des Etats-Unis et d’Europe. En contre- 
partie des concessions zapatistes, l’armée s’est 
retirée à une distance respectueuse. 

A Mexico, le gouvernement du président Er- 
uesto ZedHlo s’est félicité de la transformation 
de la guérilla cd « force politique et sociale » . 
« Tout ce qui concourt à la construction de la dé- 
mocratie est bienvenu », a déclaré le vice-mi- 
nistre de l’intérieur, Artiro Nunez. Il a ajouté 
que l’EZLN devait maintenant déposer les 
armes. 

Bertrand de la Grange 


L'armée birmane a investi le quartier général du « roi de l'opium » 


BANGKOK 

de notre correspondant 
L’armée birmane est présente, 
depuis lundi 1° janvier, à Ho 
Mong, quartier général de Khun 
Sa, « seigneur » le plus connu du 
fameux Triangle d’or. La presse de 
Bangkok a rapporté, mercredi, que 
Tannée Mong Tâi insurgée (AMT) 
aurait, à la fin de 1995, évacué Ho 
Mong, localité située dans l’Etat 
Shan, à quelque 30 kilomètres de 
ia frontière thaïlandaise. Cette 
évacuation n’a pas été confirmée, 
il reste que des négociations se 
sont ju moins amorcées entre Je 
rebelle, qui a longtemps contrôlé 
une bonne partie de la production 
itt du trafic de la drogue dans la ré- 
gion, et la junte de Rangoun. La si- 
tuation avait beau demeurer 
confuse, ces développements pa- 


raissent toutefois marquer la fin 
proche de la saga de celui qui a été 
longtemps qualifié de « roi de 
l'opium ». 

Ces derniers mois, Khun Sa, mé- 
tis sino-shan âgé de soixante et un 
ans, avait répété qu'il entendait 
prendre sa retraite. Il avait de 
bonnes raisons de s'y résigner. 
Après avoir passé un accord de 
cessez-le-feu avec Rangoun, voilà 
quelques années, rethnie des Wa, 
qui dispute traditionnellement la 
production et le trafic de l’opium à 
celle des Shan dans le nord-est bir- 
man, s'est retournée contre P AMT 
en 1995, entrant ainsi dans le jeu 
de Rangoun. En outre, à la fin 
d'août. TANT, qui a compté jus- 
qu'à plus de 12 000 hommes bien 
armés, a été très affaiblie par la 
scission d'une moitié de ses 


membres. Le 22 novembre, Khun 
Sa a déclaré au dernier groupe de 
journalistes qui s’est rendu à Ho 
Mong qu'il renonçait à continuer 
le combat pour « l’indépendance 
de l’Etat shan » après avoir été 
« trahi » par ses lieutenants shan, 
qui lui ont reproché ses origines 
chinoises. Khun Sa a dû confier la 
direction du mouvement à des 
Shan. 11 a aussi affirmé qu’il dispo- 
sait des moyens et des appuis né- 
cessaires à l’organisation d’une re- 
traite discrète, de préférence sur 
place. 

Son retrait probable de la scène 
ne marque cependant pas la fin 
des guerres de l’opium dans le 
Triangle d’or, car plusieurs ethnies, 
ainsi que l’armée birmane, pro- 
fitent d’une production et d’un 
trafic juteux: le Triangle d’or de- 


meure en effet en concurrence 
avec le Croissant d’or afghan. le 
grand producteur mondial 
d’opium. 

Pour la junte de Rangoun, il 
s'agit toutefois d'un succès: pen- 
dant que des soldats birmans arri- 
vaient à Ho Mong, d'autres oc- 
cupaient, un peu plus au sud, par 
la force cette fois, le QG de rethnie 
karène, laquelle venait de rompre 
un cessez-le-feu avec Rangoun. A 
P exception des restes d’une insur- 
rection karène, dans l’est, et sans 
préjuger de ce que feront les chefs 
de PAMT, la junte a donc passé des 
modus vivendi provisoires avec la 
plupart des ethnies de l’Union bir- 
mane, insurgées, pour certaines, 
depuis plus de trente ans. 

Jean-Claude Ponton ti 


Le président du patronat allemand 
réclame une flexibilité des salaires 

BONN. Avant la discussion, prévue ce mois-ci, entre le patronat et la 
confédération syndicale DG B, Klaus Murmann, président du patronat 
allemand, a préconisé, mardi 2 janvier, « un changement de cap radical 
en matière de politique salariale ». Il propose de substituer aux actuels 
accords salariaux de branche un système unique de rémunération, 
fondé sur un salaire minimum mtoprorèssionnel garanti - inférieur 
aux mïnima de branche actuels -, des prîmes calculées selon les gains 
de l’entreprise - en accord entre la direction et le comité d’entreprise - 
et, enfin, une part individualisée en fonction des performances du sa- 
larié, fixée librement par l'employeur (alors qu'elle est aujourd'hui 
discutée avec le comité d'entreprise). Cette proposition a suscité un 
tollé dans les syndicats: celui de la métallurgie, IG Metall, l'a jugée 
« aussi obsolète que réactionnaire » : IG Chimie et IG Medien l’ont re- 
jetée aussi, de même que plusieurs porte-parole locaux du DGB. 

En outre, selon l'Office fédéral du travail, le nombre de chômeurs 
pourrait atteindre 4 millions fin janvier et 33 millions en moyenne sur 
l’année 1996. En novembre 1995, on comptait 3,579 millions de sans- 
emploi, soit 150 000 de plus qu’en novembre 1994. « A l'Ouest, le chô- 
mage va stagner en 1996 », mais à l’est « une baisse moyenne de 50000 
du nombre de chômeurs est possible », déclare Bemhard Jagoda, direc- 
teur de l'Office, dans un entretien au quotidien Express du 5 janvier. - 
IAFP.) 

EUROPE 

■ AUTRICHE : le ministre social-démocrate des transports, VOctor 
Klima, a été nommé, mardi 2 janvier, ministre des finances, en rem- 
placement d'Andréas Staribacher, démissionnaire. Considéré comme 
l’un des plus proches collaborateurs du chancelier Franz Vranitzky, 
M. Klima, quarante-huit ans, serait l'un des candidats à sa succession. 
Sa nomination, intervenue quelques heures seulement après le dépan 
de M. Staribacher, très critiqué par l'ÔVP (parti conservateur), devrait 
faciliter les négociations en cours en vue de la formation d'un gouver- 
nement de coalition après les élections législatives du 17 décembre 
1995. -(AFP.) 

■ ITALIE: F Alliance nationale (AN) a réclamé, mardi 2 janvier, le 
départ du président du conseD Lamberto Dini dès le débat parlemen- 
taire qui doit, la semaine prochaine, décider de l'avenir politique du 
pays. « Nous avons décidé que te temps de Dini était fini et que le 9 jan- 
vier, certains points seront réglés », a déclaré Publie Fiori, membre de 
cette formation de droite et ministre d'Etat, à l'issue d’une réunion de 
la direction d’ AN. L'ancien président du conseil Silvio Berlusconi, chef 
de Forza italia, formation de centre-droit à laquelle AN est alliée, s’est 
déclaré, la semaine dernière, en faveur de la formation d'un gouverne- 
ment de large entente chargé de Félaboration d'une nouvelle Consti- 
tution. - (Reuter.) 

■ RUSSIE : pins d’un million de personnes - sur une population to- 
tale de 150 millions d’habitants - sont actuellement détenues en Rus- 
sie : 2S9 000 sont incarcérées au titre de la détention préventive et 
723 000 purgent leurs peines dans les prisons, selon les derniers 
chiffres fournis par le ministère de l'Intérieur. En 1995 le nombre de 
prisonniers a augmenté de 100 000 par rapport à 1994. - (AFP.) 

m L’Iran va acheter à la Russie douze avions de transport civil Tu pô- 
le v- 154, selon Mehdi Safari, ambassadeur dTran à Moscou. Des négo- 
ciations sont également en cours entre les deux pays pour l’installa- 
tion d’une chaîne de montage d'avions de transport de type 
IHouchine-114 près dTspahan, dans le centre de l'Iran, dans le cadre du 
renforcement et de la diversification de la coopération entre les deux 
pays.- (AFP.) 


AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le président Bill Clin tou et les leaders républi- 
cains du Congrès, Robert Dole et Newt Gingrich, se sont séparés, 
dans la soirée du mardi 2 janvier, sans résultat, après trois heures de 
discussions pour tenter de trouver un terrain d’entente sur la crise 
budgétaire. « Nos discussions continuent sur la voie de progrès construc- 
tifs et nous nous rencontrerons à nouveau mercredi », a déclaré à la fin 
de la session le porte-parole de la Maison Blanche, lisant un commu- 
niqué approuvé par les deux parties. - (AFP.) 

■ COSTA-R1CA : une touriste allemande et une Suissesse vivant au 
Costa-Rica ont été enlevées, dans la nuit du lundi 1“ au mardi 2 jan- 
vier, dans un hôtel de San Carlos, au nord du pays, par des hommes 
fortement armés. Selon une chaîne de télévision, les ravisseurs de- 
mandent une rançon de 1 million de dollars et une augmentation de 
18 % du salaire des fonctionnaires du pays. - (AFR) 
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Hommes : 44, rue François 1 er - 8 e 
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Les exécutions se multiplient 
en Chine 

PÉKIN. L'année 1995 s'est achevée en Chine par quarante-huit 
condamnations à mort, portant le nombre de peines capitales pronon- 
cées ces dernières semaines à environ cent cinquante. Au moins l 791 
Chinois avaient été exécutés, en 1994, contre 1 419 en 1993, selon Am- 
nesty International, qui considère ces chiffres comme partiels en raison 
du manque de transparence du système judiciaire chinois. Les exé- 
cutions risquent d'avoir été encore plus nombreuses en 1995 compte 
tenu du durcissement de ia lutte contre la criminalité. - (AFP.) 

M. Boutros-GM s'inquiète 
de la situation au Burundi 

LE SECRÉTAIRE général des Nations unies, Boutros Boutros-Ghali, a 
tancé un nouvel appel au Conseil de sécurité en faveur du stationne- 
ment de troupes au Zaïre qui seraient appelées à intervenir au Burundi, 
en cas de troubles graves. Le secrétaire générai, dont l’appel au Conseil 
a été rendu public mardi 2 janvier, déclare craindre •< que la situation ne 
dégénéré au point d'exploser en violence ethnique sur une grande 
échelle ». La veille, le président du Burundi, Sylvestre Ntibantunganya, 
avait mis en garde ses compatriotes contre un risque d'effondrement 
du pays en raison de conflits entre (a majorité hutue de ia population et 
la minorité tutsie. M. Boutros-Ghali avait proposé en août 1994 le 
maintien d’une force militaire au Zaïre pouvant intervenir rapidement 
au Burundi. Sa proposition était une « mesure de prévention destinée à 
éviter une répétition des événements tragiques du Rwanda ». - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ MAURITANIE : cheikh EJ Avia Ouid Mohamed Khouna, ministre 
de la pèche et de l'économie maritime, a été nommé, mardi 2 janvier, 
premier ministre. Ce technocrate, âgé de quarante ans, succède à Sidi 
Mohamed Ouid Boubacar. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ EGYPTE : le président Hosni Moubarak a nommé, mardi 2 janvier, 
un nouveau premier ministre, Kamal El Ganzouri, après la démission 
du gouvernement d’Atef Sidki. M. El Ganzouri, qui était vice-premier 
ministre et ministre du plan, est considéré comme l'un des principaux 
architectes de la politique de réformes économiques suivie par l'Egypte 
depuis 1991. - (Corresp.) 

M IRAN : plusieurs milliers d'intégristes musulmans iraniens ont 
menacé, mardi 2 janvier, les Etats-Unis de s'en prendre aux intérêts 
américains «partout dans le monde * si Washington mettait à exé- 
cution un plan à l'étude contre l'Iran *■ La route du pétrole est entre nos 
mains et nous montrerons au monde entier que les Etats-Unis sont le pays 
le plus vulnérable », a affirmé Hassan Allah-Karam, porte-parole du 
groupe intégriste iranien Ansar-Hezbcllah (Partisans du parti de Dieu). 
-(AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ INDONÉSIE : la croissance économique est revenue à 7,1 %, contre 
73 % en 1994, la hausse des prix de détail à 8,6 % contre 9,2 %, mais les 
en-cours de crédits ont augmenté de 20 %. - (AFP.) 

■ SINGAPOUR : le PIB a augmenté de 8,9 % en 1995 - contre plus de 
10 % les deux années précédentes -, les prix de 1,3 % et les salaires de 
7% -(.AFP) 


La durée de la campagne des élections 
palestiniennes ne sera pas réduite d’une semaine 

A A *ii__ i-. 


Yasser Arafat a été sensible aux critiques des observateurs chargés de surveiller le scrutin 

fipridé de retirer leu f candidature après 
vîer, qui avaient protesté notamment contre sa ont a -, _ ar | eur mouvement qui a 

décision de réduire la durée de la campagne avom partfciper au scrutin, 

électorale. En outre, trois membres du Hamas décidé de ne pas 


Yasser Arafat a pris en compte une partie des 
critiques sévères adressées par les observateurs 
internationaux chargés des élections du 20 jan- 


JÉRU SALEM 
de notre correspondant 
Les observateurs internatio- 
naux chargés de veiller au bon dé- 
roulement des premières élec- 
tions palestiniennes prévues le 
2Q janvier à Gaza et en Cisjorda- 
nie, ont tapé du poing sur la table, 
et Yasser Arafat a fait machine ar- 
rière. Le Suédois Cari Lidbom, 
président du groupe des observa- 
teurs européens, s'était insurgé, 
lundi 1«* janvier, contre la réduc- 
tion, sur ordre du chef de l'Auto- 
rité palestinienne, de la campagne 
électorale de vingt-deux jours à 
quatorze jours «suris la moindre 
explication ». Cette mesure défa- 
vorisait, selon lui, les indépen- 
dants qui se présentent contre les 
candidats officiellement soutenus 
par l'OLP de M. Arafat 
Sur la défensive, le chef de l’Au- 
torité a envoyé tout d'abord son 
conseiller. Nabi] Abou Rudeina, 
justifier une décision qualifiée de 
« parfaitement légale », mais de- 
vant la virulence des remon- 


trances, appuyées notamment par 
le Centre Jimmy-Carter et par la 
délégation des observateurs nor- 
végiens, M. Arafat a préféré céder. 

Dans un communiqué, mardi 
2 janvier, la commission centrale 
électorale palestinienne, présidée 
par Mahmoud Abbas (Abou Ma- 
zen), Fun des artisans des accords 
d'Oslo, a assuré avoir entendu les 
protestations des observateurs et 
décidé de «lancer la campagne 
par respect pour les candidats» 
qui doivent pourvoir les quatre- 
vingt-huit sièges, y compris celui 
de président de l'exécutif, afin de 
constituer le Conseil de l'autono- 
mie. 

TROIS DÉSISTEMENTS 

Pour ce poste de président. 
IM. Arafat part largement favori 
face à sa seule rivale, Samiha Kha- 
10, soixante-douze ans, hostile au 
processus de paix et proche de 
l'opposition de gauche. 

Les candidats, dont les portraits 
s’étalent déjà dans les pages de la 


quasi-totalité de la presse quoti- 
dienne de Jérusalem-Est et des 
territoires palestiniens, ont donc 
obtenu Je feu vert qu'ils atten- 
daient pour organiser sur le 
champ des réunions électorales, 
pour rendre public leur pro- 
gramme et pour intervenir à la ra- 
dio et à la télévision. «■ Ces me- 
sures répondent à nos critiques et à 
nos exigences », a indiqué l'un des 
délégués des observateurs, lan 
Bickley. 

Le lancement de la campagne 
coïncide avec le désistement de 
trois membres du Mouvement de 
la résistance islamique (Hamas) 
qui ont cédé aux pressions de 
leurs pairs, hostiles aux élections, 
en retirant leur candidature. Les 
trois hommes - Khaled Al Hindi, 
Ismaïl Hania et Saïd Al Namroti 
qui en réalité ont cessé toute acti- 
vité au sein du Hamas depuis six 
mois, s'étaient présentés comme 
des « candidats islamiques indé- 
pendants ». Ils se sont contentés 
d’indiquer, mardi, dans un 


communiqué, quüs P' é , Hra j™‘ 
que les élections se déroulent 
dans « une atmosphère saine », re- 
grettant que * toutes les franges du 
peuple palestinien ne soient pas re- 
présentées ». Bien que refusant d y 
prendre part, le Hamas n’a a au- 
cun moment appelé au boycot- 
tage du scrutin. 

UN « ÉVÉNEMENT HISTORIQUE » 

Le chef du service de la sécurité 
intérieure israélienne (Shin Beüi) 
a, pour sa part, tenu à exprimer sa 
satisfaction au vu du « bon dérou- 
lement du processus électoral » 
dans les territoires autonomes 
qui, selon lui, constitue « un évé- 
nement historique pour les Palesti- 
niens». «Le 21 janvier, au lende- 
main des élections du Conseil de 
l’autonomie, Israël s'éveillera' dans 
une autre réalité psychologique et 
sociale», a-t-il ajouté devant les 
membres de la commission offi- 
cielle, chargée d’enquêter sur tes 
circonstances de l'assassinat d'Itz- 
hak Rabin. - (Intérim.) 


Discret procès au Maroc pour les membres d’un réseau de soutien au GIA 


RABAT 

correspondance 

Le procès de neuf Marocains et de quatre Al- 
gériens, passeurs d'armes présumés pour le 
compte du Groupe islamique armé (GIA), s’est 
ouvert, mardi 2 janvier, devant le tribunal mili- 
taire de Rabat Défendus par six avocats qui es- 
timent que les charges retenues contre les ac- 
cusés sont faibles, voire inexistantes, et que ni 
la sécurité intérieure ni la sécurité extérieure du 
royaume chérifien n’ont été menacées, les 
treize hommes - plus quatre autres relâchés de- 
puis lors - ont été arrêtés, selon l’acte d’accusa- 
tion, le 15 octobre 1995, à Oujda et à Berkane 
dans l’est du pays ainsi qu’à Casablanca. 


Leurs défenseurs ont vivement contesté cette 
version des faits et affirmé que les arrestations 
avaient eu lieu un mois plus tôt et que certaines 
familles s’étaient plaintes de « disparitions » au- 
près d’organisations marocaines de droits de 
l’homme. Us ont aussi accusé la police d'avoir 
falsifié les procès-verbaux et vainement récla- 
mé l'annulation du procès. 

Selon l’acte d'accusation de quarante pages, 
écouté en silence par les accusés, presque tous 
barbus et revêtus de gandouras, les treize 
hommes sont poursuivis pour « importation et 
détention illégale d’armes, de munitions et d’ex- 
plosifs » et pour avoir « tenté d’introduire ces 
armes en Algérie au profit du CIA », L’acte d'ac- 


cusation évoque aussi un réseau « bien organi- 
sé » et divisé en trois cellules - Oujda, Berkane 
et Casablanca - qui se répartissaient les tâches, 
du ramassage des armes à la collecte de fonds 
en passant par l'accueil d'islamistes algériens. 
La presse gouvernementale n’a donné aucune 
publicité à ce procès et c’est seulement au 
terme de la première audience que l’agence of- 
ficielle MAP en a fait écho. Lors du dernier pro- 
cès du même genre, au printemps 1994, les dé- 
bats avaient duré une dizaine de jours et les 
accusés avaient été condamnés à des peines al- 
lant de cinq à vingt ans de prison. 

Mourut El Batma 
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40 % des ménages sud-africains ne disposent pas 
d'un revenu suffisant pour trouver un toit 


JOHANNESBURG 

correspondance 

Eugenia est en train de bêcher 
son jardin. Armée d’une pelle, 
cette solide mère de famille s’ap- 
prête à planter des épinards- Sa 
« maison » : une cabane de tôles 
ondulées et de bouts de bois. De- 
puis deux mois, elle vit avec sa fille 
dans le camp de squatters d’Eldo- 
rado Park, près du ghetto de So- 
weto, au sud-ouest de Johannes- 
burg. Son mari travaille dans 
l’ancien bantoustan du Transkeï et 
revient tous les quinze jours. 

Malgré {'absence d'eau et 
d’électricité, Eugenia ne regrette 
pas d’avoir quitté la maison de son 
père, à Soweto, où cohabitaient 
onze personnes. «Au moins je me 
sens chez moi ici *, dédare-t-elle. 
Aujourd’hui, elle vit, comme près 
de douze mille personnes, sur un 
terrain situé en bordure de la Gol- 
den Highway. la voie express. 

Près d'un quart des habitants de 
Johannesburg, soit environ un 
million de personnes, vivent dans 
des logements dits « informels », 
selon Jean-Luc Lîmacher, directeur 
de Turbanisme à la municipalité. 
La majorité sont « installées » à 
Soweto où, sur 2£ millions d'habi- 
tants, l’on en compte 700 000 en 
attente de logements décents. 
40 % des ménages sud-africains ne 
disposent pas d’un revenu suffi- 
sant pour trouver un toit Dans 
l’ensemble du pays, quatre mil- 
lions de personnes ont trouvé re- 
fuge dans des camps de squatters. 
Il manque trois millions d'habita- 
tions pour mettre fin à la pénurie 
de logements. 

UNE PRIORITÉ DE L’ANC 

Cette situation s'explique par la 
politique de l'habitat séparé, prati- 
quée par le régime de l'apartheid. 
A partir du début des années 70, fe 
pouvoir blanc a, en effet, arrêté de 
construire dans les townships 
pour favoriser le regroupement 
des Noirs dans des zones réser- 
vées, les homehmds. Dès son arri- 
vée au pouvoir, après les élections 
d'avril 1994, le Congrès national 
africain (ANC; du président Nel- 
son Mandela a fait du logement 
une de ses priorités. Le plan de re- 


construction et de développement 
(RDP) prévoyait alors la construc- 
tion d’un million d'habitations en 
cinq ans. 

Mais, depuis lors, moins de onze 
raille logements sociaux ont été 
construits, dont environ un millier 
dans la région de Johannesburg. 
Déçus par ce retard, bon nombre 
de raal-Iogés ont perdu patience, 
et le mouvement d’invasion des 
terrains qui s’était interrompu 
après les élections a repris, «fl y a 
presque un nouveau camp de 
squaffers pnr jour à Johannes- 
burg -, déplore M. Limacher. La 
plupart du temps, tes squatters en- 
vahissent des terrains sur lesquels 
est prévue la construction de loge- 
ments afin d'en être les premiers 
bénéficiaires. Cette installation est 
souvent organisée par des, réseaux 
mafieux et liée au paiement d’un 
droit d’entrée. 

A Eldorado Park, les squatters 
ont envahi la plus grande partie du 
terrain destiné à la construction 
de quinze mille maisons pour les 
habitants de Soweto, le plus im- 
portant projet de logements so- 
ciaux dans la région de Johannes- 
burg. Mais, devant les menaces de 
réactions violentes des personnes 
en attente de ces logements, les 
squatters ont eu la prudence de ne 
pas s’installer sur le secteur déjà 
viabilisé qui appartient à la muni- 
cipalité. 

Cela n'empëche pas je directeur 
de Goldev, l’association chargée 
de la gestion de ce projet, de récla- 
mer leur expulsion. «Personne ne 
reut prendre la responsabilité d'ex- 
pulser les squatters, tout le monde 
se renmie la balle. Mais les laisser 
là. c’est donner raison à ceux qui 
agissent de manière illégale au dé- 
triment de ceux qui attendent et res- 
la déclare Aziz 

Shaifch. 


M HUCillC, 


ment depuis 1972. 
sonnes ont fait une 
après et pourtant élit 
gement avant moi», 
sel Giimede, un rep 
squatters. L’absence 


ficiels de priorité pour l’attribution 
des logements et des aides de 
l’Etat favorise ce genre de réac- 
tions. 

L’attribution se fait, en effet, sur 
la base d’un accord écrit entre les 
différentes communautés aux- 
quelles les logements sont desti- 
nés. Ce système est une source de 
corruption, de contestation des at- 
tributions mais aussi de retard, 
souligne M. Limacher. Le projet 
d’Eldorado Park a ainsi été différé 
à cause de la présence des squat- 
ters mais aussi parce que la 
communauté métisse du quartier 
s'opposait à l’attribution de loge- 
ments aux habitants d'autres 
quartiers. 

UN PROCESSUS A LONG TERME 

Le gouvernement envisage de 
modifier ce système, comme D a 
déjà décidé de changer le mode de 
paiement des entreprises de 
construction, autre source de re- 
tard. Il semble surtout vouloir 
s’appuyer sur les nouvelles muni- 
cipalités, élues le l n novembre, 
pour accélérer son programme de 
construction. «Nous avons désor- 
mais les relais sur le terrain qui 
nous manquaient jusqu'à mainte- 
nant pour identifier les besoins et 
distribuer notre aide », affirme Ne- 
ville Karsen, directeur général ad- 
joint au ministère du logement, 
qui se veut optimiste : « C’est un 
processus à long terme mais pour la 
première fois le gouvernement a 
une politique du logement qui vise à 
satisfaire les vrais besoins de la po- 
pulation. » 

Les municipalités font déjà du 
logement une priorité dans leur 
budget, à l’image de celte de Jo- 
hannesburg qui y a consacré, cette 
année, la majorité de ses investis- 
sements. Les squatters, eux, n’ont -' , 
pas besoin des autorités pour faire 
des projets. Peter Mchunu, qui ha- 
!u‘t - e cam P d ' Eldorado Park, a • 
aeja installé un bar près de sa ca- 
bane. n pense aussi à un terrain de' 
football et même à un golf à la r 
place du terrain vague en face de - 
cnez lui. Le panneau existe déjà". 

* Ff 6edom Park Golf Club ». . 

Frédéric Cliainbon • 
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r apprentissage au coi7«^ ^ Mon ® 
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né par le consefl des ministres mercre- 
di 3fcwvier, vise à assurer t'équüfore 
du cfispusiüf et à simplifier te méca- 
nisme d'aide. •SOUTENU depuis pki- 
sîeias années par des mesures gouver- 


nementales, l'apprentissage reste une 
formule controversée. Les dernières 
études du ministère de l'éducation na- 
tionale montrent qu'un apprenti sur 
quatre rompt son co n trat en mettant 


en cause les condition s de travaiL • LA 
FORMATION EN ALTERNANCE, qui re- 
pose sur quatre types de contrats, 
reste dans l'attente d'une réforme 
d'ensemble. Les gouvernements suc- 


cessifs. depuis celui d'Edith Cresson en 
1991. ont cherché à renforcer le dispo- 
sitif d'aide à l'apprentissage, qui fonc- 
tionne mieux en Allemagne qu'en 
France. 


La progression de l'apprentissage impose de réformer son financement 

. Un projet de loi, approuvé par le conseil des ministres, vise à substituer aux aides à l'accueil d'apprentis par les entreprises 
une « prime unique » de 13 000 francs par an. Cette simplification laisse subsister la nécessité de réviser le système de formation en alternance 


TROIS JOURS après le plaidoyer 
de Jacques Chirac en faveur de 
rem £°‘ des î eunes - Jacques Barrot 
a présenté, mercredi 3 janvier, au 
conseil des ministres, un projet de 
toi sur le financement de Tappren- 
nssage qui constitue le premier vo- 
let d’une réforme des formations 
en alternance. Les pouvoirs publics 
comptent ainsi assurer le finance- 
ment du dispositif d’aide à l’em- 
bauche des jeunes par le biais de 
l’apprentissage et franchir le cap 
des 200 000 apprentis par an, en 


«Instaurer 
un véritable devoir » 

Dans SOU discours- prog r am ma 
prononcé le 17 février 1995 à la 
porte de Versailles, à Paris, 
Jacques Chirac avait abordé la 
question de l'apprentissage, «fl 
nous finit valoriser tes filières pro- 
fessionnelles en y impliquant les 
métiers, avait déclaré le candidat 
à réfection présidentielle, fl nous 
faut multiplier les passerelles pour 
donner une chance à chacun (Taccé- 
der à FUnhrersité durant sa vie pro- 
fessionnelle. fl nous finrt faire de 
l’apprentissage et de l’enseigne- 
ment technique des voies complètes 
deformation permettant d’accéder 
au plus haut niveau de compétence 
et de diplômes. » 

« Il ne suffit pas de proclamer un 
droit théorique à l 'apprentissage, 
avait ajouté M. Chirac U finit ins- 
taurer un véritable devoir de for- 
mation professionnelle, et c’est au 
législateur qu'il a ppar ti ent de pré , 
oser le rôle de chacun, même si les 
partenaires sociaux ont en ce do- 
maine une grande responsabilité. 
Ainsi. Fentreprise citoyenne pren- 
dra tout son sens. » 


entreprise, en 1996, après un flux 
de 160 000 nouveaux apprentis en 
1994 et de 170 000 en Î995. 

Face à l’augmentation du 
nombre d'apprentis, le système de 
financement de l’apprentissage - 
assuré par les régions depuis la loi 
de décentralisation du 7 janvier 
1983, par la taxe d’apprentissage, 
par les entreprises et par les orga- 
nismes consulaires - menaçait 
d’imploser. Attendues depuis trois 
ans, les mesures présentées au 
conseil des ministres visent à parer 
au plus pressé. Elles clarifient la si- 
tuation et « sortent de Peau * l'ap- 
prentissage pour les deux ou trois 
ans à venir, mais n’abordent au- 
cune question de fond. 

AUGMENTATION EN 1994- ET 1995 

Le dispositif proposé ménage 
tous les intérêts en place : régions, 
patronat, syndicats, chambres de 
commerce et d'industrie, etc. En 
novembre, M. Barrot a chargé Mi- 
chel Davy de Vîrvflle, secrétaire gé- 
néral de Renault et ancien direc- 
teur de cabinet de Jean-Pierre 
Soisson, d'une mission de « remise 
à plat » de f ensemble des disposi- 
tifs de formation professionnelle. 
« Clarifier » et « simplifier », tels 
sont les deux soucis qui président à 
la réforme en cours. Le projet de 
loi vise à supprimer les diverses 
aides dont bénéficient les entre- 
prises qui embauchent un jeune en 
contrat d'apprentissage - exonéra- 
tion de la taxe d’apprentissage, 
crédit d’impôt et prime de 
10 000 francs par an - pour les 
remplacer par une « prime 
unique » de 13 000 francs par an et 
par apprenti. 

Le système d'exonération en vi- 
gueur entraînait des effets de 
« cannibalisation ». Le développe- 
ment de Fapprentissage avait pour 
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conséquence d’affaiblir les bases 
de son financement, les entre- 
prises qui accueillent des apprentis 
étant exonérées du paiement de la 
taxe. Paradoxalement, l’augmenta- 
tion du nombre d’apprentis s’ac- 
compagne aujourd'hui d’une dimi- 
nution des ressources dont 
disposent les centres de formation 
en apprentissage. 

D’après une étude réalisée parie 
comité de coordination des pro- 
grammes régionaux d'apprentis- 
sage et de formation, les frais de 
fonctionnement des centres de 
formation des apprentis (CFA) 
s'élevaient en 1995 à un plus de 
5 milliar ds de francs, financés pour 


moitié par les régions, pour un 
quart par la taxe d’apprentissage - 
dont la part est passée de 35 % à 
25 % depuis 1987 -, le quart restant 
étant financé par les autres pro- 
duits (participations des apprentis, 
des organismes gestionnaires et 
subventions directes). Dans ces 
conditions et face aux menaces de 
réduction drastique des subven- 
tions des régions, un plan d’ur- 
gence était nécessaire afin d’éviter 
de compromettre le développe- 
ment de l’apprentissage. 

En raison de la diversification de 
l’apprentissage, qui s'est progressi- 
vement ouvert à de nouveaux mé- 
tiers (professions du commerce, de 
la santé et de rhôteHerie-restaura- 
tion), mais aussi de la progression 
de rapprectissage industriel, l'aug- 
mentation du nombre d’apprentis, 
amorcée fin 1993Î a continué eu 
1994 et 1995. La France a ainsi re- 
trouvé son nombre d’apprentis d’Q 
y a trente ans. Avec un flux de nou- 
veaux apprentis dépassant les 
150 000 par an et un stock frôlant 
les 300 000 (un apprenti est recruté 
pour deux ans), des ressources de 
financement de Pordre de 600 mil- 
lions de francs sont nécessaires en 
1996 pour assurer le « bouclage » 
des dépenses de fonctionnement 

L'INTÉRÊT DES PME 

Désormais. l'Etat reprend à sa 
charge une partie des obligations 
financières. Avec la prime unique, 
qui se décompose en deux parties, 
l’une versée au titre du « soutien à 
l’embauche » et l’autre au titre du 
« soutien à l’effort de formation », 
l’entreprise - doit recevoir 
6 000 francs au premier titre et 
20 000 francs au second. Le mon- 
tant de cette prime, éventuelle- 
ment « modulable » en fonction 
de Page du Jeune et du coût de la 


formation, sera fixé par décret. Les 
entreprises, de leur côté, verront 
leur effort financier accru, puis- 
qu’elles ne bénéficieront plus de 
l'exonération de taxe d’apprentis- 
sage (0,2 point sur 0,5), qui repré- 
sentait un manque à gagner pour 
les CFA. Leur participation sera dé- 
sormais « intégralement » versée 
aux CFA, soit quelque 640 millions 
de francs de ressources en 1996 et 
138 milliard pour 1997, selon le mi- 
nistère du travail. Cette réforme 
risque d'être plus intéressante 
pour les PME que pour les grandes 
entreprises, qui avaient davantage 
recours à l’exonération de la taxe. 
Le projet de loi prévoit aussi un 
mécanisme de péréquation « sur la 
base de barèmes de coûts de réfé- 
rence arrêtés par niveau et par type 
deformation », afin de réduire les 
inégalités de ressources entre ré- 
gions et entre CFA. Une partie de 
la participation des entreprises ser- 


vira à alimenter (es ressources des 
CFA de leur choix ; l’autre partie 
sera versée à une caisse de péré- 
quation. 

Cette réforme permettra de 
consacrer à l'apprentissage M mil- 
liards de francs, tous financements 
confondus, dont 6 milliards pour 
les dépenses de formation et 4 mil- 
liards versés aux entreprises au 
titre des incitations à l'embauche. 
Le reste représente la compensa- 
tion par l'Etat des diverses exoné- 
rations de charges accordées aux 
entreprises. Par ce projet de loi, le 
gouvernement a pour ambition de 
« Jeter les bases d’un nouwau déve- 
loppement qualitatif et quantitatif 
de l’apprentissage », mais les réac- 
tions de déception, tant du CNPF 
que des organisations syndicales, 
montrent qu'il s'agit surtout d'un 
« toilettage >■ d'urgence. 

Alain Beuve-Méry 


Les voies de l’alternance 

• Contrat d’apprentissage : 
ouvert aux jeunes de seize à 
vingt-cinq ans, d’une durée d’un à 
trois ans, S fait alterner 
enseignement théorique - au 
moins quatre cents heures par an 
dans un centre de formation - et 
acquisition pratique en entreprise. 
Rémunération : 25 % du Smic 
pour les apprentis de moins de 
dix-sept ans en première année ; 
78 % pour les plus de vingt et un 
ans en troisième année. 

• Contrat de qualification : 
ouvert aux jeunes de seize à 
vingt-cinq ans sans qualification 
ou ayant une qualification 
inadaptée, d'une durée de six à 
vingt-quatre mois, fl peut être 
renouvelé une fois. 


Rémunération : entre 30 % et 60 % 
du Smic pour les moins de vingt 
et un ans ; de 65 % à 75 % au-delà. 

• Contrat d’adaptation : ouvert 
aux jeunes de seize à vingt-cinq 
ans susceptibles d'occuper un 
poste rapidement sous réserve 
d'une formation complémentaire, 
fl est à durée indéterminée ou 
déterminée (entre six et douze 
mois), avec une formation de 
deux cents heures. 

Rémunération : au moins égale à 
80 % du minimum conventionnel 
de branche, elle ne peut être 
inférieure au Smic. 

• Contrat d'orientation : ouvert 
aux Jeunes de seize à vingt-deux 
ans sans diplôme professionnel ou 
technologique ni baccalauréat, fl 
est de six mois. Le salaire se situe 
entre 30 % et 65 % du Smic. 


Edith Cresson, déjà, voulait copier le modèle allemand 


LE RÉFLEXE est toujours le même: quand le 
chômage augmente, les gouvernants français 
s'efforcent de développer l’apprentissage. Ils 
sont persuadés que l’enseignement fourni par 
Féducation nationale ne correspond pas aux be- 
soins des entreprises et que c’est la raison pour 
laquelle les jeunes ont du mal à trouver un em- 
ploi D'où l'idée de faciliter la formation en alter- 
nance. 

La preuve a contrario en a été apportée pen- 
dant les « trente glorieuses ». Alors que l’appren- 
tissage s'était développé sur la base de la «loi 
Astier » de juillet 1929, fl a connu une dégrada- 
tion dans les années 60 et 70. La crise conduit les 
gouvernements socialistes, à partir de 1984, à 
tenter de donner un nouveau souffle à cette for- 
mation, mais ils sont bridés par leurs liens avec le 
monde enseignant, qui a toujours été très ré- 
ticent devant une formation qui lui échappe. 


Le plaisir d’Edith Cresson d’être à contre-cou- 
rant trouvera là une occasion de se manifester 
avec force. A peine nommée premier ministre, 
en mai 1991, elle assure qne le système allemand 
de Fapprentissage est la seule manière de lutter 
efficacement contre le chômage des jeunes et 
elle se dit bien décidée à l'introduire en France. 
Cela n’arrange guère ses relations orageuses 
avec celui qui était alors le minis tre de Féduca- 
tion nationale, Lionel Jospin. La grogne des diri- 
geants socialistes - dont celle du premier secré- 
taire du PS de Fépoque, Pierre Mauroy- devant 
ses éloges de Faction des entreprises, ne Fémeut 
pas. 

Dans ce combat-là, Cresson a le soutien 
de Martine Aubry, son ministre du travail et de la 
formation professionnelle, et celui de François 
Mitterrand. Le prérident de la République ne 
perd pas une occasion d’exprimer une approba- 


tion sans nuance au chef du gouvernement quU 
a choisi Le 11 juin 1991, visitant un centre d’ap- 
prentissage, fl déclare : «fl finit renforça' les liens 
entre l'école et l’entreprise, c'est une des clefs pour 
l’emploi des jeunes. » 

Une délégation pour le développement de 
F a pprentissage est créée, et M“ Cresson choisît 
une réunion de PUnion des industries métallur- 
giques et minières (UIMM) pour présenter, en 
septembre, son plan. Son objectif est de doubler 
en cinq ans le nombre d'apprentis, H ne sera pas 
atteint même ri son successeur, Pierre Bérégo- 
voy, lait voter une nouvelle loi en juillet 1992 et ri 
Edouard Balladur, lui aussi, en fait un élément 
essentiel de sa lutte contre le chômage des 
jeunes. Une nouvelle réforme de la législation a 
été adoptée en juin 1993. 

Thierry Br&ner 


La justice ordonne l'expulsion 
des grévistes marseillais 

MARSEILLE. Le tribunal de grande instance de Marseille, saisi mardi 
par la Régie autonome des transports marseillais (RTM), qui avait as- 
signé en référé dix-neuf grévistes accusés d’entraves à la liberté du tra- 
vail, a rendu son jugement mercredi 3 janvier. Le vice-président du tri- 
bunal, statuant en matière de référé, a ordonné « l’évacuation 
immédiate des locaux par toute personne sy maintenant dans des condi- 
tions contraires à l’exécution de son contrat de travail ». Si cette occupa- 
tion se maintient « dons le but de jrnre obstacle au travail (~) et à la cir- 
culation des véhicules», les grévistes seront co n tra i nt s de quitter les 
locaux le 4 Janvier à partir de 6 heures. L’expulsion se fera « si besoin 
avec le concours de la force publique», les deux lignes de métro ont 
fonctionné normalement mardi sous la protection de la police tandis 
qu'un service de bus privés gratuits était mis en place. Mercredi matin, 
environ deux cents grévistes se sont rassemblés devant le siège de la Ré- 
gie des transports afin d’apporter leur soutien aux vingt-sept agents ap- 
pelés à comparaître, pour «Joutes lourdes», devant le conseil de disci- 
pline de Fentreprise. 


Un contrat sur quatre rompu à cause des conditions de travail 


DOPÉ par les mesures gouver- 
nementales successives, encouragé 
par les campagnes patronales, 
choisi par des jeunes, toujours plus 
nombreux, qui cherchent une issue 
au chômage, l’apprentissage re- 
trouve, depuis 1993 et 1994, « des 
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effectifs qu’il n’avait plus atteints de- 
puis 1968 » - plus de 250 000 ap- 
prentis - selon une étude publiée 
en novembre 1995 par le ministère 
de réducation nationale. Les Notes 
d’information de la direction de 
l’évaluation et de la prospective du 
ministère de l’éducation nationale 
montrent qu’après quatre années 
de pertes le redémarrage observé 
en 1993-1994 se confirme et s’am- 
plifie, même ri certains secteurs 
peinent toujours à se redresser, tel 
l'artisanat (Le Monde du 17 octobre 
1995). 

Cette embellie s’accompagne 
d'une élévation du niveau scolaire 
des jeunes en apprentissage : les 
deux tiers d’entre eux ont au moins 
le niveau de la troisième, contre la 
moitié en 1992. Les profils se diver- 
sifient : la préparation de diplômes 
autres que le CAP, qui continue à 
former le gros des troupes de r ap- 
prentissage, prend une part crois- 
sante. De plus en plus de jeunes 
préparent par cette voie un BEP, un 
baccalauréat professionnel, voire 
une formation supérieure à bac 
plus 4 ou 5. 

Pour autant, les jeunes ne 
semblent pas trouver dans l'ap- 
prentissage de véritable satisfac- 


tion, ni en termes de conditions de 
travail ni en termes d’insertion. Se- 
lon une étude conjointe du minis- 
tère du travail et de Féducation na- 
tionale, un contrat d’apprentissage 
sur quatre est rompu avant son 
terme. Ce taux est beaucoup plus 
faible dans les autres contrats en 
alternance : à peine 18 % de rup- 
tures pour les contrats de qualifi- 
cation et 15,7 % pour tes contrats 
d'adaptation. Dans la moitié des 
cas, l’initiative de la rupture revient 
à F apprenti et trois fois sur dix à 
l’employeur, presque toujours 
après la période d’essai de deux 
mois. Le reste du temps, la rupture 
intervient d'un commun accord. 

DIFFICULTÉS D'INSERTION 

Les raisons de la séparation di- 
vergent profondément entre les 
patrons et les jeunes : pour tes trois 
quarts des employeurs, «te jeune 
n’était pas adapté au métier prépa- 
ré», certains évoquant «te niveau 
insuffisant. Iimmaturité, l'inadapta- 
tion physique» des apprentis. « Le 
métier ne lui plaisait pas » est l'une 
des causes de rupture tes plus fré- 
quentes évoquées par les patrons. 
Trois employeurs sur dix se 
plaignent de l’absentéisme, des re- 


tards et de la tenue vestimentaire 
des apprentis. 

Four ces derniers, la première 
raison du départ tient au fait qu’ils 
ne s’entendent pas avec leur em- 
ployeur ou avec leurs collègues. 
Très peu (12 %) assurent que « le 
métier ne leur plaisait pas », mais 
près d’un tiers déplorent que le 
responsable de leur formation en 
entreprise « ne s’occupait pas suffi- 
samment» d’eux. Plus d’un ap- 
prenti sur dix évoque des raisons 
« qui traduisent leur mécontente- 
ment à l’égard de leurs conditions 
de travail », selon la direction de 
Févahiatiou et de la prospective : 
surcharge de travail, non-respect 
des horaires et des jours de repos, 
retards de paiement, heures sup- 
plémentaires non payées, dans 
cette voie de formation qui reste 
dominée par l'alimentation, la cui- 
sine, la vente et le bâtiment 

Enfin, dernier motif d’insatisfac- 
tion pour les apprentis, mais pas le 
moindre, ils s’insèrent moins 
souvent dans les entreprises dans 
lesquelles ils ont été formés que les 
jeunes en contrat de qualification 
ou d’adaptation. 

Béatrice Gurrey 


DÉPÊCHES 

■ TRANSMISSION D’ENTREPRISE: les syndicats patronaux 
pressent le gouvernement de ne pas renoncer à rabaissement des 
droits de succession sur les entreprises, après F annulation de cette me- 
sure par le Conseil constitutionnel dans la loi de finances pour 19% (Le 
Monde du 2 janvier). « Il faut que l’exécutif et le législateur froment le 
moyen rapide d’aboutir, tout en respectant les exigences du Conseil consti- 
tutionnel », a affirmé Lucien Rebufifel, président de la CGPME, dans un 
communiqué, tandis que le Syndicat national du patronat moderne in- 
dépendant (SNPI) a déploré que « Punique mesure sympathique » prise 
par le gouvernement « après tant de promesses » semble « déjà enter- 
rée ». Au CNPF, cm se déclarait également « tiès attaché » à ce dispositif. 

■ DIEPPE: le tribunal administratif de Rouen a annulé, mardi 2 jan- 
vier, réfection municipale de Dieppe (Seine-Maritime), en estimant que 
le « caractère faux » de tracts de r union locale de la CGT, distribués 
pendant la campagne électorale, avait « altéré la sincérité du scrutin ». 
La liste d’Edouard Leveau (RPR) avait été battue de 84 voix en juin 1995 
par 1a liste d’union de la gauche emmenée par Christian Cuvüüez (PC). 

■ RESPONSABILITÉ: r ancien maire de Saint-Rémy-de- Provence 
(Bouches-du-Rhône) a été condamné, mardi 2 janvier, par le tribunal 
correctionnel de Tbrascon à une peine de S 000 francs d’amende avec 
sursis pour avoir commis des négligences dans la préparation d’une fête 
taurine au cours de laquelle un touriste néerlandais avait trouvé la mort 
le 25 septembre 1994. Serge Pampaloni (RPR), qui était poursuivi pour 
« homicide involontaire », a été reconnu coupable pour ne pas avoir in- 
formé suffisamment à temps le public de cette manifestation. 

■ SYNDICATS : la Fédération générale des transports et de l'équi- 
pement CFDT a convoqué, samedi 6 janvier, une assemblée générale 
de ses syndicats pour réclamer un congrès confédéral extraordinaire. 
Dans son bulletin interne, la FGTE critique l’attitude de la confédéra- 
tion pendant les récents mouvements sociaux, mais aussi son fonc- 
tionnement interne. Le 27 décembre, eOe a écrit à Nicole Notât, secré- 
taire générale de la CFDT, pour inscrire à F ordre du jour du conseil 
national des 23, 24 et 25 janvier une résolution demandant la convoca- 
tion d’un congrès extraordinaire. 
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CANCÉROLOGIE Après la ré- 
vélation du contenu - accablant - 
d'un rapport de la Cour des comptes 
consacré à la gestion de l'association 
pour (a recherche sur le cancer (ARC), 


le conseil d'administration de PARC 
devait se réunir mercredi 3 janvier. 
• PLUSIEURS MEMBRES du conseil 
ne cachaient pas, mercredi matin, 
leur stupeur devant l'ampleur des 


faits révélés. •NOUS PUBLIONS de 
nouveaux extraits inédits de ce rap- 
port se rapportant d'une part à l'af- 
faire des lasers de Rueü, d'autre part 
au ciraiit d'acquisition du papier né- 


cessai!® aux publication s de J AR Ç 

Présentant . de grèves anOTnaflog 

ce circuit fait apparaître Itata* 
tant entre le courtier en pa|«er 
président de PARC Jacques Croze- 


fSSESS**» 


Les accusations de la Cour des comptes ébranlent l’ARC 

Une réunion extraordinaire du conseil d'administration de l'Association pour la recherche sur le cancer ^ 
devrait tirer les conséquences de la mise en cause de sa gestion et décider du maintien ou non de Jacques Crozemarie a la pre . 


LA PUBLICATION, mardi 2 jan- 
vier, des premiers extraits d’un rap- 
port de ia Cour des comptes met- 
tant en cause la gestion de l’ARC 
(Association pour la recherche sur 
le cancer), puissante association 
présidée depuis sa fondation par 
Jacques Crozemarie (U Monde du 
3 janvier), a suscité de nombreuses 
réactions. Un conseil d'administra- 
tion extraordinaire doit se tenir 
dans l’après-midi du 3 janvier. 
souhaite que les administrateurs 
puissent lire ce rapport et en dé- 
battre lors de ce conseil », a déclaré 
le docteur Thierry Hercend, direc- 
teur délégué de l'ARC. 

Tout en soulignant le caractère 
« définitif « de ce rapport qui, en 
toute hypothèse, sera publié in ex- 
tenso dans l'édition du foumal offi- 
ciel daté du 22 février, on coafie, 


auprès de la Cour, avoir été • sur- 
pris » par la publication d'extraits 
d'un document qui s'inscrit encore 
dans une phase contradictoire. On 
craint que cette publication 
conduise à de nouveaux conten- 
tieux de la part de l'ARC ou des so- 
ciétés de communication avec les- 
quelles cette association a choisi de 
travailler. Plusieurs avocats 
proches de L'ARC avaient menacé 
de poursuivre les magistrats de 1a 
Cour chargés de ce dossier. 

intitulé « Observations de la 
Cour des comptes sur le compte 
d'emploi des ressources collectées 
en 1993 auprès du public par l’As- 
sociation pour la recherche sur le 
cancer *, le document, dont 
U Monde publie de nouveaux ex- 
traits inédits, comporte cinquante- 
huit pages classées en trois cha- 


Jacques Crozemarie et la charte de déontologie 

L'ARC est la seule association d'importance à ne pas avoir adhéré 
an Comité de la charte de déontologie des organisations faisant ap- 
pel à la générosité du public. Ce comité, créé en 1989 et présidé par 
François Bloch-Lainé, s’attache au respect de la transparence finan- 
cière et à la rigueur des coQectes de fonds. Après avoir indiqué que 
PARC n'en faisait pas partie, Le Monde avait reçu de Jacques Croze- 
marie la mise au point suivante : » Cette information n’est pas exacte 
car je suis en parfaite harmonie avec M. Bloch-Lainé. qui lui-même a re- 
gretté dans un courrier qu’il m 'a adressé que les invitations à la réunion 
de ce comité ne me soient pas parvenues » (Le Monde dn 6 mars 1991). 
Après la mise en cause de l'ARC par ITGAS en décembre 1994, le 
Comité de la charte avait souligné !’« indispensable exigence » que les 
associations doivent avoir dans r* utilisation des dons collectés ». 


pitres : « La présentation du 
compte d’emploi de l’ARC » ; « la 
collecte des ressources décrites 
dans le compte d'emploi » ; « L’af- 
fectation des ressources collectées 
en 1993 par TARC ». Selon nos in- 
formations, la Cour n’a pas utilisé 
dans ce document la totalité des 
informations collectées. Pour au- 
tant, elle fournit une synthèse qui 
pourrait donner lieu à des pour- 
suites judiciaires. Elle confirme no- 
tamment les dérives et les anoma- 
lies qu'avait pointées I1CAS avant 
d’être dessaisie de ce dossier à la 
demande de l'ARC 

« COORDINATEUR ENSEMBLIER ■ 

Dans la synthèse de ses observa- 
tions, la Cour des comptes traite de 
la « confusion entre engagements et 
réserves qui ne fait pas ressortir clai- 
rement la part de la recherche dans 
l'utitisation des. tonds collectés ». de 
la « répartition analytique des dé- 
penses qui minimise les coûts de col- 
lecte », de la « procédure satisfai- 
sante pour le traitement des dons, 
mais des coûts de campagne trop 
élevés liés à des surfacturations », de 
« l'affectation des crédits de re- 
cherche insuffisamment coordonnée 
avec les organismes publics », ainsi 
que des « anomalies dans les dé- 
penses de personne/ ». 

Au-delà de l'aspect le plus spec- 
taculaire des conclusions aux- 
quelles ont abouti les inspecteurs 
de 11GAS et les magistrats de la 



des actions de recherche en cancé- 
rologie), ce rapport met en lumière 
certains mécanismes qui, jusqu'à 
présent, résistaient â toute forme 
d'investigation. Ainsi, l'action et la 
rémunération « des prestataires de 
services spécialisés » auxquels 
l’ARC fait appel depuis près de 
quinze ans. * L'association a exposé 
à la Cour que dans le secteur de la 
communication et de l’informatique, 


semblier » est une filiale à 9?ft % 
d’une société qui détient aussi les 
trois quarts du capital de la société 
qui gère le fichier de l’ARC et 69,4 % 
de celui de la société à laquelle 
l’ARC s’adresse pour superviser les 
travaux de stand et de batiment 
qu’elle réalise ou qu’elle subven- 
tionne . Elle a en outre une participa- 
tion minoritaire, d’un tiers du capi- 
tal, dans la société qui conçoit les 


campagnes de l'ARC. Ces quatre 
^fournisseurs sont à Vongine de 
'6S 7 % des facturations de 1993 
( 198.05 millions de francs), ou en- 
core 243,12 millions de francs en 

î9 poii l’exercice 1993. le chiffre 
d’affaires du * coordinateur en- 
semblier » a atteint 17903 mütions 
de francs (hors taxes) et .celui de 
ses facturations à l'ARC 156,72 nûl- 
lioas de francs (TTC). Le chiffre 
d’affaires de la société chargée de 
concevoir les campagnes de ! asso- 
ciation de M. Crozemarie a été de 
36,75 millions de francs (hors 
taxes), tandis que 20,70 miDioiis de 
francs (TTC) étaient facturés à 
PARC Quant à la société qm gère 
le fichier, elle ne travaille que pour 
PARC, avec laquelle elle s’est enga- 
gée à réaliser la totalité de son 
chiffre d’affaires. * D'autres socié- 
tés du groupe, dont le * coordina- 
teur ensemblier» a exposé à la 
Cour qu'elles * œuvrent quotidien- 
nement dans de tout autres do- 
maines que ceux couverts par 
l’ARC», interviennent, elles aussi, 
pour le stockage et la manutention 
de la revue Fondamental (environ 
12 millions de frimes par an) et pour 
le traitement post- expédition des re- 
vues et de la campagne de l’ARC 
(environ 3 J millions de francs par 
an)», souligne le rapport de ia 
Cour. 

Jean-Yves Nau 
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« Graves anomalies » dans la réalisation des publications 


LE RAPPORT de la Cour des comptes consacre une 
large place auxsurfàcturations auxquelles ont donné lieu 
les achats de papier destiné aux nombreuses publica- 
tions de l'ARC « La Cour a dû procéder à une enquête 
complémentaire, qui a confirmé l’existence de surfec- 
turations. En particulier le circuit 
d'acquisition du papier nécessaire 
à ia réalisation des publications de 
l’ARC présente de graves anoma- 
lies (._). Le CDurtier-intermédiaire 
n’a pas d'autre activité dans le 
secteur du papier: 0 n’en est pas 
moins l'un des principaux clients 
de l'acheteur-revendeur, compte 
tenu de l'importance des prestations pour l’ARC Les 
factures précisent que le papier est directement livré à 
r imprimeur des publications de l'ARC. Le papier ne 
subit aucune transformation entre le producteur et 
F imprimeur. Le courtier paraît n'ëtre qu'un intermé- 
diaire sans cause réelle. Qui plus est quand la filière 
du courtier-intermédiaire est utilisée, c’est-à-dire dans 
le cas des prestations pour l'ARC, le coût du papier est 
majoré par une marge de l’acheteur-revendeur plus 
importante, et aussi par le versement de commissions 
à une société apporteur d’affaires. 

Ainsi pour une livraison de juillet 1993, le fournis- 


seur de papier a facturé 202,652 tonnes de papier 
(70 gta* ) à 4 848 francs la tonne pour un montant de 
982 456,90 francs à l'acheteur-revendeur. Le mime 
jour, le 29 juin 1993, l'acheteur-revendeur a facturé les 
202 652 tonnes au courtier-intermédiaire pour un 
montant de 1 412484,40 francs soit 6970 francs la 
tonne, réalisant une marge de 43,8 %. Le courtier-in- 
termédiaire a facturé les 202,652 tonnes au « coordi- 
nateur-ensemblier», le l« juillet 1993, pour un mon- 
tant de 1 773 205 francs, soit 8 750 francs la tonne, 
réalisant à son tour une marge de 25,5 %. Parallèle- 
ment, 0 est versé une commission à une société ap- 
porteur d'affaires pour un montant calculé sur la base 
de 1 200 francs la tonne quand la qualité de papier cor- 
respond à du papier 70 gfm 2 . » La Cour révèle par ail- 
leurs l’existence de « liens » entre Jacques Crozemarie et 
« le courtier en papier du coordmateur-ensembiier ». 
* A titre de travailleur indépendant, le président de 
l'ARC a effectué auprès du courtier des prestations 
honorées pour 37 000 francs en 1993, peut-on lire dans 
le rapport U s'agissait d'une étude sur le marché de 
produits à base de camphre. M. Crozemarie a assuré 
qu'il ignorait que la société qui lui demandait ces pres- 
tations « était un intermédiaire dans l'achat d'une par- 
tie du papier commandé par l’un des prestataires de ser- 
vices de l'ARC ». 



VERBATIM 


La sombre affaire des « lasers de JRueil » 


DANS UN CHAPITRE consacré 
aux programmes de recherche en- 
gagés par l'ARC, la Cour des 
comptes révèle que l'association 
a « annulé le 31 décembre 1993 
une créance de 419 622 francs 
qu’elle comptabilisait au compte 
de débiteurs divers pour “assu- 
rance sur Rueü en attente de rem- 
boursement ” ». Elle a résilié en 
même temps les polices sous- 
crites en 1990 pour les * lasers de 
Rueü ». * fl s'agit d’« un matériel 
qui n’a. en fait, pas été utilisé à 
Rueü ». 

«Par convention du 14 sep- 
tembre 1989. indiquent les magis- 
trats, PARC s'était engagée envers 
l'hôpital départemental Stetl, de 
Rueil-Malmaison, à aménager et à 
équiper un centre européen de dé- 
pistage du cancer par laser. Une 
association de gestion devait être 
créée. En 1990 et 1991. l'ARC a al- 
loué des crédits complémentaires 
de 21J51 millions de francs à Hiôpi- 


taL (-.) Le centre devait être opéra- 
tionnel le 15 décembre 1990. » Ce 
centre européen représentait un 
investissement global de 50 mil- 
lions de francs. En janvier 1992, 
dans un éditorial publié dans Fton- 
damental, Jacques Crozemarie ex- 
plique que « depuis le 16 mai 1991, 
date de son inauguration officielle, 
le Centre européen de recherches 
sur le dépistage et la prévention des 
cancers par laser, créé par l'ARC 
est réduit à l'inaction par la volon- 
té procédurière d'une administra- 
tion qui allègue sans pudeur la sa- 
cro-sainte maîtrise des dépenses de 
santé, panacée politico-écono- 
mique à toutes les insuffisances, 
toutes les imprévoyances et toutes 
les incuries ». 

En novembre 1992, une mission 
d’experts avait estimé que We 
système d'imagerie par fluores- 
cence acquis par l'ARC ne [pou- 
vait] être opérationnel qu’ après un 
complément d'étude». L'associa- 


tion créée pour la gestion du fu- 
tur centre avait été finalement 
dissoute en décembre 1992. La 
Cour constate que « cette opéra- 
tion a été très coûteuse pour un ré- 
sultat insignifiant fin 1994» et 
« déplore que l'association ait pu 
acheter des matériels non homolo- 
gués comme l’étaient plusieurs des 
lasers entreposés â Rueil ». 

Qu’adviendra-t-il des espoirs 
placés dans la haute technologie 
des lasers si le premier Centre eu- 
ropéen de dépistage précoce et de 
traitements des cancers par lasers 
(~) ne reçoit pas l’appui public in- 
dispensable à son fonctionne- 
ment ? », se demandait M. Croze- 
marie dans une « Lettre ouverte 
aux membres de l’ARC » parue en 
février 1991. Ce centre devait, se- 
lon lui, permettre « pour la pre- 
mière fois, de découvrir des cellules 
cancéreuses chez un patient et de 
les traiter simultanément grâce aux 
lasers à colorant». 


& 



L’ANNONCE, par La Lettre de 
l'Expansion du 2 janvier, de la mise 
en examen de l'ancien directeur du 
cabinet de Laurent Fabius à Mati- 
gnon, louis Schweitzer, aujourd'hui 
PDG de Renault, remet en lumière 
l'affaire des écoutes téléphoniques 
de la cellule de l’Elysée, au moment 
oii des difficultés procédurales me- 
nacent ('instruction d 'enlisement 
Au demeurant, la mise en examen 
pour x complicité d’atteinte à l'inti- 
mité de la vie privée » de 
M. Schweitzer - par ailleurs déjà 
mis en examen dans l'affaire du 
sang contaminé - remonte aux pre- 
miers jours du mois de novembre 
1995 : elle lui avait été notifiée par 
lettre par le juge d’instruction jean- 
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Pau) VaJat, et ne s’est jusqu'à 
présent assortie d'aucune convoca- 
tion. M. Schweitzer avait néan- 
moins été interrogé par le juge Va- 
lat, le 4 avril 1995, à titre de témoin. 

Ayant eu, en tant que directeur 
du cabinet du premier ministre, la 
responsabilité de signer les de- 
mandes d'écoutes qui lui étaient 
transmises par les ministères de 
l'intérieur et de la défense. 0 avait 
confirmé que */« demandes 
d’écoutes émanant de la cellule de 
l’Elysée étaient prises sur le 
contingent de la DGSE », c’est-à-dire 
des services secrets, mais n'avait 
admis avoir donné son feu vert que 
dans le cas de l'écrivain Jean-Edem 
Haflier, « perçu comme une menace 
pour le président de la République et 
son entourage ». 

M. Schweitzer avait assuré 
n’avoir «pas de souvenir précis » de 
l’identité du service demandeur de 
ces écoutes, mais indiqué qu'il lui 
paraissait «. improbable que la cel- 
lule de l’Elysée n’en ait pas deman- 
dé». L'examen des archives de la 
fameuse cellule, partiellement sai- 
sies par la justice, ayant montré 
qu’une surveillance téléphonique 
avait été effectuée sur un très grand 
nombre de lignes utilisées par récri- 
vain ou ses proches, la mite en exa- 
men de Louis Schweitzer découlait 
de ses propres déclarations. Parmi 


la longue liste des personnalités 
surveillées, puis mises en fiches par 
la ceflule, plusieurs ont. depuis, dé- 
posé plainte avec constitution de 
partie civile, s'appuyant notam- 
ment sur la révélation, par Le 
Monde, de l’existence d’un fichier 
nominatif des personnes écoutées 
(nos éditions datées 19-20 février 
1995). Par deux ordonnances datées 
des 27 septembre et 27 octobre 
1995, le juge Valat a admis six de ces 
constitutions - dont ceDe de Jean- 
Edem H allier. 

Mais le parquet de Puis a aussi- 
tôt fait appel de ces décisions, 
contestant notamment la qualifica- 
tion d'« attentat à la liberté » rete- 
nue par le juge d'instruction. Ironie 
du sort, c’est sur un arrêt rendu le 
18 janvier 1995 par la chambre d'ac- 
cusation de la cour d’appel de Paris 
à propos d'une plainte du Parti so- 
cialiste contre un fonctionnaire des 
Renseignements généraux (Le 
Monde daté 9 juillet 1994) que le 
juge Valut entend s'appuyer pour 
poursuivre son instruction contre 
(es anciens collaborateurs de 
M. Mitterrand. 

Dans cet arrêt, la chambre d’ac- 
cusation avait étendu la notion 
d’attentat à la Liberté au-delà des 
entraves à (a liberté d'aller et venir, 
jusqu’alors privilégiées par la juris- 
prudence. Le policier des RG ayant 


assisté aux débats à huis dos des 
responsables du PS, et ce à leur in- 
su, les magistrats avaient estimé 
que •* ia captation de paroles pro- 
noncées dans un lieu privé » était 
«de nature à porter atteinte d’une 
pan à la liberté d'expression, d’autre 
part à la liberté individuelle et à l’in- 
timité de la rie prh-ée » et, en consé- 
quence, ordonné que l’instruction 
se poursuive sur ce dossier. Le juge 
Valat. également chargé de cette 
autre affaire d'« écoutes », pense 
donc pouvoir poursuivre son en- 
quête sur les activités de (a ceflule 
de M. Prouteau. 

Au-delà du débat juridique, cette 
question est essentielle pour l'ave- 
nir du dossier: si La qualification 
d* ** attentat à la liberté » ne devait 
pas être retenue, l'affaire des 
écoutes de l'Elysée pourrait tomber 
sous le coup de la prescription, et 
ne jamais être jugée. La chambre 
d’ accusation, qui doit donc trancher 
ce point, n'a pas encore fixé la date 
à laquelle la décision sera prise. 
Cette décision étant susceptible de 
pourvoi, ü est plus que probable 
que la Cour de cassation aura un 
jour à en connaître. Ce qui interdit 
séton une source judidaire, d’espé- 
rer un procès * avant au moins un 
an et demi». 


Hervé Gattegno 


Négligence mortelle à Apt 
dans une maison de retraite 

DES PEINES allant de six à dix-huit mois de prison avec sursis et des 
amendes comprises entre 10 000 et 30 000 francs ont été requises, mardi 
2 janvier par le parquet d'Avignon à l'encontre de quatre dirigeants et 
quatre employés de la maison de retraite « la Castagnaire » à Apt (Vau- 
dusq). Os étaient poursuivis pour homicide involontaire après la mort, 
en février 1992, de cinq pensionnaires de rétablissement par ingestion 
d’un liquide caustique. Pour accompagner la prise de médicaments, ces 
pensonnaires* âgés de soixante-huit à quatre-vingt-deux ans, avaient 
avatë un produit très toxique servant à déboucher les canalisations, qui 
était contenu dans une bouteille d'eau minérale. Os étalent décédés au 
U d î rection départementale de Faction sani- 
1 5 spect ^“?. u travafl avaient à plusieurs reprises dé- 
noncé les mneesde cet ètablissemeont Les avocats de la défense ont 
plaidé la relaxe. L affaire a été mise en délibéré au 6 février - (Corresp.) 

trois J kflos ffnn explosif à base de mtroglycé- 
découverts, mardi 2 janvier, lors d’une penmisitionaii^ 
flflojs d’Ali Ben fctomn, l’un des islamistes 
1995 dans Fenquète liée aux attentats terroristes de mèu SSSS- 
Cûmn r?, 0n Notoire du juge d’insfrSn 

SSSS * Veït a ■" 500 carfouefa^ 

' ^Coordination nationale étudiante appelle à une 
^onde du service public d’enseignemeS»to mardi 
l’école m ih Km aî Y* IverSaire ^ *» raDt * rassemblement pour la défense de 
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Marcel Carné 
grand officier 
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Grande chancellerie 
«® la Légion d'hormeur 

^ Promu commandeur: 

rSü ft ’ d " l « ito K"lr 


jfo* Promus commandeurs : 

Chancoene, prtsWent-dhwtenr 

lôSTpSiid 

rhïcH F ^ atlon * la recherche média 

prsem. préfet honoraire, amte 
® eUr de Monaco en France. 


Amiens combattants 

et victimes de guerre 


- • . i 

Christian Bridoux, membre de rAmlcai 
Ü« anciens paradjuttnes SAS et des anden 
commandos de la France Bbre. 


CONTINGENT DES DÉPORTÉS 
ET DES INTERNÉS 
DE LA RÉSISTANCE 
Est promu commandeur: 

André Laroche, déporté-résistant. 


Outre-mer 


Est promu commandeur-, 

Hector Rivicrez, ancien dépoté de la 
Guyane. 

Ministère de la justice 

Est promu commandeur: 

Michel Combattrons, ancien président de 
section au Conseil d’Etat. 

Ministère 

de l'éducation nationale, 
de Renseignement supérieur 
et de la recherche 

Sont promus commandeur! : 

Pierre Le Gaff, professeur émérite h l'Insti- 
tut national polytechnique de Lorraine ; 
Marc Ra noirci, inspecteur général de l'édu- 
cation nationale ; Jean-Pierre Serre, membre 
de nnstRut. 

Ministère de réqppëmâiC 
du logement 

des transports et du tourisme 

Est promu commandeur: 

Hubert Ghigonis, délégué général (Tune 
fédération de transports. 

Ministère des affaires étrangères 

PERSONNEL 
Est promu commandeur; 

Michel Drumetz, ancien ministre plénipo- 
tentiaire. 


Ministère du travail 
et des affaires sociales 

Sont promus commandeurs: 

André Damien, président de la Fédération 
hospitalière de France ; Yves Grosgogeat, 
professeur de médecine, membre de F Acadé- 
mie de médecine; Gabreil Filiez, président 
de la Ligue nationale contre le cancer ; Paul 
Pin, médecin chef honoraire, professeur ho- 
noraire des universités ; lean de Sands, pré- 
sident des assemblées confédérales d'une or- 
ganisation syndicale. 


Ministère de l'intérieur 

Sont promus «vnmondeurr: 

Paul Anselin. sous-préfet hors cadre; 
Etienne DaiDy, vice-président honoraire du 
Sénat, ancien pnisidenr du conseil général de 
Seine-et- Marne ; Alfred Dfcfenbacher. préfet 
honoraire, maire de Montbrun-les-Bains 
l Drôme) : Roger Fossé, ancien sénateur, an- 
cien député de la Seine-Maritime. 

Ministère de l’économie 
et des finances 

Est promu ammandeur: 

Jacques Baudrier, trésorier-payeur général 
honoraire. 

Ministère des relations 
avec le Parlement 

Est promu commandeur: 

Robert Abdosdam, ancien député, vîce- 
presUeni d'une association de rapatries. 

Ministère de la culture 

Sont promus commandeun: 
rhilippc Décharné, producteur-iéalisaieur 
de lilmv ancien secretabr d'Etat ; Jean-Loup 
Tournier. pn. 1 sidunt de la Sace m ; Jean Ma- 
rJK.CiWnedk.TL 

Ministère de l'industrie, 
de la poste 

et des télécommunications 


Est promu nmtmandcur: 

Georges rebercau, présidein directeur 
mirai de Marceau Investisse ments. 




Ministère de l'agriculture, 
de la pêche et de l'alimentation 


t promu commandeur : 

lus hVmn. ancien président de l’assem- 

rvMTTuneniL- de chambres d’agriculture. 


Ministère de l'aménagement 
dki territoire, 

de la ville et de l'intégration 


ndcurr: 


Ministère de la fonction publique, 
de la réforme de l'Etat 
et de la décentralisation 

Est promu commandeur z 

Guy Rosier; conseiller maître à la Cour des 
comptes. 

Premier ministre 

Sont nommés cftewtoï à titre exception- 
nel: 

Pierre fjifin. responsable d’un organbnx: 
social ; Jean-Marc Sauvé, secrétaire général 
du gouvernement 


CONTINGENT DES DÉPO R TÉ S 
ET DES INTERNÉS DE LA RÉSISTANCE 
Sont promus officias: 

Daniel Gieules, déporté-résistant ; Andrée 
Josset, déportée-résistante ; Simone Leroy, 

déportée-résJsUWW. 

Sont nommés chemEos: 

Marcel Boscher, in ce rué -résistant ; 
Georges Korenbeosser, interné- résistant ; 
Châties LongeUn, Interné- résistant; Jacques 
Loyeux, mrerné- résistant ; Robert WJegrin, 
otteraé-résistant ; Xavier Samoni, intoraé-n*- 
sbum. 

Outremer 


Jeunesse et sports 

Est nommé danfe i thre exceptio nnel : 
Christine Barthélémy. rii i wt | ir» (fune as- 
rocîatioD humanitaire et sportive. 

Grande chancellerie 

. Sont promus carters: 

Georges Barfcatz, médecin (ex), onden at- 
taché consultant dans un centre hospitalier ; 
Pierre Botaamô, président de la seaton de 
NeuiDy-sur-Sdne de la Société cfartralde des 
membres dr la Légkw d’honneur; Etienne 
MassiamL ûce-présüent de la section du Var 
de la Soci é té d’entraide des membres de la 
Légion d'honneur; Roger Pizard, ancien di- 
recteur départemanal adjoint et président 
de f Association des anciens combattants des 
PTT de la Savoie ;Jeaa<3ande Sqyer, profes- 
seur émérite i rmûveitfté Fbzto-ll ; Charies 
Vignier, üresteur honoraire à la Sodété na- 
tionale des chemins de fer français. 

Sont nommés cftfiutecs: 

Marcel Aidant, pharmacien d’officine ho- 
noraire; Marie Casser, ancien professeur 
agrégé, aocknnc lésinante ; le révérend père 
Jacques Guérin, prêtre à Mompeflier ; Renée 
H crier, ancien Ju e o e ui général de société ; 
Mkhd Jourdan, ancien dü c a c m de la scola- 
rité à l'Institut d'études politiques de Paris ; 
Pierre Lefbrt, ancien Ingénieur Arts et manu- 
factures, professeur et auteur ; Marguerite 
Ixnobr. ancienne infietnière et assistante so- 
ciale ; Georges Le Scao, médecin spédaüste 
(exjen élecrroradiologie ; Jacques MiquS- 
gnon, médecin généraliste (ex; ; Guy Picfaot, 
avocat général bonorairc près la cour d’appel 
de Paris ; Jacques Quizrtm, commissaire dfvi- 
sJounafre honoraire de la police nationale ; 
Jean-Pierre Scotioni 0 eau -Pierre), ancien 
chef de section chi TWsor pubfic. 

Premier mmistre 

Sont promus offïcim : 

Gérard Benucat, conseiller réÿouaL vice- 
président du conseil régional d’Auvergne ; 
Raymond Cernai, président d’âne chambre 
régionale de commerce et d’industrie ; 
Jacques Drcyfuss, piésldent-ifirecteur géné- 
ral de sociétés; Etienne Dromas, président 
<fhonncur dépaitemenial des combattants 
volontaires de la Réâsrance ; Robert Man- 
dée, ancien directeur de cabinet du président 
d’une communauté urbaine ; Jean- Paul Mou- 
rin, directeur général d’une association; 
Pierre Terne!, président régional dime asso- 
ciation d’anciens du Msoc; Gérard Vidâ- 
tes che, président de Fmstitut de Fépargne 
foncière et immobilière. 

Sont nommés chendirrs: 

Ouali Azem. président (Thonnenr d’un 
comité national de défense, ancien député ; 
Gérard Bavastro, cflreœnr général de Ni ce- 
Matin ; Jean-Pfetre Bloch, expert Judiciaire 
auprès d’une cour d’appel ; Jean Brauman, 

yç CT)*ra5iy pifoApiT ri ïï ft wcrfl rèn a ndptu 

la Résistance ; Robert Cappe, dSiecxeur <Tm 
centre bospitaEer; Nicole chaperon, ancien 
chef d’études à la Documentation française ; 
Jean -Claude Chënnann. directeur de re- 
cherche ; Henry Détoura, directe nr général 
(Tune chambre de commerce et d'industrie -, 
Jacques DiévaL pianiste concertiste, compo- 
siteur, chef d’orchestre ; Le pire Joseph Doté, 
directeur du département Recherches de 
l'Institut catholique de Paris ; Georges Gode- 
froid, vice-président d'une union régionale 
des associations familiales ; Daniel Gourlsse, 
directeur de l'Ecole centrale de Paris ; Chartes 
Lederman, président d’une union d’entraide ; 
Hugues Martin, assureur-conseil ; Claude 
Mkhcl, chef de service de chinnpe pédia- 
trique; Jeanne Roux, ancien responsable 
d’une association de protection de l’enfance ; 
Jean-Jade Salles, vice- président du conseil ré- 
gional d’Ile-de-France ; Yves-Thibault de S3- 
guy, commissaire e ur opéen pour les affaires 
économiques et financières ; Gilles Thierce- 
lin, agent contractuel au service central de la 
sécurité des systèmes dTnfonnarion ; Yves 
DestomneL président d'un comité départe- 
mental de runicet 


Sont promus officiers: 

Jean-Pierre Montbarbon, chinugien à 
Saint -Pkrre-et-Mjqudon ; Jean Pcrès, sccré- 
trâe général dn g ou ve i n ement de U ftfiyné- 
stefrmçaiîe. 

Sont nommés ehnnoUers: 

Jean-Jacques Fayel, président de la 
chambre de commerce et d'industrie de 
Bosse-lfeire (Guadeloupe); Bernard HayoL 
président-directeur général de sociétés à la 
MartHüqne ; Abdé Ibrahim Goulamaly, pré- 
âdènt-<&recteur général de société à la Réu- 
nion ; Dorothée Pigeon, présidente d’une as- 
sociation d’aide aux per so nnes handicapées 
à la Martinique ; Roger Pradinacd, médecto- 
chef de service au centre hospitalier de 
Cayenne (Cuyanne) ; Cuyèdre Wameio, se- 
crétaire général de la mairie de Nouméa. 

Jeunesse et sports 

Sont promus ufftoen ; 

Jean Comeioup, président du mouvement 
A Cœur Joie international ; Jean-Jacques 
Guyon, ancien champion olympique d'éqttf- 

tatioo. 

Sont nommés chevaliers: 

Jean-Claude Bouttter, anden vice-cham- 
pion du mande de boxe ; Yvon Céas, dfrec- 
teur de F administration générale au minis- 
tère ; |an|iiM Lambert, directeur général du 
comité d'organisation de la Coupe du monde 
de football 1998 ; Jean-Marie Michel, direc- 
teur général des centres d'emnrïnement aux 
méthodes d’éducation active -, Angelo Parisl, 
ancien entra&ieur nation al de Jodo ; Paul 
Vitre, président de l’association Inier- 
Ediariges. 

ACTION HUMANITAIRE D'URGENCE 
Est promu qfflder: 

Pierre HngünanL professeur. 

Sont nommés chemlrers : 

Jean-François Chêne, directeur de r action 
humanitaire dans une société ; Patrick Henry, 
médecin, chargé de mission de lotte contre b 
grande ; Obvier de Labaume, chef 

du service de Faction humanitaire d’un mi- 
nistère ; DhfleT PflHard, président d’une asso- 
ciation pour ofenis handicapés. 

Ministère de la justice 

Sont promus affirien: 

Georges Fléchera, avocat au barreau de 
Paris, anden bâtonnier ; Paul Fourct, conseil- 
ler 2 b Cour de cassation ; Robert Gantera, 
avocat au barreau de Bayonne, anden bâ- 
tonnier; Hyacinthe G rimai di, conseiller è b 
Cour de cassation : Jean-Pierre Leclerc, 
conseiller d’Etat; Jacques Saiotoyant, 
conseilla' honoraire à b Cour de cassation ; 
Guy Vemette, avocat général honoraire à b 
Cour de cassation. 

Sont nommés chevaliers : 

Françoise Barrairon, avocat général prés b 
cour d’appel de Paris ; H liber Bizouard de 
Monffile, avocat au barreau de Dijon, ancien 
bâtonnier; Jean-Claude Came, premia pré- 
sident de la cour d’appel de Saint- Denis -de- 
~ nr-RflfflXfriT MariF) canne Confier, président 
de chambre honoraire A b cour d'appel de 
Rdms ; Plene Couxet, procureur général près 
-b cour d'af^wl de Papeete ; Jean-Pierre Cou 
don, premia président de la coor d'appel de 
Bastia ; Jacques Guïnard, président de Tordre 
des avocats an Conseil d’Etat et à b Cour de 
cassation ; Michel Honzekx, notaire associé 
& Bordeaux, ancien président de b chambre 
départementale des notaires de b Gironde ; 
Guy Joly, conseiller i b Cour de cassation ; 
Huguette Legrand, avocat général près b 
cour d'appel de Paris ; Gabriel Uogler dit 
d’Aitfauy, président du tribunal de commerce 
de Beaune ; Jean-Pierre Mattéi, président dé- 
signé du tribunal de commerce de Paris ; 
Patrie Paris, avocat générai près b cour d’ap- 
pel de Pau ; Monique Petit, président de 
chambre â b cour d’appel de Paris; Michel 
Planta, avocat an barreau de Thonon-les- 
Bains, ancien bâtonnier; René Salomon, pré- 
sident du tribunal de grande in stance de 
Nice; Bernard Varier, bâtonnier désigné de 
Tordre des avocats du barreau de Paris ; De- 
nis VîgnaL présidait de chambre au conseil 
de prud’hommes de Jbris. 


PROMOTION DU TRAVAIL 
Sont nommés chevnlfers : 

Françoise BaUatore, exploitante agri- 
cole ; Jacques Bayardon, ancien contre- 
maître, président-directeur général de so- 
ciété ; Francis Bonnet, ancien 
commerçant ; Ettore FareUa, ancien tour- 
neur, président-directeur général de sodé- 
té ; Jacques G rassi, maître artisan charpen- 
tier-couvreur, président d’une chambre 
régionale de métiers ; Michel Guttton. an- 
den boulanger ; Raymond Kaszymdti. res- 
ponsable administratif; Roger Lagrange, 
artisan plâtrier, président d’une fédération 
régionale de l’artisanat du bâtiment ; Jean 
Langlois, ancien chaudronnier, directenr 
technique; Dominique Martilnie, pré- 
sident-directeur général de sociétés ; Ma- 
rins Peiguon, anden commis boudin, an- 
cien président-directeur général de 
société; Claude Sudraud, ancien agri- 
culteur, ancien conseilla municipal, pré- 
sident d’associations ; André Turpin, an- 
cien tourneur, anden gérant de sodété, 
président d’un conseil départemental de 
prud'hommes ; jean-Louis Valentin, maître 
charpentier. 


Anciens c om battante 
et victimes de guerre 


traînas offleier, y: 

tiine Fournier, secrétai re-traduc- 
Jîlvistt au Fonds historique Maré- 
lac ; Jean-Benoit Mélinand. vïce- 
nt régional de l’Amicale des an- 
arachutistes SAS et des anciens 
idos de la France Bbre ; André Tbl- 
ident de la section de Paris de l’As- 
n nationale des anciens combat- 
: u Résistance ; Solange Trois 1er. 
: du Conseil national de l’assocïa- 
m-et- Danube; Henry Zivl-Lang, 
it d’honneur de r Amicale des an- 
» transmissions de la 2* division 

lommès chevaliers : 
a Amartin, président départemen- 
sodété nationale Les Médaillés mi- 
Jean-François CarlL vice- président 
uodation d’an riens combattants ; 
ve Cauvy. perte-drapeau de FAsso- 
lationate des croix de guerre et de la 
ÜHtaire ; Gérard Coffiot, membre du 
l’administration et prérident dépar- 
I de TUnion nationale des combat- 
INC-LlNC/AFN : Pierre Orsoni, 
er national et président départe- 
de l’Association nationale des an- 
imbattants de la R ésista n ce ; Fer- 
upper, président national de la 
nn iviivmalp Andr^-MAfitnOL 


Ministère de l'éducation 
nationale, 

de renseignement supérieur 
et de la recherche 

Sont promus officiers: 

Christian Allais, conseiller du comité de 
liaison avec l'entreprise ; Michel Boulangé, 
professeur des universités, praticien hospita- 
lier à F université Nancy-1 ; Yves Cohen, jwo- 
fesseurdes universités à l'université Paris-XI ; 
Catherine Coquery, professeur des universi- 
tés à F université Paris- VU ; Rene Dabard, 
professeur bouoraire des universités ; André 
Decocq, professeur des univeirités à r univer- 
sité Paris- Il ; Catherine Ubrasse, professeur 
des universités à l’untverrfté Paris-1 ; Yvonne 
Lambert, professeur des universités à rurfi- 
vastté lyôo-OI ; Alain Lancelot, directeur de 
rbutimt d’études politiques de Paris ; Marie- 
Louise La vigne, professeur des universités à 
l’univerrité de ftw et des Pays de l’Adour ; 
Pierre Noaro, inspecteur général de F éduca- 
tion nationale ; Pascal Ribereau-Gayon. pro- 
fesseur des université» à l'université Bor- 
deaux-D ; Pierre Weil. maître de conférences 
à l’Institut d'études politiques de Paris. 

Sont nommés chevaliers: 

Jacques Barra ud. secrétaire général adjoint 
au rectorat de l'académie de Nantes ; Jean- 
Claude Bontei; président dn pôle universi- 
taire européen de Strasbourg ; André Btum. 
professeur honoraire d'éducation physique 
et sportive ; Edouard Bonnier, chargé de mis- 
sion pour b recherche et re ns e ign e m ent su- 
périeur an conseil régional des Pa ys de b 
Loire ; Jean Casrex, directeur üAnnr'wi.fli ,f a 
financier de l'Institut Pasteur ; Monique 
Gazes, institutrice spéciafisée â Boody ; Jean- 
Louk Chariot, professeur des universités ; 
Claude Cobcn-Tmnoadji, professeur an Col- 
lège de Prance ; Alain Cocbïn, professeur des 
universités â Funiveirité Ru»-J ; Xavier Dur- 
ees, doyen de l'inspection générale de F édu- 
cation nationale ; Jean Enbcourt, proviseur 
de lycée â Dijon ; Mbtn Gnnelt, directeur 
d’études i l’Ecole pratique des hautes 
études ; Albert taenia, inspecteur d’acadé- 
mie â compétence pédagogique dans l’acadé- 
mie de Caen ; Herbert Neiy, professeur des 
universités à Funiveisité Nancy-U ; Gérard 
Pedurthe, directeur de P office général <f édu- 
cation petmanente de Pau ; Marcel PeytavL 
proviseur de lycée è Marseille; Régis Ritz, 
président de Fnniversité de Bordeaux : André 
Roman, principal de collège â Mulhouse ; 
Jacques lits, professeur an Collège de 
ftance. 

RECHERCHE 
Est promu officier: 

Jean Sfehefin, Æreœur de recherche. 

Sont nommés chevaliers-. 


Suzanne Débarhat, astronome; Michel 
Jonrnet (Michel, RiuL EBe). directeur de re- 
chetriie, 

M. Kim (André), profe sse m des imfcerri- 
tés, président du coœdl d’administration de 
l’Institut national de la santé etdelare- 
cherdw métUcale ; Agnès Ufimann, (Ureçtenr 
de recherche. 

Ministère de la défense 

Sw promus officiers: 

Jean-Claude Husson, président -directeur 
général (Tune sodété: Gübcn Larscn. chef 
d’études an ministère. 

Sort nommés chcraiicrs: 

Mario Colaiacovo, ffirecteur général ad- 
joint d’une sodété ; Bernard Dufour, pré- 
sident-directeur général (Tune société ; Jean 
Redl, directeur technique adjoint «tnw une 
sodété ; Manuel SanmeBdes, professeur h 
l’Ecole nationale supérieure de r aéronau- 
tique et de P espace. 

Ministère de l'équipement 
Ai logement, 

des transports et du tourisme 

Sont promus officiers : 

Jean Balladur, architecte DPLG ; Pierre 
Banier, anden dhraeur général adjota de 1a 
RATP; Aime-Jœquelme Befibio, mspeneur 
général honoraire de l'équipement ; Alain 
Benson, membre du conseO d’adminhtraiioo 
d'un groupement tThnérét économique ; 
Bernard Essig, président-directeur général 
d’un établisse ment (mander ; Jacques Es- 
ttenne, Ingénieur général des ponts et chaus- 
sées; lean- Pierre Legendre ancien gérant 
(fane société de transports; Pierre Martin, 
president d’une entreprise de travaux pu- 
bUcs ; Jean MDIs, ingénieur général des ports 
« Changée» ; Philippe Poirier d'Ange d'Or- 
say, président du Comité central des arma- 
teurs de France. 

Sont nommés chemUers: 

Jean Benelet, président d’honneur d’une 
fédération internationale de rhdtelterie ; Ro- 
bert Blaffa, anden cadre responsable des ins- 
tallations mécaniques d’une station de sports 
d"hlva ; Claude Brevan, urbaniste en chef <te 
l'Etat ; Jean-Marie Brun, Résident -directeur 
général (fune sodété de signalisation ; Anne 
□aret de FUmrieu, Inspecteur général de 
l'éq ufe ement ; Dit» Dematteo, directeur ü- 
partemoual de la prévention routière ; Lu- 
cien Dumont dit Dumont- Rwya. président- 
directeur général d'une société de trans- 
ports ; René Féron, patron d’une vedette de 
sauvetage en ma ; Michel Frossard, secré- 
taire général d’un syndicat professionnel ; 
Pierre Crati, direct eur général à r aviation d- 
vüe ; Eric Lehnip, présidait du consefi d’ad- 
ministration d'un port autonome; Plene 
LoutreL administrateur et conseilla auprès 
du président d'un groupe de sociétés ; Michel 
Marchais, président d’une compagnie aé- 
rienne ; Louis MazioL anden directeur régio- 
nal de la sodété centrale pour l'équipement 
du territoire ; Armel Ménagés, président-di- 
recteur général tfune société de bâtiment et 
travaux publics; Alfred Michel, directeur de 
région & la SNCF ; Michel Ktfilault, directeur 
du développement et des finances h Aéro- 
ports de nris; □uWm Pbstel dite Morin - 
RMteL cadre dans un établissement (man- 
da; Châties Reynal, hôtelier restaurateur; 
Jean Schiavo, guïde-interpréte offldel régio- 
nal du tourisme; Guy Serin, vice-président 
de la Fédération nationale des offices de tou- 
riane et syndicats d'initiative; Gérard Syl- 
vestre, directeur à l'administration centrale : 
Antoine Zanaboni, secrétaire général d’une 
union départementale d’hôteliers, resta ura- 

teors et cafetiers. • — r — — - 

LOGEMENT 
Esr promu officier: 

*■ Otaries Titien, ancien administrateur de 
société. 

Sont nommés chevaiien : 

Gabriel Baggio. trésorier d'un comité inter- 
professfoimd du logement ; Robert Domen- 
get, directeur général d’un office central in- 
terprofessionnel du logement ; lean-Etieune 
Lamabon, géomètre expert ; Maurice Ma- 
haut. directeur général d’un organisme 
cTHLM. 

TRANSPORTS 
Est promu officier: 

Maurice Voiron, président d’honneur 
(Tune fédération de transports routiers. 

Sont nommés chevaliers : 

Xavier Leclercq, président-directeur géné- 
ral d’une compagnie aérienne ; Pierre Lefort, 
directeur général d'une société de fret ; Pa- 
trice Ra nlm, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. 

Ministre des affaires étrangères 


PERSONNEL 
Est promu officier: 

Francis Gutmann, ambassadeur de France. 
Sont nommés chevaliers: 

Jacques Depaigne, ambassadeur de Fiance 
bu Zaïre ; Raymond Eug èn e, diiffreur à Fam- 
bassade de France à Washfngtcm -, René lenl- 
hot, consul adjoint au consulat général de 
France â Alger; Christiane Rièthei, chargée 
de mission à Fadministradoa centrale ; Jean 
Rocheteau de la Sablière, ministre plénipo- 
tentiaire. directeur des affaires africaines et 
malgaches ; Jean-Luc Sibiude, ministre 
conseilla à Bonn. 

PROTOCOLE 
En promu officier : 

Hubert Millet, président de sociétés, 
conseilla du commerce extérieur. 

Sont nommés chevaliers: 

René-Louis Derrive, conservateur d'une 
résidence officielle au Maroc ; Jacques Gor- 
Her, président-directenr général de sociétés -, 
François de Grancey, directeur d’un bureau 
de représentations à Sinpagour ; Antoinette- 
Marie lsnard, adratalsnatcur d'une associa- 
tion de Français expatriés, membre du 
Conseil supérieur des Français de r étranger; 
Georges Jantet, anden chirurgien des hôpi- 
taux, chirurgien bénévole au dispensaire 
français en Grande-Bretagne ; EUe Mechda- 
cy, ancien professeur de médecine, ancien 
chef de service à l’Hôtel- Dieu de France au 
Liban ; Claudia Montefl, épouse Cornes, di- 
recteur-gérant d'une Utaâirie française au 
Brésil ; Joseph Pmtalacd, président d'une as- 
sociation de Français expatriés au Laos; 
Paul-Marie Salmon, président-directeur gé- 
néral de sociétés ; Claude Vüteroy de Galhan, 
administrateur d'une chambre de commerce 
française, président de l’Union des Français 
de Sarre (Allemagne) ; Basile Yared, avocat, 
a dmini strateur de sociétés. 


Coopération 


Sont promus officias ; 

Jacques Bonnamour, ancien adjoint au 
sous-directeur du développement ; Robot 
CoTbet. ancien chef du bureau de la chancel- 
lerie du ministère. 

Sont nommés chevaliers: 

Germaine Casahoos, directrice d'une cH- 
nique au Sénégal ; Jean Debea crime, pré- 
sident de sociétés à Madagascar ; Jean- Pierre 
Destcuesse, délégué dans les fonctions de 
sous -directeur au ministère; Pierre Larme, 
directenr d’une sodété au Gabon ; André 
Lasfargnes, expert international ; le père dé- 
ment Pien, religieux au Congo ; Jean Dra- 
guer, chirurgien, consul honoraire de France 
aultign. 
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Affaires européennes 


Sont nommés chtvzhers; 

ALnn Falque, directeur de l'exploitation 
coramerriate d'Aéroports de Part; Michel 
Hbncr-Conderc. président de sodélé ; Louis 
Jung, président d'une fondation. 

Ministère du travail 
et des affaires sociales 

Sont promus officiers : 

Robert Euangellsta, président du conseil 
juridictionnel d’une organisation syndicale ; 
René Fombonnc, président de l’union régio- 
nale Rhône-Alpes de 1a mutualité ; jean- 
François Gourdaln, dheaeur de l’assurance 
pour la garantie des salaires ; Alain Laugier, 
praticien- liospitaBcr. professeur des universi- 
tés; Dominique Le Ven, conseilla d’Eui; 
François Moicaii, secrétaire général d’une 
organisation syndicale départementale; 
Ceorgette Pwnoud, autenr. ancien éditeur; 
Bernard Porcher, médecin-conseil national 
honoraire; Joseph Ptmget, président d’une 
association Santé et entreprise ; Noël Rey, 
président fondât air de la Fédération inter- 
nationale des associations de personnes 
âgées; Jean vandenrteulen, président «Tune 
association de protection sociale ; Jean Ver 
tenefle. dit cctwr de sociétés. 

Sont nommés chevaliers: 

Jcjn-Mkbd Auganfe, directeur dâégué à 
rUnedlc ; Marie-José Auge, présidente de la 
Fédération des syndicats pharmaceutiques 
de France : Michel Augras, directenr régional 
du travail, de l’emploi m de la formation pro- 
fessionnelle ; Jacques Avet, médecin ; Plene 
BaiSy. vk^ président du conseil national de 
Tonhe des médecins ; Nicole Bartrin, prési- 
dente d'une jMociation de femmes chef- 

d’entreprise ; Christiane Bernardet, fonda- 
trice d’une association en faveur de l’en- 
fance ; Jean Biansotti. président-directeur gé- 
néral de sociétés; Henri Eimsenstrln, 
président-directeur général de société ; 
Pierre Blais, secrétaire d’un comité départe- 
mental de retraites « de personnes âgées ; 
Michel Boismard. président de FUrssaf des 
Pays de la Loire ; Jean Bonnet, pharmacien, 
trésorier du conseil national de l’ordre des 
pharmaciens ; Jean Bost, directeur d’une As- 
sedic ; Jean-Pierre Bouieffia, prés Idem ad- 
iomi d’une fédération des décores du travail ; 
Jean Carton, odontologiste des hôpitaux ho- 
noraire. vice- président du Syndicat nailonal 
des odomotogis«« des hôpitaux publics ; An- 
toine Chapman, médecin chef de service ; 
Bernard Cliché, président d’une association 
pour l'insertion par l'économique: Jean 
Dreano, président de l'Académie nationale 
de pharmacie ; Eugène Gontior, ancien vice- 
président du bureau d’aide sociale de IRLers ; 
Jacques de Jaeger, président d’une caisse na- 
tionale mutualiste ; Patrice lailkm, praticien 
hospitalier, professeur des universités : Mi- 
chéle Jeambrun, présidente d’une association 
des amis et parents d'enfants inadaptés; 
Claude louven, présidem du conseil d'admi- 
nistration de r Agence nationale pour l'amé- 
lioration des conditions de travail ; Joseph 
Kirsch, ancien médecin spécialiste, membre 
de Médecins sans frontières; Guy Kunze- 
mann, médecin spécialiste, vice-président du 
Centre national des professions de santé; 
Philippe Laloux. ancien chef de service dans 
une société; Jean-Daniel Leroy, inspecteur 
général des affaires sociales; Rrfllpp: Leroy, 
conseilla prud'homme; Claude Matuchans- 
ky, praticien hospitalier, professeur des uni- 
versités; Jacques N choral, ancien médecin 
spécialiste, président d’un comité départe- 
mental de la Ligne nationale contre le can- 
cer; Barthélémy Prunier, agent hospitalier, 
maître ouvrier principal au centre hospitalier 
universitaire de Montpellier Pierre Soutou, 
directeur de F jdinintslr jtioo générale et de 
la modernisation des services ; Gérard Hir- 
pïn, pratidetvhaspitalia, professeur des uni- 
versités ; Agnès Valois, en religion saur 
Agnès-Marie, ancienne infirmière ; Pierre 
Verges, secrétaire général de f organisme 
professionnel et de prévention du bâtiment 
et des travaux publics ; André Veyret, pré- 
rident du conseil d'administration d'on foyer 
pour personnes âgées ; Jean-François de Zh- 
ta, directeur général de [Institut français de 
gestion. 

santé et sÉamrrÉ sociale 

Sont promus officiers : 

Nicole Pasquier, ancien ministre, psy- 
chiatre ; Jean Sabatier, médecin-conseil ré- 
gional de la Sécurité sociale. 

Sont nommés chevaliers : 

Robert Charias, ancien médecin spécia- 
liste ; Jacques Oiassigneux, médecin attaché 
â l'hôpital Saint-Louis dans les services d’hé- 
matologie; Pierre Dabouzy, administrateur 
de rAssoriation des donneurs de sang béné- 
voles de Parts ; Jean- Pierre Didier, praticien 
hospitalier, professeur des universités; 
Claude Dtunur, vice-président du Syndicat 
national des massems-kinésitfaérapeutes sa- 
lariés : Aline Godard, administrateur dvd ; 
Françoise Leca, chirurgien, chef de service i 
l'hôpital Laennec ; Paulette Louvet, infir- 
mière générale, directrice des services de 
sans infirmiers à domicite du centre hospita- 
lier d'Abbeville ; Rcnée-Claire Mancret, 
pharmacien général de la santé publique ; 
Marina Musset, praticien hospitalier, cancé- 
rologue ; Jean Navano, professeur en pédia- 
trie, chef de service â Fhôpïtai Robert-De- 
bré ; Lydia Varsano, bienfaitrice d’œuvres 
sociales ; Elisabeth Villcrte, conseilla juri- 
dique à f Associa bon médicale mondiale. 

Ministère de l'intérieur 

Sont promus qffiàers : 

C ara Ote Caban a, ancien ministre, anden 
sénateur, conseiller de Paris ; Jacques Def- 
hafle, ancien maire adjoint de TYoyes ; René 
Doucet. conseiller municipal de Saint- 
Georges-de-Dïdonne (.Charente-Maritime] ; 
Marcel EtteL ancien maire adjoint de Laba- 
roche (Haut-Rhin), ancien chef du centre de 
déminage de Colmar ; Olivia FoH, Inspecteur 
gâtera! de la police nationale ; l'abbé Joseph 
Friedrich, cnré des paroisses (FAsdtbacfa et 
de Buhl (Bas-Rhin;; Dominique GambtnJ, 
vice-président du conseil général de la 
Haute-Corse, ancien moire de Gblsonacda ; 
Thierry KoeppeEn, préfet, secrétaire généra] 
de la mairie de Lyon ; Od ette Launay, ancien 
député et anden conseilla de ftris ; Marc 
Lauriol, anden sénateur des Yvehnes, Phi- 
lippe de Mazières, préfet, jHésklent de l’Insti- 
tut national d’études de la sécurité dvfle ; 
Marcel Restout, anden député du Calvados, 
maire de BeaumesnO ; Ndjy RodL ancien sé- 
nateur des Yvelines ; Tabbé Gilbert Veaux, 
aumônier militaire. 

Sont nommés chevatiers : 

Magdeleine Anglade, ancien sénateur de 
Paris, parlementaire européen honoraire ; 
Claude Baland. sous-directeur au ministère ; 
Hubert Bauthamy, adjoint au chef d’un ser- 
vice régional des affaires civiles et écono- 
miques de défense et de la protection civile; 
Georges Blanc, maire de Ceyresre (Bouches- 
du-Rhône) ; Gérard Bougria, sous-préfet 
d’Antony ; Jacques Brassiau, conseQter régio- 
nal de Midi-^rénées, conseilla général du 
Gers, conseiller municipal d’Auch ; Henri 
Buet, ancien maire d’Evian-tes-Bahis (Haute- 
Savoie); Daoci Cmepa, di rec te m de la sé- 
curité dvile ; Daniel rhar^, directeur central 
adjoint dn contrôle de Fimmigrath» et de la 
lutte contre remploi des clandestins ; Jean- 
Paul Coffre, commissaire divisionnaire de 
polke ; lean Cou] am bel, vice-président dn 
conseil général de F Essonne, maire de Mo- 
rigny-oïamplgny ; le pasteur André Dumas, 
anden doyen de b faculté de théologie pro- 
testante de Paris ; Christian Fernandez, gar- 


Æen de la paix; Olivier FUKctté, seua-pretet, 
chef de bureau au mini itère: Ptent GlraL 
cotranbsalre dl visionna irc de poikv: rtemr- 
Marie Guastovino. couseflter du jmmdis- 
semem de Paris ; Bernard Janvier, comman- 
dant du cotps de sapiîurs-jvjmpK'ts dé U 
communauté urbaine de Lyon ; Bertrand La- 
bo rthe, secrétaire général de la préfecture 
rflOe-et-va aine; Jean -Claude Matitis, vke- 
présidem du conseil général de FAube, maire 
des Rkcys; Paul Murelon, nuire de Fon- 
Lalne-lùs-Crtjnn, vice-président du district de 
raggtomération (te Dijon ; René Pailler, an- 
cien député de U Sarthc, ancien conseüter ré- 
gional des FViys de la Loire ; Paul lYmliqucn. 
adjoint au moire du V arromlisserneirt de ffi- 
rls; Marcel Rigout, anden ministre, ancien 
député de la Haute-Vienne ; Antoine Rufe- 
nocht, ancien ministre, ancien député de la 
Seine" Maritime, présidem du conseil régio- 
nai de Haute-Normandie ; Laure Samnurcel- 
ti, maire de Loreio-di-Casinca iHaure- 
Corse); Bernard Savy. ancien députe de la 
Nièvre : Henri Sou ch on. soui-prefet de 
Gumgamp; Huguette Sv»uchu, conseil 1er re- 
ponal du Centre ; René Telk-r. rcspnn-dbte 
de la division technique du dcmnugè a Tans ; 
Mkhd Ttutet, conseilla général de la Seme- 
Saint-Denis, moire de Cagny; lean -Claude 
Vacher, préfet de Lot-et-Garonne. 

Ministère de l’économie 
et des finances 

Sou) promus iteinon : 
lorqiun Renhc, conscflter malnv a ta cour 
des comptes Pierre Decker, directenr general 
honoraire de banque : Guy Le HCjarai. ins- 
pecteur général de l’Institut national de la 
statistique et des études economique- : Vic- 
lor Rcksci, ancien prêsldeni de wtete ; Gé- 
rard Scribnt, nésonei - payeur général du Yal- 
iTOtse: lacques Sbrum. chef de mission de 
contrôle economique et financier. 

Sont nommes ebisTtfiers: 

Jean-Loup Arnaud, conseiller maître a la 
Cour des comptes ; Edouard Attamun, me- 
dèdn -conseil de compagnies «faxsuranee-, 
présidem d’une fédération professionnelle ; 
André Baslé. président de banque ; Pierre 
Baitien. directeur général honoraire de 
banque ; Jean-Claude BourgeJi-. contnVeur 
d’Etat ; jeanine Bourpoui, conuôkur pnnei- 
pal du Trésvv public a Angnuléme ; Bernard 
de Bousquet de Florian, ancien Jne.iein gé- 
néral Je société-. Alain Bntl«>d, inspecteur 
général des finances ; Plene Cas-vu, secré- 
taire général du comhe de la regtemenijiiL-in 
bancaire et du comité des etablissement- de 
crédit ; Roger Cohen, presideni -directeur gé- 
néral de sodété; Jean -Dominique C amolli. 
prérideni-direcieuT général de srwiete; Em- 
manuel Constans, directeur des Monnaie- et 
médailles; lean Crépm-LehLvod. cimseiller 
commercial : Gilbert DtépoLs, president -di 
recteur général de société : lean En.-. j»ré- 
sident, delegué général d’une association 
professionnelle ; Pierre Lavotel. conserv ateur 
des hypothèque- a Draguignan ; Philippe Li 
mouzin -Lamothe, conseiller nuitre a la Cour 
des comptes, président d’une chambre régio- 
nale des comptes ; Hélène Lunibio-o, ancien 
directeur général adjomi j la Cji-se de- dé- 
pôts et consignations: Cille- Mjumus. 
économiste, gérant de société: Jean Noël, 
trésorier- payeur général du Flnbiéie; Icsrilc 
Ptiam-Ngoc-Thanh, chef de service inteiTc- 
glonal des douanes i UHc ; Claude Pluche. 
anden président-directeur général de socié- 
té ; Bernard Roux, conseiller douanier à Was- 
hington ; Raymond Schmitt. chef des services 
fiscaux è Nice ; Isidore Vélin, ancien contrô- 
leur financier; Gilbert Venet, chef de service 
au ministère ; Christophe Vkllard, présidem - 
directeur général de société. 

Budget 

- Est promu officier: - 

André Dclion, conseiller maître a b Cour 
des comptes. 

Sont nommés chevaliers : 

Nicole Briquet, controleur financier: An- 
dré Bronzes, conservateur des hypothèque» 
à Puis ; Anne Llau, chef des services fiscaux A 
Cergy- Pontoise ; Régis Rodrigue?, chef de 
bureau, directeur de Trahie de l'Imprimerie 
nationale de Douai ; Jean-Marc Sylvestre, 
journaliste économique ; Adrien Wicart, di- 
recteur interrégional des douanes à Nantes. 

Finances et c om merce extérieur 

Sont promus officiers : 

Bernard Deconinck, président d’un conseil 
de surveillance : Jacques Türmine. ancien 
président -direaenr général de société, pré- 
sident d'un syndicat professlonneL 
Sont nommés chevaliers : 

Marc ChamboHe, ingénieur de recherche, 
ancien conseiller scientifique au ministèrc; 
Philippe Collet, directeur dans une banque ; 
Bernard Haflégot, directeur régional de la 
concurrence, de la consommation et de la ré- 
pression des fraudes d’Ile-de-France; 
Georges de Lcntolay de Vert», présldem-di- 
rceteur général de société ; Arnaud de Martin 
duTyracde MorceDus, directeur général d’un 
établissement de crédit ; Victor Mimouni, 
vice-président délégué d’une chambre de 
commerce ; Rafik Ratifie, conseiller d’un pré- 
sident de sociétés ; Georges Selmer, pré- 
sident-directeur général de société ; Pierre 
Verdun, ancien président-directeur général 
de sodété. 

Ministère des relations 
avec le Parlement 

Sont promus qffkicrs : 

Michel Miroudot, sénateur honoraire, an- 
den nuire de VïDencxeL ancien vice-pré- 
sident du conseil régional de Franche- 
Comté ; Georges Robert, anden chef de ser- 
vice d’un organisme public chargé des 
rapatriés ; Vincent Serrano, vice-président 
(Fune association d’agriculteurs rapatriés. 

Sont nommés dierafiera : 

Moband Badii, délégué régional d’une as- 
sociation de rapatriés ; locque» Bouffier, di- 
recteur du service des comptes rendra analy- 
tiques de l'Assemblée nationale ; Jean 
Qiaraant, ancien ministre, anden vice -pré- 
sident de r Assemblée nationale et du Sénat; 
Roland Deîsy, présidem national d'une asso- 
ciation de rapatriés ; Jean-Yves Gréhal. 
conseiller, chef de division à r Assemblée na- 
tionale ; Bernard Lcmarié. sénateur hono- 
raire, anden maire de Canines, ancien vice- 
président du conseil régional de Bretagne; 
Marcel Lucotte, sénateur honoraire, ancien 
maire d’Autun, anden président du conseil 
régional de Bourgogne. 

Ministère de l'environnement 

Sont promus officiers: 

Claude CamiDeri, ingénieur, expert judi- 
ciaire ; Jean-Baptiste Léréque de Vilmorin, 
adnrinisautenr d’une fondation pour Fenvi- 
ronnemenL 

Sont Dominés chevaliers: 

Gilbert Amigues. onden inspecteur général 
de l’Office national de la chasse ; Francis Bé- 
nard, président d’un comité régional d’une 
association pour la prévention de la pollu- 
tion atmosphérique ; Jean Gouhier, directeur 
d'un institut spécialisé ; Emmanuel Robert de 
Saint Vincent, directeur régional de l'envi- 
ronnement. 

Ministère de la cultm 

Sont promus codera : 

FiHiden Marceau, membre de F Académie 
française, écrivain ; Christine de Rivoyre, 
journaliste, femme de tertres ; Jean-François 
FOsseyeux, chargé de misskm au ministère ; 

Lire la suite page 8 
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Claude Imbert, directeur général du Point, 
éditorialiste ; Gilbert Jacob, délégué général 
du Festival international du film Jean Ladidi, 
Journaliste; Gisèle Folalllon, dite Maillon* 
Kcrvcn, historienne, critique d'art, déléguée 
générale des amis d'Eugène Delacroix ; Fran- 
çois Trêves, président de la Société des amis 
du Musée national d'an moderne. 

Sont nommés chevalier; ; 

Jean Blnoche, commissaire-priseur ; Jean 
CjzjJo, président de F Association des amis 
de Nohant et du festival d’été de Gargilesse ; 
Antoine Célérier, conseiller pour les relations 
avec la institutions publiques sur une chaîne 
de télévision ; Liane-Monique Davde, dan- 
seuse étoile, chorégraphe ; Gérard Depar- 
dieu. comédien ; Pauline Drcytus, claveci- 
niste soliste, professeur de musique : Robert 
Enrico. cinéaste ; Roland Gritti. président 
d'honneur de ta chambre syndicale des pro- 
ducteurs de télévision ; Nelly Kaplan, auteur, 
metteur en scène, écrivain ; Solange de La 
Rochefoucauld, femme de lettres ; Pierre 
Médecin, directeur de l'Opera-Comlque -, 
Philippe Meyer. «wyfsW- producteur r Jean- 
pierre MUct, président-directeur général d'un 
groupe de presse; Arpek Mtaakian. direc- 
trice d'un quotidien étranger i Yves Moutou- 
si. journaliste; Alberto Pinto, décorateur; 
Alain René, chef de Fhnprimerie au minis- 
tère ; Geneviève Sallerwt. archiviste-paléo- 
graphe, présidente de l'association des direc- 
teurs des bibliothèques universitaires ; Lydie 
Thult, Journaliste. 


Ministère de l'industrie, 
de la poste 

et des télécommunications 


Sont promus officiers : 

Fronçais Cogné, Inspecteur général pour b 
sûreté nucléaire au Commissariat a l'énergie 
atomique; Jean-Marie Descarpen tries, pré- 
sident-directeur général d'un groupe indus- 
triel ; Daniel Dewavrin, président-directeur 
général de société : Jean Gervoson. pré- 
sident-directeur général de société ; Georges 
/allés, dit Tonne, président d'une union pro- 
fessionnelle ; Raymond Queudot, ingénieur 
consultant, ingénieur en chef des mines ; Al- 
bert SdQaa, ancien conseiller en entreprises. 


DISPARITION 


■ LE COLONEL (en retraite) 
PIERRE DE SAINT-PÉREUSE, 
compagnon de Ta Libération, est 
décédé, vendredi 29 décembre 
1995, à Samt-Péreuse (Nièvre), dans 
sa quatre-vingt-sixième année. H 
tut l’un des commandants du 
groupe * Lorraine », une des plus 
célèbres formations de bombarde- 
ment des Forces aériennes fran- 
çaises libres (FAFL) entre 1941 et 
1945. 

Discret sur son passé glorieux, 
presque effacé tant U était modeste, 
le baron Pierre de Samt-Féreuse, né 
le 2 juillet 1910 à Moulins (Allier), 
fut comme pilote, observateur en 
avion, engagé dès février 1941 en 
appui de la colonne Leclerc (du 
nom du futur maréchal Philippe Le- 
clerc de Hauteclocque) à Koufra 
(Libye) contre les troupes ita- 
liennes. II sera fait compagnon de la 
Libération, le 26 juin 1941, au titre 
de capitaine des FAFL. De juillet à 
octobre 1941, le capitaine de Saint- 
Péreuse commande le groupe de 
combat 1, puis le groupe de réserve 
de bombardiers numéro un, qui al- 
lait devenir le groupe de bombar- 
dement * Lorraine » sur avions bri- 
tanniques Blenheim. Après un 
séjour au Tchad, il reprendra le 
commandement de cette formation 
aérienne de la France libre entre 
décembre 1941 et mars 1942. Cette 
unité x rendra célèbre durant les 
combats que 1e futur maréchal Ma- 
rie-Pierre Kcenig livre aux Alle- 
mands et aux Italiens, emmenés 
par le maréchal Erwin Rommei, no- 
tamment à Tobrouk, dans la zone 
fortifiée de Bardia, à Benghazi et à 
Solium (Libye). 

Sous le commandement du capi- 
taine Pierre de Saint-Kreuse, le 
groupe * Lorraine » accomplit 
quelque cent soixante-dix missions 
de guerre en cinq semaines. Re- 
constitué en Grande-Bretagne à 
partir de 1943, le groupe sera en- 
suite engagé, sous les ordres 
d'autres commandants, contre l'oc- 
cupant en Normandie. 

Au printemps 1942, Pierre de 
Saint-Père use sera affecté à l’état- 
major des FAFL à Beyrouth (Liban), 
puis à Damas (Syrie). En août de 
cette même année, avec le grade de 
commandant, il prendra la fête du 
groupe de bombardement « Bre- 
tagne », avec lequel il va appuyer, 
une nouvelle fois, les forces placées 
sous les ordres de Leclerc au Tchad 
et en Ibnisie. Il réalise une «pre- 
mière », c’est-à-dire des bombarde- 
ments de nuit, à Se bah et Ben Car- 
danne, dans le Sud tunisien. En 
juillet 1943, il est grièvement blessé 
dans un accident d'avion, de retour 
d'Alger où il a été convoqué par les 
services du général de Gaulle, et il 
est amputé d'une jambe. 

Promu lieutenant-colonel à la fin 
de la seconde guerre mondiale. 
Pierre de Saint-Féreuse est affecté 
au Service historique des armées et, 
de 1952 à 1960, il est secrétaire du 
conseil de l’ordre de la Libération. □ 
entre alors à la Société nationale 
d’étude et de construction de mo- 
teurs d'aviation (SNECMA), dont a 
assure les relations extérieures. 

Titulaire de la croix de guerre 
1939 - 1945 , de la rosette de la Résis- 
tance et décoié de la Distmguished 
Flying Cross (DFC) britannique, 
Pierre de Saint-Péteuse était 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. 


Sou nommés chera fiers : 

Jean-Yvon Arham, ancien responsable 
commercial ; François Barons, ancien direc- 
teur commercial dans un groupe de 
construction d' automobiles ; George} Bar- 
râtes, directeur adjoint dans un groupe In- 
dustriel ; Alain Bonneville, inspecteur général 
de l'industrie et du commerce; Marcel Bouü- 
cauit. ingénieur général des mines, membre 
du Conseil général des mines ; Michel Bour- 
gaicL directeur général d'un groupe indus- 
triel ; Jean-Fau] Christophe, président-direc- 
teur général de société : Vincent Debré, 
administrateur de sociétés ; Michael Giune- 
lius, président de société ; Claude Henrion, 
directeur dans un groupe Industriel ; SemanJ 
Mas, président-directeur général de sodéié ; 
Marc Riutort, directeur général de société; 
Jean-Marie Segard, président -directeur géné- 
ral de société; Jacques Tester. ptésident-dJ- 
recteur général de société : Geoigjs Vollcoff. 
président honoraire de la chambre de 
commerce et d’industrie de Saint-Nazaire. 


Poste, télécommunications 


Sont promus officiers : 

Michel Camus, responsable dirigeant à 
Fronce Télécom ; René Limât, conseiller du 
président de U triste ■ 

Sont nommés chevaliers : 

Philippe Barbier Saint-HUaire. responsable 
dirigeant à France Télécom ; Jean-Claude De- 
nioixt, inspecteur général des postes et tâé- 
communicadons : Michel Lauiette, respon- 
sable dirigeant a France Télécom ; Guy 
Mol lé us. président-directeur générai d'une Fi- 
liale de France Télécom ; Claude Michon. di- 
recteur d'exploitation a La Frirte ; Jean- Noël 
Rolland, ingénieur de recherches dans une 
sodéte de rmdusirie spatiale ; Cuy Rcuanné, 
directeur dans un groupe de télécommunica- 
tions; Alain Simon. directeur au Centre na- 
tional d'études spatiales ; Claude Viet, direc- 
teur généra! adjoint à La Triste. 


Ministère de [‘agriculture, 
de la pêche et de l'alimentation 


Sont promus officiers : 

Jean-Jacques Castalng, ancien président de 


AU CARNET DU MONDE 


- Catherine EDELSON 
Et Marias DOMENACH, 

Léa. Hugo et Alexandre, 
sont très heureux d'annoncer la nais- 
sance de 


Louise, 


le 27 décembre 1995. 


20. rue des Grands-Augustins. 
75006 Paris. 


- &L Philippe PATR1COT 
Et M", née Marina Jourdan-Barry, 
ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 


Paris, le 28 décembre 1995. 


- Daniel WATfNE, 

Danièle et Agathe NEVEUX 
som heureux de faite paît de la nais- 
sance de 


Julien WATINE. 


Paris, le 31 décembre 1995. 


25. me Beaurepairc, 
75010 Piiris. 


Mariages 


Anne LAGEAT 
Félix AUDA 


sont heureux d'annoncer leur mariage cé- 
lébré dans l’intimité le 31 décembre 1995. 

Rolland. Claire. Lunaire et Riuline ont 
approuvé. 


22, avenue Saint-Benoît. 
(M000 Digne-les-Bains. 


Décès 


- ,VL Georges Aulexier. 
son époux. 

Ses trois enfants. 

Ses beJles-fiJJes es gendre. 

Scs six petits-enfants. 

Ses frère et sœurs. 

Scs beaux-frères et belles -sœurs, 

Et toute la famille. 

Le centre culturel Jeunesse et Loisirs de 
Fomenay-aux-Roses, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mylène AUTEXIER, 

néeDcbarre, 


survenu le 2 janvier 1996. dans sa 
voixame-quatorzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ie vendredi 5 janvier, 2 9 b 15, en l'église 
Saint-Piere. Saim-PauL rue Boucicaut, à 
Fontenay -aux- Roses (Hauts-de-Seine). où 
sera signé le registre des condoléances. 


L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Fomenay-aux-Roses. dans le caveau de 
famille. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Merci d'adresser vos dons à la 
recherche médicale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Hélène Ruyer-Benhantou. 
son épouse. 

Arma et Martin, 
ses enfants. 

Denise et Roger Benhamou. 
ses parents. 

Toute su famille. 

Et route sa belle-famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Lionel BENHAMOU, 


survenu le 29 décembre 1995, dans sa 
quarantième année. 


L'inhumation aura lieu le vendredi 
5 janvier, 2 15 h 15. au cimetière de Mont- 
martre. 


la chambre régionale d'agriculture d'Aqnt- 
tahte ; iacquesjung, ingénieur général hono- 
raire du génie rural, des eaux et des forêts-, 
François de Pourtaks, prérident du syndicat 
des propriétaires forestiers d'Alsace. 

Sont nommés chetahen : 

Roger Alexandre, président -directeur gé- 
nérai d'une société d'éditions hippiques; 
Paul Bernard, président d'une caisse régio- 
nale de Crédit agricole *, Jean-Paul de Bemis- 
Moisons, piésident d'associations rie promo- 
tion de produits agricoles français ; Emile 
Bocquet, ancien président de la chambre ré- 
gionale d'agriculture du Nord ; Jean-Paul De- 
Urne, directeur général d'une crisse régio- 
nale de Crédit agricole; José de 
Demandalx-Dcdons. président de la 
chambre d’agriculture des Bouchcs-du- 
Rhbue ; Philippe Guérin, directeur général de 
raJimentaüon ; Jacques Maury, directeur de 
la Société mondiale pour la protection des 
animaux; Bernard Mcsny. président hono- 
raire de société agro-alimentaire ; Robert 
Unie*, directeur général de l’Office interna- 
tional de la vigne et du vin. 


Ministère de /'aménagement 
du territoire. 

de ta ville et de (Intégration 

Sont promus officiers : 

Henri Biuy, ancien député, ancien conseil- 
ler général du canton de Tourcoing ; René 
Combe, ancien chargé de mission i la 
communauté urbaine de Lyon. 

Sont nommés chenriren ; 

Gustave Çcstier. maire de OUteaurenaid 
(Bouches-du-Rhône) ; Pierre Gottereao. an- 
cien président de r union des associations fa- 
miliales de la Sarthe ; Monique Goliiefan, 
vice-prési d ent e d'une confédération générale 
tf Intérêts de quartiers ; Gérard Gtneste. Ingé- 
nieur général d'agronomie ; Pierre Gaillard, 
ancien président de U chambre d’agriculture 
du Loir-et-Cher; Michelle Culllennin, ad- 
lolnt an nuire de Fréjua ; le Père Joseph 
Kalcfc, curé à DeuD-U-Borre (Val-d'Oise) ; Jo- 
seph LarO. président fondateur d’une asso- 
ciation d’entraide ; France Lecaüier. infir- 
mière; André Levy. président honoraire 
d’une association culturel le ; Yvette Marti- 
net. adjoint au maire d'Annecy (Hante-So- 


- Le 30 décembre 1995. dans su 
quatre-vingt-dixième année, est décédé 


Gaston BENSAN, 

• Montagne • dans la Résistance, 
combattant volontaire 
de la Résistance, 
ancien administrateur-fondateur 
du journal Ce soir. 
trésorier général honoraire 
de la Fédération nationale 
de la presse française, 
ancien membre du Conseil supérieur 
des entreprises de presse 
et du Conseil supérieur 
des messageries de presse, 
vétéran du 

Parti communiste français, 
délégué départemental de 
l'éducation nationale 
et ancien vice-président 
de la Fédération départementale 
des conseils de parents d'élèves 
du Rhône, 
président d'honneur 
du Vieux Blindas. 

médaille d’honneur de la commune de 
Brindas. 


47, chemin de MonceL 
69126 Brindas. 


- Ses enfants. 

Ses petits -enfants. 

Ses arrière-petits-enfants. 

Ses fidèles Maria et Gracia, 
ont l'infinie tristesse d'annoncer le décès 


d’Aline BERCAULT, 
néeLéviian, 


survenu à son domicile le 18 décembre 
1995. dans sa quatre-vingt-treizième 
aimée. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 


51. rue Benhicr, 

18. rue Mademoiselle. 
78000 Versailles. 


- Claude « Gérard Chastagnaret. 
Renaud et Manuel. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Bertfae BRUNEL, 
institutrice honoraire, 
ancien maire de Silhac c Ardèche). 


survenu le 30 décembre 1995. 


Les obsèques ont eu lieu le 2 janvier 
1996, i Fontbonne. 


Footbonne, 
07240 Silhac. 


- Patrick et Josée Karaoun, 

Yaël Prier et Cécile Obenneier. 
Aldric et Sérèna. 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de foire pan du décès de 


Annette CONFESSON-PIAZZA, 


survenu à Marseille, le 24 décembre 1995. 


» Terre, ne pèse pus sur elle, 
cor elle n'a pas pesé sur toi » 


16. rue Milton. 
75009 Phris. 
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mie); Alfred Pfalzeraf. vke-prtstdent deU 
Kdéraüon européenne des commune fores- 
tières; M*Sabin Saliu-Caudens, évêque 
d'Agen; Michel VailUt, vice-président du 
conseil régional de Languedoc-RoussBlon ; 
Françoise Veillon, maire de Panisslères 
(Loire) ; Jean de Verblzler, président au 
conseil d'administration d'une fondation a 
caractère sodaL 


- M^Gairal, 
son épouse. 

M. et M*" P. Brahîc. 

M* J. -F. Cuirai. 

M. et M“ M. Rachat, 

M. et M** O. Cuirai. 

S. Gu irai, 
ses enfants, 
ses petits -enfants. 

Les familles Ceilière, Bumod. Feccoud, 
Gui rai. Arragon, Miguel. 

Parents et alliés. I 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre GUtRAL, 

professeur honoraire à la faculté 
d* Aix-en-Provence, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre de l'Académie de Marseille. 


La cérémonie religieuse sera câébrée 
en l'église Notre-Dame-du-Monr. le veo- , 
dredi 5 janvier 1996. è 14 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Dons aux Petites Sœurs des pauvres. 


Maison Phénix. 
Tél. : 91-36-01-43. 


- On noos prie d'annoncer le décès de 


Florence KHODOSS, 
née Lattis, 

professeur agrégé de philosophie. 


survenu le 1* janvier 1996. dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 


Delà part de 
Hélène Khoctoss, 
sa Hile, 

Edith Fournier et Louise Foumier- 
Wîedemann. 
ses sœurs. 

Ses neveux et nièces. 

Ses anciens élèves. 


Les obsèques ont lieu dans l’intimité. 


Cité Austerlitz, 

1 bis. tue Nîcolas-Houëi. 
75005 Pbris. 


- Ses parents. 

Sa sœur. 

Sa famille. 

ont la douleur d‘ annoncer le décès ac- 
cidentel. survenu le 31 décembre 1995, de 


Jean- Michel LE BOULAIRE. 


Les obsèques auront lieu le 5 janvier 
1996. à il heures, 8, nie des Botssonards à 
Villemardy (15 kilomètres de Vendôme). 


17, rue Rabelais. 
41100 Vendôme. 


j - Le directeur. 

Les membres et anciens membres du 
! Centre de recherches sociologiques sur le 
j droit ex les institutions pénales (CMIS). 

I ont la tristesse de faire part du décès 
j accidcnteL le 31 décembre 1995, de leur 
i collègue et ami 


Jean-Michel LE BOULAIRE, 

chercheur associé. 


CESDIP. 
immeuble Edison. 

43. boulevard Vauban. 
78280 Guyancourt. 


Le commandant 
Emile LOREAUX, 

chevalier de la Légion d'honneur. 


nous a quittés le dimanche 3i décembre 
I9ÿ5. dans sa quatre-vingt-onzième 
année, h Bar-le-Duc (Meuse). 


De la pan des familles Loreaux. B rad- 
ier, BorreL DeUriiaux. 


30. route des Plantes. 

55500 Ligny -eu-Bantiis. 


THÈSES 
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65 F la ligne H.T. 


conseil général 4 e ,a MMChe. 


Ministère des petites 
et moyennes entreprises, 

du commerce et de l'artisanat 


V7U£ ET INTÉGRATION 
Sont promus officiers: . 

leaa Doney de Maicilloc, directeur régional 
des affaires unitaires et sociales ; Jean FoE 
goas, ancien médecin du travail ; Bertrand 
pragopanl, délégué imcnninistériei au reve- 
nu minimum d'insertion ; |ean<laudc Gal- 
Hcnnc. président-directeur général de socié- 
tés de transports; Sylvain Muchemblcd, 
coosetter de formation, animateur honoraire 
deformation pro farioro dk- 
Soot nommés chevaliers : 

Gérard d'Andréa, commissaire division- 
naire de police: Georges Assam, médecin 
spécialiste, présidas -directeur général d’une 
clinique ; Alphonse Beck, président de la 
commission du progrès sodal du conseil gé- 
néral du Bas-Rhin ; Alain- Bernard Boulanger, 
membre d'associations a but social ; Pierre 
Bourguignon, président de f Association des 
maires de villes et banlieues de France; Mi- 
chel Oere, ancien directeur d’une caisse d’al- 
tocations ùmfflales, présidait d'une associa- 
tion humanitaire ; Olry Collet, président 
d'honneur d'une association i caractère mé- 
dical et sodal ; Gérard Sbaz, directeur de la 
formation de la chambre de commerce et 
dTndostrie de Toulouse : Mohammed Gue- 
rotri. vice-président national des anciens élus 
français d’Algérie ; Khadidja Ktull, prési- 
dente de runion française des femmes mu- 
sulmanes ; Ho Le van, ancien diirurgien- 
denüste ; Jean Mehling. président d’une as- 
sociation ; Maurice PaOcgoix, président d'une 
association 3 caractère médical et social ; 
Thértse Potekov, présidente d’une associa- 
tion i caractère social, écrivain ; Jcan-Ptene 
Rousseau, commissaire principal de podee ; 
Henriette Silsoosky. ancienne présidente 
d'une section de la Ligue Internationale 
contre le racisme et rantisémJdsme ; Tabbé 
Jacques Ta que. curé de Noyant (Allier) ;Cha- 
reles Tortuyaux, président d’une association 


Sont promus officiers - 
Bernard Krfcf. présfctent de 

ss«ffg£ 

Confédération "^ ejr S.S 
Pocqutt de Uvormlère, «ce-présidcm «Tuœ 
SSSfc de chambre de mi- 

tien. 

ÎS^HÏU 

René Brun, gérant de sociétés ; AntorénCX- 
Boro, président d'une 
nxmd Gaudin, président 
métiers ; Alain Greflety-Bosvlel 
recteur général de société ; Gabriel CrnBon. 
directeur de sodért ; Serge Pf 

rident d’une chambré dé contraetcc rt dm 
dustrie ; Je* a Morzolt. président-directeur 
général de société; René 
recteur commercial de société ; Nk0 ^J^ 
bot, président-directeur géréral de société. 
Christian Radoux, président-direc teur gé né- 
ral de société ; René RouOkrn. préfldent-dl- 
rectcur général de sodéré. 


Ministère de la fonction publique, 
de la réforme de l’Etat 
et de la décentralisation 


Sont promus officiers: 

Gilbert Pierre, conseiller maître à la Cour 
des comptes ; Robert Pistre, conseiller géné- 
ral duThnu 

Sont nommés chevaliers : 

Claude Araard, directeur général des ser- 
vices d'un département ; Bernard Billaud, 
conseiller mairie 4 la Coût des comptes ; An- 
dré Chamlnode, secrétaire général adloint 
cTune mairie; Roger Chlnaud, ancien séna- 
teur ; Georges Consoto, secrétaire général de 
l'Institut national de la statistique et des 
études économiques ; Jean- Paul Oavfn, pré- 


- M- /.-fi. Pief. 

Leurs petits -enfants « arrière-petits- 
enfants, 

ont la douleur d'annoncer le décès de 


M. Jean-Baptiste PXEL. 
officier de la Lésion d’honneur, 
ancien inspecteur général 
de l’Economie nationale, 
directeur de la revue Critique, 


survenu le 1“ janvier 1996. dans sa quatre- 
vingt-qualûxziè me année. 


L’inhumation aura lieu le 4 janvier, à 

Saint-Martin-de-Fresoay (Calvados). 


La levée du corps aura Heu le 4 janvier, 
à 9 heures, au funérarium de Villeneuve- 
Saint-Georges. rue Qéntem-Ader. 94190 
VUleoeuve-S oint-Georges. 


M-J.-B.Pid, 

18, boulevard Maillot, 
92200 NeuiUy. 


- Le conseil d'administration. 
Le directeur. 

Les médecins 
Et le personnel de 


l’bdpital Sainte-Marie, 


ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 


M*- Rose de POURTALÈS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
présidente de l'Association française 
antituberculeuse (AFAT) 
et du centre de ré éducation foncoooneDe 
Sainte-Marie, 


survenu le 31 décembre 1995. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ie jeudi 4 janvier 1996, & il heures, en 
l’église réformée de l'oraroirc du Louvre. 
145. rue Saint-Honoré à Paris fl**). 


182, rue du Chàieau-des- Rentiers. 
75013 ftris. 


- M“ Monique Ri poche, 
sa mère, 

Julien Ri poche, 
son fils. 

Ses frères et sœur. 

Toute sa famille, 

ont b douleur de faire pan du décès de 


Alain RIPOCHE, 
cor anglais solo du Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- France, 


survenu brutalement le 22 décembre 
1995. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 4 janvier 1996, à 11 heures, en 
l'église Saint-Germain-!’ Auxerrois, 
2. place du Louvre. Paris- i". suivie de 
F /rétama tien au Père-Lachaise. 


43. roedeTurcnne. 
ftris-3*. 


- Le directeur général de ('Institut uni- 
versitaire de formation des maîtres de 
l’académie de Versailles, 

Le directeur adjoint chargé des ensei- 
gnements techniques. 

Le directeur du centre IUFM d’Aatoay 
Jouhaux, 

Scs collègues et amis enseignants. 


ont la tristesse de faire part du décès de 
Max SÉGUY, 


survenu le 21 décembre 1995. 


Ils s’associent à la douleur de sa 
famille. 


Un ancien numéro j 
vous manque? s 

^Conm^ideet envoi a tforod/ç) 1 


Sfflf 




fet hors cadre : Michel Desroes, direcraurdé- 

combattants ei Victimes de guerre ; Pfene- 
Olivler Drege. directeur d adrabustratron 
centrale; Gérard Druesfré, profesaur de 
droit î Etienne RittaK, P^esscui de droU; 
Yves Flamand, architecte des Bâtomoits de 
France ; Gilles Fouget, dlrecteurdes «étions 

nistradon publique; François Rey. vtee-pré- 
jjdent d'un conseil général. 


Ministère des affaires étrangères 


PROTOCOLE (Étrangers en France) 

administrateur de so- 
ciété. 

Sotu nommés chevaliers : 

Ibrahim Chebil. consultant auprès 
d’œuvres humanitaires; George m- 

■âen combattant, directeur mander dTin bo- 
reau de liaison franco-oméncow ; Elvezlo Fri- 

dfopéra ; Joseph GanthJer, oflkte- retraité. 
ÎSST cor^ttant de la Seconde Guerre 
mon diale; fc «« 

de la^rôïsse farine de Cargèse (ConeKta- 
Sud). 


Ministère de la défense 


armée de terre 

Sont promus commoniJeurs : 

Michel Fraoceschi, général de corps d’ar- 
mée - Robert Perret, lie uterum -cota oel m- 
(anicrie ; Auguste Vincent, soldat. Infutene. 
Sont promus qtfïders; ' 

HéUon de Castillane. Beutenant-colooeL 
arme blindée et cavalerie ; Charmes Cha- 
broBe, adindont Infanterie; Jean CouitWeu, 
adludànt-chef, infanterie ; Fernand EsquteoL 
capitaine, artillerie; Léon Uccmr. capJtaine, 
Inflanterle. 

ARMÉE DE L'AIR 
Est ptranu officier-. 

André Gode fort, adjudant <het. 

SERVICE DE SANTÉ DES ARMÉES 
Est nommée chevalier: 

Susan travers, adjudant-chef- 


- M“ Chartes Vemy. 

M. Jean-Pierre Vemy. 

M. et M“ Christophe Vemy. 

M. Edouard Vemy, 

Et leur famille, 

ont 1a tristesse de faire part du décès de 


M* Charles VERNY, 
avocat à la cour de Paris, 
ancien délégué à l’assemblée 
consultative provisoire, 
président d’honneur du comité d'action 
de la Résistance. 

commandeur do la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
maillé de la Résistance avec rosette- 
grand officier de l'ordre de Léopold, 
grand officier du Croissant vert 
des Commores. 


survenu 2 ftris, le 29 décembre 1995. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 5 janvier 1996, à 10 heures, en 
l'église Saint-Louis des Invalides, à 
ftns-T*. 


18. avenue Charles- Roquet, 
75007 Pbris. 


Xavier CORMENIER, 


une messe sera dite à l’église Saint- 
Eustache, 5 Rnis, le 3 janvier 1996. à 
IS heures. 


Conférences 


Conférences de l’Etoile 
• Six personnages en quête de_ ? » 
Six mardis de suite, de 12 h 45 à 13 h 25 
précises. Avec Xavier de Chalendar, 
•prêtre, et Alain Houziaux. pasteur. 

- Abraham (9 janvier, avec X- C) : 

- Moïse (16 janvier, avec X.C . ) ; 

- Job (16 janvier, avec A H.l ; 

- Pierre (30 janvier, avec X.C.); 

- Marie (6 février, avec A H.) ; 

- Judas CD février, avec A H.». 

Entrée libre. Libre participation aux 

frais. 

Temple protestant. 

54, avenue de fa Grande-Armée. 
ftuis-17'. 


La foi et le credo 


Comment concilier l'expérience per- 
sonnelle et communautaire avec l'appar- 
tenance héritée ? 


Cinq conférences-rencontres, par Jo- 
seph Caillot, professeur de théologie i 
T Institut catholique de Efaris. 


Les mardis 9, 16, 23. 30 janvier et 6 fé- 
vrier. à Saint-Bernard de Montparnasse, 
34. avenue du Maine, ftuis-15*. 


- Dans le cadre des conférences de 
I ACIP, le professeur Maurice-Ruben 
Hayoun recevra M. Philippe Landau, 
qui pariera de son livre L'Opinion juive et 
f Affaire Dreyfus (Albin Michel 1995) le 
jeudi 4 janvier 1996. à 19 b 30 au centre 
Edmond-Ffeg - S bis. rue de l’Eperon - 
75006 Paris. 


is diverses 


Les droits de la femme 
sont aussi des droits de l'homme 


nrflfr- es» le titre du 

5^215^2 «g? résume la rencontre 


“voyé gratuitement sur demande 
dîïfis^lE ’ ni Centre des 


- Etudiants carrières sociales, universi- 
té Rennes-I cherchent adresses anciens 
etudiants pour réaliser annuaire. 

Contact : ILTT carrières sociales 
quatre .camp,** Beaulieu, 
35042 Rennes Cedex. 
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HORIZONS 

ENQUÊTE — 


Le 1 er janvier 1996 
marque une date-clé 
dans le Marché commun 

de la pêche. 
L'Espagne, 
qui exploite la flotte 
la plus puissante 
des Quinze, 
entre de plain-pied 
dans le club, 
après avoir dû patienter 
dix ans. Gardes-pêche 
et gendarmes maritimes 
ne sont pas près de chômer 


T OUT est rouge sur 
l'océan cuivré par 
les dernières 
lueurs du soleil 
couchant Propul- 
sé par deux mo- 
teurs de 30 che- 
vaux, le Zodiac 
yeooiQon qid.^ient 
d’être mis à Peau virevolte' dans 
les replis des vagues, monte sur 
une crête et disparaît derrière une 
déferlante. A bord, les quatre 
hommes en combinaison rouge 
sang de l’équipe de Yannick GuÜ- 
baud, qui commande rArmoise, la 


vedette flambant neuve des af- 
faires maritimes, restée à l’écart, 
se dirigent vers leur cible. Cest un 
lourd navire de pêche espagnol 
tacheté de balafres au minium , 
solitaire dan* l'immensité crépus- 
culaire. H a été repéré le matin par 
le Breguet Atlantic de Laim-Bi- 
houé pendant une patrouille de 
routine. L'opération de contrôle 
du Marinela par les gardes-pêche 
français a commencé. 

Les hauts-fonds du plateau de 
Rochebonne, à 60 mâles de La 
Rochelle, sont des parages très 
poissonneux où se retrouvent 
d’habitude plusieurs chalutiers et 
ligneurs. En ce jour d’hiver, ce 
n'est pas Je cas. et les navires ne 
se bousculent pas. * Mois quand 
les Espagnols se regroupent et 
pêchent en meute , ça peut faire du 
vilain », dit, d’expérience. Yannick 


Guiibaud. 

D'autant que les Espagnols, 
d’une part, les Français des 


traînants ». Vaste, la mer n’est pas 
nourricière partout et, si des cha- 
lutiers traversent une zone bali- 
sée par les Basques espagnols où 
sont mouillées leurs palangres, on 
ne tardera pas à sortir les esco- 
pètes et à ramasser les vieux bou- 
lons pour contrer les concurrents. 

Le 1" janvier 1996 marque une 
date clé dans l’Europe bleue, le 
Marché commun de la pêche. 
L’Espagne. qUi'exploitfc la flotte la 
pins puissante des Quinze et 
compte des consommateurs très 
friands de produits de la mer, 
entre de plain-pied dans le club, 
après avoir patienté pendant une 
période transitoire de dix ans, due 
précisément à son poids spéci- 
fique dans ce secteur. Un purga- 
toire qui devait initialement durer 
jusqu’à 2002, le temps que r arma- 
da de nos voisins achève sa res- 
tructuration, mais que Madrid a 
habilement réduit de six ans au 
printemps 1994, au moment où 
les discussions sur feu rentrée de 
la Norvège allaient bon train. 

Voilà donc FEspagne et le Por- 
tugal aujourd’hui acteurs à paît 
entière d’une politique dont les 
modalités sont de plus en plus 
souvent arrêtées par la Commis- 
sion de Bruxelles - non par les 
Etats - et qui devient le modèle le 
plus achevé d’une politique euro- 
péenne intégrée. Les règles aux- 
quelles ont dû se plier, hier, les ar- 
mateurs de Saint-Sébastien ou 
Bilbao ont été particulièrement 
sévères et d’autant plus difficiles à 
admettre que le golfe de Biscaye 


« Ce qu'on redoute, c'est la concentration 
à un moment donné et à certains endroits 
de plusieurs chalutiers espagnols 
qui vont maintenant se sentir 
les coudées plus franches » 


Sables-d’Olonne ou du pays bi- 
gouden, de l’autre, ont recours, 
depuis des générations, à des 
techniques de pêche différentes. 
Anciens contre modernes. Les 
premiers, nombreux à bord, 
traînent un chalut qu’ils re- 
montent à bout de bras, les cirés 
dégoulinants, penchés sur le flanc 
du navire, ou bien tendent dans la 
mer de longues lignes de 30 ou 
■10 kilomètres munies d’hame- 
çons, qu’on appelle des palangres. 
Les Vendéens ou les Bretons, eux, 
utilisent des chaluts de fonds his- 
sés mécaniquement à l’arrière du 
bateau par des portiques ou des 
filets dits «pélagiques», qui ra- 
massent le poisson entre deux 
eaux. 

Les conflits n’en finissent pas 
entre « arts dormants » et « arts 


est, depuis des siècles, « leur » 
zone naturelle de travaiL 
Mais quand Madrid a rejoint la 
CEE, en 1986, les ressources en 
lottes, anchois, thons, soles, et 
surtout merlus. Y* espèce phare » 
particulièrement appréciée de nos 
voisins espagnols, se raréfiaient 
dangereusement 11 a fallu ratio- 
naliser les captures et renforcer 
les brigades des gardes-pêche 
français, puisque le plateau conti- 
nental, dans sa partie la plus 
riche, soit jusqu’à 200 mètres de 
profondeur, est situé dans la zone 
économique sous surveillance 
française. Patrouilleurs de la ma- 
rine nationale, bâtiments des 
douanes, vedettes des Affaires 
maritimes, bateaux de la gendar- 
merie maritime formant la cé- 
lèbre « bande des quatre » et agis- 




fort entre BelleOle et Hoedic, 
cette étagère de la cambuse qui a 
volé en éclats ! Sons parler du pi- 
lote automatique, les premières 
semaines, qui ne répondait plus ! 

Le butin de la journée est 
maigre : deux Espagnols - le Ma- 
rinela et VAmuka, contrôlé dans la 
matinée et parfaitement en règle, 
lui aussi - ainsi qu’un petit chalu- 
tier de La Ihrballe qui pêchait des 
bricoles avec des mailles de 
55 millimètres au lieu des 65 auto- 
risés. « Notre fonction n'est pas de 
chercher à tout prix des poux aux 
Espagnols ou aux Belges, qui vont 
bientôt venir faire leurs quotas de 
soles, ou aux Français. Moins il y a 
de contrevenants, mieux c'est **. 
juge, philosophe, Yannick Guil- 
baud. 

Contrôles plus efficaces, souci 
d’entrer dans l’Europe bleue par 
la grande porte, travail fructueux 
du comité mixte franco-espagnol 
des pèches, qui s’est déjà réuni 
cinq fois depuis 1994 ? Toujours 
est-il que, depuis trois ans. le 
comportement des équipages du 
Pays basque et des Asturies, mise 
à pan la « guerre du thon » à l'été 
1994, est de plus en plus conect. 
Les déroutements se raréfient. Le 
dernier remonte au S décembre, à 
La Rochelle. L'Armi Antxinc, bat- 
tant pavillon britannique avec on- 
ze Espagnols et un Portugais à 
bord, avait du poisson pour le- 
quel Londres ne dispose pas de 
quotas. Le capitaine a dû payer 
une caution de 90 000 francs, une 
fois sa pêche saisie, pour pouvoir 
reprendre la mer. 

C HEF du Cross, l'adminis- 
trateur en chef des affaires 
maritimes. Germain Verlet 
- un militaire de haut rang - at- 
teste de cet assagissement des 
équipages. Devant une grande 
carte du golfe de Gascogne dé- 
coupée en damier, il compulse les 
statistiques : 69 navires espagnols 
en infraction en 1994, 49 pour les 
onze premiers mois de 1995 ; 
20 déroutements en 1994, 7 en 
1995. Conclusion : tout le monde 
semble avoir compris que, pour 
continuer à exploiter la mer de- 
main,, il faut, aujourd’hui, la gérer 
de manïère responsable. ' 

. Le, régime applicable à partir de 
1996 sera paradoxalement moins 
contraignant pour les Espagnols 


dans les filets espagnols 


sant de concert n’ont pas chômé. 
Depuis dix ans, était dressée quo- 
tidiennement par Bruxelles une 
« liste périodique » indiquant, un 
par un, les bateaux espagnols au- 
torisés à pêcher et les zones où ils 
pouvaient jeter leurs filets ou 
leurs hameçons, selon les saisons, 
les espèces et les quotas. Pour 
échapper à ce qu’ils considéraient 
comme des carcans bureaucra- 
tiques, les patrons de pêche espa- 
gnols faisaient preuve d’une ima- 
gination sans limites. On 
dissimulait le numéro d’immatri- 
culation du bateau derrière de 
vieux chaluts pendouillant sur la 
proue, on espionnait les fré- 
quences radio des vedettes de 
surveillance, on pêchait juste à la 
limite des 200 milles pour filer im- 
punément dans les eaux interna- 
tionales Iorsqu'apparaissaient au 
Iota les silhouettes grises de la 
Gabian ou de la Sterne, on cachait 
à la bâte des caisses de poissons 
dans les soutes et les cales. Que 
d’arraisonnements musclés en 
haute mer, de tonnes de poisson 
confisquées, de refus d'obtempé- 
rer, de procès-verbaux dressés 
contre des multirécidivistes, de 
déroutements sous bonne escorte 
à Lorient ou La Rochelle, où des 
avocats initiés ont fait fortune ! 

L E pins grand des quatre 
gaillards, qui se tient de- 
bout dans le Zodiac rouge, 
est bien connu des équipages es- 
pagnols, sous le surnom qu’un 
Jour un patron furieux - parce 
qu’Q venait de se voir confisquer 
ses prises - lui donna : « El perro 
rubio», le chien blond. Cheveux 
d’or coupés court, les yeux per- 
çants, fl a dans son sac à dos les 
formulaires nécessaires pour rele- 
ver en détail le matricule du na- 
vire et l’identité de l’équipage, 
ainsi que F appareil destiné à me- 
surer les mailles des chaluts. « !1 
arrive souvent qu’au cul de leurs fi- 


lets les pêcheurs placent une 
m chaussette " aux mailles serrées 
pour retenir les petits poissons qui 
se vendent à prix d’or aux criées », 
exphque-t-fl. 

Le patron du Marinela a laissé 
glisser I’écheDe de corde le long 
de son bateau, tandis que ses 
hommes continuent à relever le 
gros fil en nylon des lignes, 
comme si de rien n'était Des ma- 
quereaux énormes tombent régu- 
lièrement sur le pont dans un 
bruit sourd, mais il n’y a pas de 
quotas pour cette espèce et, en 
théorie, il faudrait les rejeter à 
l’eau car, dans le port de débar- 
quement, aucun mareyeur ne 
prendra le risque d’en acheter. De 
temps en temps, voilà des merlus 
de belle taille, luisants et vigou- 
reux, que d'autres matelots évis- 
cèrent machinalement dans la mi- 
nute, non sans avoir au préalable 
coupé la langue et sorti le foie des 
plus grosses pièces, des denrées 
qu'on s'arrachera à Vigo ou à 
Saint-Sébastien, vu leurs vertus 
culinaires, médicales ou euphori- 
santes. 

A la passerelle, «El perro ru- 
bio » demande à consulter le jour- 
nal de bord des Communautés 
européennes, sur lequel chaque 
pêcheur est tenu d’inscrire en 
quatre exemplaires les zones fré- 
quentées, tes quantités pêchées, 
espèce par espèce et en kilos, les 
dates de mise en pêche et d’arrêt 
des opérations, le type d'engins 
utilisés. 11 faut notamment vérifier 
la compatibilité entre les statis- 
tiques du registre et les quantités 
réefles, caisse par caisse. 

Au fond de la cale, givrée et 
glissante, les contrôleurs doivent 
avoir l'oeil exercé pour apprécier 
le poids des poissons, avec ou 
sans glace, et surtout pour détec- 
ter les recoins et fausses parois 
derrière lesquefles on découvrira 
des meriuchons sous taille ou des 
soles dont les quotas sont épui- 


sés. « Les caches sont souvent sous 
des escaliers ou sous un plancher 
de forme différente. On les dé- 
couvre en suivant le tracé du 
conduit de réfrigération », ex- 
plique un contrôleur. 

Mais le Marinela est en ordre et 
en règle. Le patron, un homme 
solide au collier de barbe fourni, 
s’est prêté de bonne grâce à 
toutes les vérifications. Il a dé- 
ployé les plans du navire, fourni 
tous les certificats professionnels 
et les pièces attestant que les 
contrôles techniques de sécurité 
ont bien eu lieu. Le bateau est an- 
cien mais robuste et, dans la salle 
des machines, tout tourne comme 


une horloge. L’opération a duré 
quatre-vingt-dix minutes. Tout a 
été passé au peigne fin. 

La nuit est tombée quand le Zo- 
diac s’éloigne de la coque d’acier 
du Marinela, qui roule de bâbord 
à tribord en écrasant les crêtes 
d’écume. Resté à bord de l'Ar- 
moise, à quelques encâblures, 
Yannick Guiibaud avait envoyé 
pendant ce temps la position 
exacte de l’Espagnol, par message 
codé, au centre opérationnel de 
surveillance et de sauvetage de 
l'Atlantique (Cross) situé à Etel. D 
bougonne car son navire, livré cet 
été par l’arsenal de Lorient, pré- 
sente bien des défectuosités : re- 
flets de points lumineux la nuit 
sur les vitres, radar qui ne peut 
être utilisé au maximum de sa ca- 
pacité et hier, par vent de 6 Beau- 


que pour les Français, puisque dé- 
sonnais c’est à tous les pêcheurs 
européens que vont être impo- 
sées, en vertu des règlements eu- 
ropéens de mai 1994, mars, juin et 
octobre 1995, des sujétions. La 
nouvelle Europe bleue repose sur 
deux principes fondamentaux : la 
non-discrimination entre Etats- 
membres et le maintien en l’état 
de F« effort de pêche *, c’est-à- 
dire la limitation des quantités 
capturées, espèce par espèce, 
avec éventuellement la délivrance 
de permis. 

Chaque bateau devra signaler 
au Cross le moment où il entre 
dans la zone de pêche et celui où 


fl en sort, afin de calculer le temps 
de chalutage, donc la « pression » 
sur les ressources du moment. On 
s'attend à beaucoup de grogne au 
Guilvinec, à lHe d*Yeu ou à Lo- 
rient « Ce qu’on redoute, c’est la 
concentration à un moment donné 
et à certains endroits de plusieurs 
chalutiers espagnols qui vont main- 
tenant se sentir les coudées plus 
franches », pronostique Germain 
Verlet. « Mais nous nous sommes 
préparés. Le Cross est désormais en 
veille vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre et nous avons renforcé nos 
moyens. Le gouvememnt a mis au 
point un plan d’intervention au cas 
où apparaîtraient des risques d'in- 
cidents. Mais ses modalités restent 
secrètes, évidemment. » 

François Grosrichard 


« Le gouvernement a mis au point 
un plan d'intervention au cas où 
apparaîtraient des risques d'incidents. 
Mais ses modalités restent secrètes, 
évidemment » 
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HORIZONS-DÉBATS 


Les dogmes sont finis par Claude Lefort 


C ONTRAIREMENT au 
diagnostic de certains 
politologues et socio- 
logues spécialisés dans 
la critique de la modernité, notre 
société n'était ni amorphe, ni 
inerte, ni atomisée. C’est un pre- 
mier enseignement qu'on peut ti- 
rer des faits récents. L'une des ca- 
ractéristiques des derniers 
événements, c’est que. à la diffé- 
rence du mouvement de 1968 et 
des grandes grèves nationales 
d'autrefois, iis n'ont donné lieu à 
aucune revendication révolution- 
naire ni versé à l’utopie. En outre, 
aucun parti n’a incarné les espé- 
rances des grévistes ou de ceux qui 
les approuvaient. 

Le fait est d'autant plus remar- 
quable que la protestation a une si- 
gnification politique. Le nier re- 
viendrait à juger que ce qui est 
politique se limite à la sphère du 
gouvernement, du Parlement et 
des partis et que, par définition, les 
actions qui ont pour foyer la socié- 
té civile ne méritent pas ce nom. 
Ainsi les réformes décidées par un 
premier ministre relèveraient-elles 
de la politique, mais non la contes- 
tation qu'elles susciteraient. En 
l'occurrence, celle-ci ne s'est pas 
réduite à la défense d’intérêts caté- 
goriels. Quand on voit une majori- 
té de la population juger légitime 
un mouvement qui lui fait pour- 
tant un tort considérable, et illégi- 
time la décision d'un gouverne- 
ment soutenu par le Parlement, nui 
doute que le mouvement ne soit 
de caractère politique. 

Le paradoxe de la situation ac- 
tuelle, c'est que se combine avec la 
colère des uns, contre ce qui leur 
apparaît comme une atteinte à des 
avantages acquis, une demande 
plus générale de changement, celle 
d'un proiet qui rende lisibles les 
lignes d'évolution de la société. la- 
mais n'ont été sans doute aussi 
présentes dans les esprits les ques- 
tions qui portent sur le rôle et 
l'étendue de l'intervention de 
l'Etat, sur celles de la redistribution 
du travail, sur celles de la protec- 
tion sociale, sur celles de l'intégra- 
tion européenne. 

Si brutale a été la grève des 
transports, si dévastateurs ses ef- 
fets, que les Français, au dire de 
certains, ont perdu la raison. Or 
n’oublions pas ce fait que. tout en 
exprimant largement leur sympa- 
thie envers les grévistes, des fonc- 
tionnaires en grand nombre, et des 
plus modestes, ont, aux prises avec 
de considérables difficultés, rejoint 
quotidiennement leur poste. Ils 
ont fait preuve d’un remarquable 
sens de la responsabilité dans le 
service public - quand ils auraient 
pu se prévaloir d’une clause d'em- 
pêchement. sans risquer la sanc- 
tion. Ainsi les deux extrêmes ont- 
ils été évités : un effondrement de 
la fonction publique et un drama- 
tique isolement des grévistes qui 
les aurait finalement exposés à la 
répression. 

Le principal argument du gou- 
vernement est présenté en des 


termes qui paraissent écarter la 
contradiction : l'urgence de 
combattre les déficits ne laisserait 
d'autres choix que ceux dont fl a 
décidé. A court terme, les sacrifices 
seraient nécessaires ; ils trouve- 
raient leur récompense à long 
terme ; prévoir serait la tâche du 
politique. Or la première de toutes 
les grèves fut celle qui affecta l’en- 
seignement supérieur. En quelques 
jours, le ministre en est venu à dé- 
clarer possible, et même souhai- 
table, ce qu’il avait prétendu im- 
possible. Non seulement les 
chiffres ne paraissaient pas souve- 
rains, la grève s’avérait efficace, 
mais on reconnaissait que cer- 
taines économies étalent absurdes, 
qu’on ne sacrifierait pas La forma- 
tion présente des étudiants sans 
dommage à long terme. 


La politique économique du 
gouvernement paraissait dictée en 
la circonstance par des impératifs 
de comptabilité. B ne cesse d'ail- 
leurs de les invoquer. L'image 
d’une famille aux prises avec les 
difficultés de son budget lui plaît, 
et il l’exploite sans vergogne. Le re- 
venu de cette famille est modeste, 
ses dettes énormes, ses dépenses 
inconsidérées. Que fera-t-elle, de- 
mande-t-il ? Or le premier venu a 
suffisamment de bon sens pour re- 
jeter la comparaison. L'Etat n'est 
pas une grande famille ; ni luppé ni 
Chirac ne jouent le rôle du père. 
Les revenus de l’Etat se tirent de 
multiples secteurs d'activités ; 
considérable est l'inégalité entre 
ceux qui les lui fournissent ; la ba- 
lance des recettes et des dépenses 
dépend d’une politique fiscale et 
d’une appréciation politique des 
priorités. C’est donner une fausse 
idée de la politique économique 
que de la réduire à la politique mo- 
nétaire et à l’art de manier les taux 
d’intérêt - ce qui semble bien le 
trait dominant des dirigeants ac- 
tuels. Elle requiert non seulement 
une politique des revenus, mais 
une prise en compte des res- 
sources humaines ; et ceQes-ri ne 
s’évaluent pas seulement en 
termes de force de travail, mais en 
termes de créativité- 
Chirac déclarait audacieusement 
que la lutte contre l’inflation 
n’était pas incompatible avec une 
amélioration des salaires. N'aurait- 
il pu s’avancer plus loin ? Montrer 
que la puissance d'un Etat va de 
pair avec la vitalité de ia société, la 
capacité et les chances qu’ont les 
individus de déployer leurs éner- 
gies. Absurde serait de négliger les 
contraintes budgétaires, mais re- 
doutable de dissocier l’écono- 
mique, le social et le politique ; ab- 


surde serait de croire que la France 
puisse échapper aux effets du mar- 
ché mondial et, notamment, se dé- 
crocher de l'Europe, mais redou- 
table de faire du respect de la date 
d'instauration de la monnaie 
unique une sorte d’ultimatum. 

Cependant, ce serait outrageuse- 
ment simplifier le confiit - au reste 
fait d'une multiplicité de conflits de 
caractère différent- que de le ré- 
sumer à un face-à-face entre, d’un 
côté, des grévistes mus par une 
compréhensible colère et soutenus 
par une partie de la population 
dont grandit la méfiance à l'égard 
du gouvernement et, de l’autre cô- 
té, un gouvernement autoritaire 
dont les projets sont soit opaques, 
soit manifestement injustes. 

Il est d’autres acteurs dont le 
mode d’intervention se montre dé- 


cisif: les syndicats, ns se détachent 
de la masse par leur capacité d’or- 
ganisation. par les moyens maté- 
riels d’expression dont Us dis- 
posent, par leurs ressources en 
hommes et en femmes habitués à 
la prise de parole, et par le rôle que 
jouent leurs dirigeants, notam- 
ment nationaux, sur la scène pu- 
blique. A ces derniers, la radio et la 
télévision offrent en permanence 
une tribune : ils interpellent le gou- 
vernement, lui répliquent, éven- 
tuellement le menacent, se pré- 
sentent comme les porte-parole de 
la protestation sociale, fa personni- 
fient. En la circonstance, Marc 
Blondel a gagné une autorité quasi 
politique. Qu’on imagine un mo- 
ment qu’il n’ait pas lancé un défi 
au gouvernement, croira-t-on que 
le confiit aurait connu pareil dé- 
chaînement ? 

A la différence de ceux qu’ils 
prétendent représenter, les diri- 
geants de la CGT et de FO connais- 
saient de longue date les dossiers : 
ni le problème de fa Sécurité so- 
ciale ni celui des retraites ne les ont 
pris au dépourvu. Des remèdes 
qu’on pourrait apporter, ils n’ont 
soufflé mot L’attitude de la CGT 
est sans mystère ; l’occasion lui a 
été offerte de refaire surface. 
Quant à Marc Blondel, il rient le 
premier rôle dans la période. Et 
d’acteur aussi outrecuidant, on 
n’en avait pas connu de tel depuis 
Georges Marchais. Du moins celui- 
ci agissait-ii comme le chef d’un 
parti politique et ne doutait-on pas 
de la constance de ses objectifs. 
Blondel, bien connu pour son op- 
portunisme, fait figure de pro- 
cureur de la fonction publique face 
à l’Etat Peu importe qu’on soit 
averti de l’importance des intérêts 
de son syndicat dans la gestion des 
caisses de la Sécurité sociale: on 


l’écoute. Voilà le côté sordide du 
tableau. Toutefois, il n’y a pas à dé- 
sespérer du syndicalisme en 
France. 

Dans cette situation critique, la 
direction de la CFDT a dessiné sa 
voie. Sachant que la première de 
toutes les réformes, urgentes et 
inéluctables, était celle de la Sé- 
curité sociale, Nicole Notât a eu 
l’intelligence et le courage de ré- 
pondre à la fois oui et non au gou- 
vernement. Oui, très naturelle* 
ment, puisque la réforme donnait 
pour une part satisfaction aux pro- 
positions syndicales. Four le reste, 
eUe a laissé se développer le cou- 
rant de grève, sans vaines incita- 
tions, jusqu'à choisir le juste mo- 
ment pour conseiller aux 
cheminots de reprendre le travail, 
leurs objectifs étant atteints. 

Est-il si difficile pour un intellec- 
tuel de gauebe de se former un ju- 
gement dans cette période d'effer- 
vescence ? Ne peut-on à la fois 
comprendre les raisons des grèves 
et exprimer ses réserves? Faut- fl 
nécessairement se pâmer au spec- 
tacle de centaines de mOliers de 
manifestants dans la rue, sans rien 
vouloir connaître de la diversité de 
leurs mobiles, comme si le seul fait 
d’être ensemble, de se sentir en- 
semble, ah !. c’était la vie retrou- 
vée? Ou bien se pâmer au spec- 
tacle des gens qui marchent, 
simplement marchent, et, déclare- 
t-on, «enfin se parient», sans se 
soucier de ce qu'ils se disent et en 
négligeant que, pour la plupart, ils 
vont à leur travail ou en re- 
viennent ? 

Faut-il célébrer le Peuple, (a 
bouche pleine de ce grand mot, le 
Peuple debout, face à la technocra- 
tie ? Est-il bon ou seulement intel- 
ligent - parce qu'O faut s’inquiéter 
du pouvoir croissant des techno- 
crates- de s’adonner à un popu- 
lisme de gauebe, lamentable pen- 
dant d’un populisme de droite, 
celui de Le Pen, dont l'art de 
s’adresser aux masses ne sera ja- 
mais égalé? Enfin, n’est-fl pas 
aberrant d’évoquer une crise de ci- 
vilisation pour défendre le service 
public de laisser croire à la des- 
truction de celui-ri. alors qu’on de- 
vrait débattre des moyens de raf- 
fermir. et de laisser aussi ignorer 
qu'il existe ailleurs, dans des pays 
civilisés, sous des traits differents ? 

On dirait que soudain s'est en- 
trouverte la vieille malle où moisis- 
saient les restes de l'archéo-mar- 
xisme, du maoïsme et du sartrisme. 
Voilà réanimées la «Cause du 
peuple » et l’injonction de Sartre : 
* Regarder l’homme et la société 
dans leur vérité, c’est-à-dire avec les 
yeux du plus défavorisé. » Mais 
grande est (a différence des temps. 
Le discoure était autrefois charpen- 
té ; l’idée de la logique de l’Histoire 
commandait la démonstration. A 
présent, les dogmes sont finis. 
Seule la véhémence demeure. Le 
discoure est informe. 


Claude Lefort est philosophe. 


Absurde serait de négliger 
les contraintes budgétaires, 
mais redoutable de dissocier le social, 
l'économique, et le politique 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Mystère 

DE L’IMMOBILIER 

Le responsable de la situation 
catastrophique de nombreux éta- 
blissements bancaires est désigné : 
c’est le marché immobilier en crise. 
La cause est entendue, suffisante ; 
là s’arcêtent les explications. 

On analyse les effets de cette 
crise, mais ses origines sont cou- 
vertes par un silence de bois. 

On se demande alors si ce mar- 
ché immobilier ne relèverait pas de 
la foi. de l’espérance, voire des 
sciences occultes. Sinon, de nature 
plus courante, n’aurait-il pu faire 
l’objet d'études de prévision ? 

Michel Mosneron Dupin, 
Paris 

« Solon » répond 

Six questions à Yves Salesse en 
réponse à sa dénonciation de la 
morgue et du mépris des techno- 
crates < Le Monde du 20 décembre 
1905) : 

1) Le mouvement social actuel 
nous enseigne-t-il comment limiter 
l'alourdissement indéfini des fac- 
tures publiques qui, en bridant la 
croissance, alimente le chômage et 
l’exclusion : 

2} La meilleure façon de faire 
face a l'ultralibéralisme est-elle de 
fouler aux pieds les principes fon- 
damentaux du service public ? 

31 Condamner des travailleurs à 
tous égard* moins bien lotis que 


soi à fa marche forcée, afin de 
conserver l'avantage de partir à la 
retraite dix ans avant eux, n’est-ce 
pas aussi de la morgue et du mé- 
pris? 

4j Les grévistes ont-ils toujours 
raison? 

5) Est-ce les mépriser que de 
faire appel à leur lucidité et à leur 
déontologie ? 

6) La défense iusqu'au-boutiste 
des intérêts catégoriels des agents 
du secteur public est-elle devenue 
la nouvelle frontière de ia lutte des 
classes? 

Solon 

La grève 

et la Constitution 
le suis stupéfié et consterné par 
les déclarations de M. Bergou- 
gnoux, président de la SNCF, telles 
que vous les avez rapportées dans 
Le Monde du 30 novembre 1995 
la SNCF juge irréalisable un ser- 
vice minimum *•). 

En tant que simple usager, juriste 
de surcroît, je me permets de rap- 
peler à ce haut responsable qui fut 
en son temps à la tête d’un autre 
service public important i EDF) que 
le droit de grève et le principe de 
continuité du service public sont 
d’égale valeur constitutionnelle. 

Il lui appartient, en conséquence, 
d’œuvrer pour concilier ce droit et 
ce principe par l’instauration, né- 
gociée, d'un service minimum ; ce 
n’est certes pas facile, mais fl en va 
de sa responsabilité pleine et en- 
tière. 


Comme il en va, d’ailleurs, de 
celle de nos gouvernements suc- 
cessifs qui n’ont jamais osé légifé- 
rer sérieusement sur le droit de 
grève, en dépit de ce qu’exigeait le 
Constituant (« le droit de grève 
s’exerce dans le cadre des lois qui le 
réglementent »). Etemel problème 
de la responsabilité de * l’élite *» 
- de droite, de gauche, syndicale -, 
qui a une fâcheuse tendance à ou- 
blier ses devoirs pour ne retenir 
que ses droits, voire les passe- 
droits qu'elle s’arroge ! (_i 

Philippe Chauvet, 
Paris 

Service 

minimum 

Il ne me viendrait pas a l’esprit 
de dénier aux agents du service pu- 
blic des transports le droit de faire 
la grève. Ce droit, reconnu par le 
préambule de la Constitution du 
27 octobre 194b, confirmé par celui 
de la Constitution du 4 octobre 
195$, est un principe de valeur 
constitutionnelle. 

Je m'étonne cependant que ces 
messieurs-dames, si sourcilleux du 
respect du à leur droit piétinent 
aussi allègrement celui d’autrui : le 
bénéfice pour l’usager d'un service 

minimum. En fermant totalement 
diverses lignes, les grévistes violent 
la continuité du service public qui, 
pourtant « tout comme le droit de 
grève. a le caractère d'un principe 
de valeur constitutionnelle ». C’est 
du moins ce qu'a estimé le Conseil 
constitutionnel dans une dérision 


en date du 25 juillet 1979. Nous 
n’avons pas entendu beaucoup de 
voix s’élever pour rappeler cette 
donnée et à l’évidence, les agents 
du service public sont bien au-des- 
sus de ces contingences mes- 
quines. Je suppose que la grin- 
cheuse que je suis en avalera sa 
plume lorsqu’on accordera à ces 
hore-la-loi le paiement des heures 
de grève que, dans leur grande sa- 
gesse, fls ne manqueront pas d'exi- 
ger... 

Christine Frisson, 
Epinay-sous-Sénart 
(Essonne) 

Solidaire 
des grévistes 

ET DU MOUVEMENT 
SOCIAL 

La querelle des textes d’intellec- 
tuels est dérisoire. J'ai signé le texte 
d'appui à la CFDT parce que je suis 
solidaire d'un syndicalisme capable 
à ia fois de lutter, de proposer, de 
négocier, d’assumer le rôle d’un ac- 
teur social responsable. Je conti- 
nue de penser qu’actueUeraent le 
discoure de la CFDT exprime forte- 
ment le sens du mouvement qu’il 
est plus authentiquement contes- 
tataire que les formules simplistes 
des deux grands compétiteurs en 
surenchère verbale que soat deve- 
nus Blondel et Viannet 

Je suis donc en même temps soli- 
daire des grévistes, partie prenante 
de ce mouvement social de fond, 
de cette explosion significative 
d’une volonté de restaurer un Den 


L'Amérique latine 
est-elle bien partie ? 

par Georges Coufftgnal 


L ’AMÉRIQUE LATINE 
était naguère présentée 
comme une région 
presque mythique. 
Après des décennies de coups 
d’Etats, de dictatures militaires, 
d’instabilité politique chronique, 
la démocratie était revenue et 
semblait solidement installée, 
même si des progrès demeuraient 
à faire dans de nombreux pays. De 

profondes réformes structurelles 
avaient permis presque partout de 
rétablir les grands équilibres ma- 
croéconomiques, de maîtriser l'in- 
flation. de retrouver des taux de 
croissance souvent exceptionnel- 
lement élevés, d’attirer des capi- 
taux. 

Aujourd’hui. le scepticisme est 
souvent de rigueur. La crise du pe- 
so mexicain en janvier 1995, et ses 
soubresauts périodiques depuis 
lors, est venue révéler la fragilité 
des redressements économiques. 
Le soulèvement du Chiapas, la vio- 
lence endémique en Colombie, la 
réticence des militaires chiliens à 
se soumettre aux dérisions de jus- 
tice, sont venus rappeler que la dé- 
mocratie est chose fragDe. A l’en- 
gouement a succédé le 
scepticisme. Ceux qui hier chan- 
taient avec béatitude les louanges 
de l'Amérique latine ne professent 
plus aujourd’hui que de sombres 
pronostics sur cette région. 

Sachons raison garder. Poli- 
tiques ou économiques, les crises 
récentes ont probablement été sa- 
lutaires, car elles ont permis de le- 
ver nombre d'illusions, et donc 
d’aborder de manière plus réaliste 
les relations avec ces pays. La dé- 
mocratie tout d’abord: au-delà 
des difficultés nombreuses que 
rencontrent certains pays pour 1a 
consolider, quel impressionnant 
bilan que celui de l’Amérique la- 
tine ! Cette région, qui n’avait ja- 
mais connu de régime démocra- 
tique durable; est en ttain de 
donner des leçons au monde. Les 
alternances politiques s’y dé- 
roulent sans heurts ; les guerres ci- 
viles se sont éteintes en Amérique 
centrale ; le Brésil et le Venezuela 
ont destitué dans le calme, en 1992 
et 1993, leurs présidents pour faits 
de corruption. Partout, en dépit de 
nombreuses difficultés, l’Etat de 
droit se construit : renforcement 
des institutions judiciaires, progrès 
significatifs dans la défense des 
droits de l’homme, réformes fis- 
cales, décentralisation. Les guéril- 
las qui demandaient plus de dé- 
mocratie ont négocié leur retour à 
la vie politique, contraignant les 
détenteurs traditionnels du pou- 
voir à composer. Celles, très mino- 
ritaires, qui demeurent (Pérou, Co- 
lombie) ne sont plus que des 
bandes années liées aux trafi- 
quants de drogue. Ou alors il 


social juste, et de mettre un terme 
à la décomposition du vivre en- 
semble. En ce sens, je signe tout 
appel à la solidarité avec le mouve- 
ment social. En clair, il ne fout pas 
confondre l'appel identifié comme 
initiative venue de la revue Esprit 
avec un roulement au camp Juppé- 
Chirac. On peut à la fois penser 
que la gauche ex-gouvernante est 
toujours actuellement à court 
d’idées et de stratégie, inapte à un 
prochain retour au pouvoir, et que 
la droite n’a pas su mettre aux 
commandes des hommes ayant le 
talent qui fait le vrai politique : la 
capacité de stratégie dans l’action, 
l’art de communiquée 
En l’état actuel des choses, c’est 
sur le terrain même du mouvement 
social que devrait de toute urgence 
renaître une alternative de gauche 
pour demain. Je suis convaincu 
qu’un jour prochain, c’est la ferme- 
té négociatrice de la CFDT, cette 
stratégie d’un syndicalisme de 


s'agit, comme les «néozapa- 
tistes * mexicains, de guérilleros 
qui ne tirent aucun coup de feu et 
cherchent avant tout à agir sur les 
médias et l’opinion publique pour 
contraindre le système politique à 

se transformer. 

Quantité de problèmes de- 
meurent cependant. Ici réappa- 
raissent des tentations autori- 
taires, là les militaires ont du mal à 
accepter de demeurer cantonnes 
dans leurs casernes, là encore 
l’Etat parvient difficilement à ju- 
guler ou résoudre les multiples 
problèmes engendrés par l’intense 
mutation des sociétés. La corrup- 
tion, amplifiée par la puissance fi- 
nancière illimitée du narcotrafic, 
est un fléau difficile à conjurer. Le 
« premier monde >» porte d’aflleurs 
en la matière une lourde responsa- 
bilité. Incapable de juguler la 
croissance de la demande de stu- 
péfiants dans les pays riches, D es- 
saie de foire résoudre le problème 
par les pays pauvres qui les pro- 
duisent 

En dépit de toutes 
ses difficultés, 
cette région montre 
dans l'ensemble 
une stabilité 
et une solidité 
étonnantes 


Le problème le plus préoccupant 
est celui des inégalités sociales : 
elles sont en Amérique latine plus 
fortes que partout ailleurs. Les 
gouvernements, malgré les incita- 
tions récentes des institutions in- 
ternationales, montrent peu d’em- 
pressement à opérer des réformes 
dont dépendent pourtant à ia fois 
l'enracinement de la démocratie et 
le redémarrage des économies. 

La crise du peso mexicain est par 
aQleurs venue faire douter de la 
solidité du redressement des pays 
de la région, avec la peur d’une 
contagion aux autres pays du 
continent. Mais, là encore, sa- 
chons raison garder. Cette crise, 
au-delà des problèmes réels du 
Mexique (déficit chronique de la 
balance des paiements, assassinats 
de dirigeants politiques, soulève- 
ment du Chiapas), a surtout sou- 
ligné combien les économies sont 
vulnérables face à la volatilité d’un 
marché mondial de capitaux où 
circulent en moyenne mill e mil- 
liards de dollars par jour 

En dépit de toutes ces difficultés 
pourtant, l’Amérique latine 
montre dans l’ensemble une stabi- 
lité et une solidité étonnantes. Les 
processus d’intégration régionale 
continuent à aller de l’avant La si- 
gnature à Madrid, le 15 décembre 
1995, d'un accord de libre-échange 
entre l’Union européenne et le 
Mercosur (marché commun réu- 
nissant l’Argentine, le Brésil, le Pa- 
raguay et l'Uruguay) montre le dy- 
namisme de ces regroupements. 
Le Groupe de Rio (douze pays) est 
devenu un forum de concertation 
politique et économique impor- 
tant. A l’heure où l’on observe 
dans tant de lieux la montée des 
particularismes, des nationa- 
lismes, des communautarismes, 
l’Amérique latine résout ses pro- 
blèmes de frontières (Chüï-Argen- 
tine, Colombie-Venezuela, Guate- 
mala-Belize, Bolivie-Pérou, etc.). 
Lorsqu’un conflit éclate, comme 
entre le Pérou et l’Equateuren Jan- 
vier 1995, fl est en quelques se- 
maines circonscrit sous l’égide de 
pays de la région (Argentine, Bré- 
sil, Chili). Songeons à l’impuis- 


ravenir, qui a vocation à devenir la sance de l’Europe dans 

s*- a ekïüïïss 

peste le repli peureux des clercs de 


l’esprit sur les idéologies dogma- 
tiques et simplistes qui nous 
tinrent Beu de pensée après mai 68. 
Je ne voudrais pas voir l'extraordi- 
naire mouvement social s’enliser 
dans les travers qui firent le mal- 
heur de mai 6S. 


te retour en force de l’ancien per- 
sonnel politique dans la plupart 
des pays de l'Europe de l’Est, les 
électeurs d’Amérique latine main- 
tiennent leurs suffrages pour de 
nouvelles couches dirigeantes is- 
sues de F après-dictature. 
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Après-guerre 
incertain 
dans les Balkans 

Suite de la première page 

Q est probable qu’à l’instar de la 
P«ite Slovénie, qui s’est soit» la pre- 
ndre du bourbier, la Serbie et la 
Croatie chercheront à échapper à 
feur * destin balkanique »- Zagreb a 
déjà multiplié les déclarations fl ans 
ce sens-, en happant à la porte de 
l’Union européenne, non seulement 
pour en recevoir des sub s i d e s mgfc 
pour en devenir, un jour, membres à 
part entière. Les Quinze les encou- 
rageront à développer une coopéra- 
tion régionale, d’abord pour rétab&r 
tes soli darités yougoslaves (échanges, 
communications, etc.) rompues par 
quatre ans et demi de guerre, ensuite 
pour tisser des Sens avec leurs voi- 
sins, Roumanie, Bulgarie et Grèce, 
qui a plusieurs longueurs d’avance 
grâce à sa participation déjà éprou- 
vée à la Communauté. 

Cependant 3 y a fort à parier que, 
comme les pays d’Europe centrale, 
les Etats balkaniques auront le senti- 
ment d’être plus des concurrents que 
des alliés dans leurs rappor ts avec 
Bruxelles. Une nouvelle «frontière» 
risque alors de se créer entre les ré- 
publiques, septentrionale?.. dé T«x- 
Yougoslavie (Slovénie et, Croatie), 
fortes de . leur proximité avec l’Au- 
triche et FABemagne, et les Etats plus 
«excentriques», ravalés dans une 
deuxième, voire unetroiaètne classe, 
dans la course à Fadhésion. Bien que 
déjà associés à FUE, les Roumains et 
les Bulgares, devancés par la Hon- 
grie, la République tchèque, la Po- 
logne, voire la Slovaquie, ne voient 
pas sans crainte apparaître de nou- 
veaux rivaux. 

UN « ARC ORTHODOXE » 

La Grèce occupe une place straté- 
gique dont a ne tient qu’à eBe de tirer 
le meilleur parti. Pays le plus déve- 
loppé de U région grâce à son ap- 
partenance à l’UE, elle paît être le 
catalyseur d’une coopération régio- 
nale ; ses hommes d’affaires sont ac- 
tifs dans les pays voisins et, dès avant 
la tin de la guerre, ils avaient poré 
des jalons avec les mflleux écono- 
miques de la Serbie, que la Grèce a 
toujours considérée comme une al- 
liée. Depuis quelques mois cepen- 
dant, elle a diversifié ses contacts et 
normalisé ses relations avec la plu- 
part de ses voisins; avec la Répu- 
blique de Macédoine, qu’elle avait 
frappée d’un embargo, elle a repris le 
commerce, même s le nom reste 
une pomme de discorde entre 
Athènes et Skopje ; avec T Albanie, la 
normalisation est fragile et à la merci 
d’une provocation extrémiste d’un 
côté ou de l’autre ; avec la Bulgarie, 
des accords économiques viennent 
d’être signés en contrepartie de Fou- 

RECTIFICATIFS 

LIBAN 

Israël et la Syrie ne sont pas 
pour le Liban ses «puissants 
voisins du nord et du nord- 
t -< 5 ( », comme nous l’avons écrit 
par erreur dans une partie de 
nos éditions du 3 janvier, mais 
plutôt du sud et de l’est. 
EMMANUEL LEVINAS 

Contrairement à ce qui a été 
écrit dans notre article nécro- 
locique consacré à Emmanuel 
Levinas {Le Monde du 26 dé- 
cembre 1995), ce n’est pas la 
sixième mais la cinquième des 
Méditations cartésiennes d'Ed- 
mund Husserl que le philo- 
sophe traduisit en 1931. Il 
existe bien une sixième « Mé- 
ditation -, mais celle-ci fut 
IWuvre d’Eugcn Fink. lequel 
avait communiqué son texte a 

Edmund Husserl pour appro- 
bation. 


verture de plusieurs postes-frontières 
que les Grecs refusaient jusqu’alors. 
Le retour des commumstes au pou- 
voir à Sofia a été bien reçu parce 
qu’on les considère à Athènes plus 
« anti-TUrcs » que les libéraux. Ris au 
point cependant d’entrer dans une 
«coaStion orthodoxe » qui ruinerait 

PaméHoration des rapports entre So- 
fia et Ankara— 

Outre les faiblesses traditionnelles 
de Féconomie, que Feffoit de moder- 
nisation entrepris par le deuxième 
gouvernement Papandréou n’a pas 
p ermis de surmonter totalement, les 
relations avec la Tlirquie restent Je 
handicap majeur qui empêche la 
Grèce d’être plus active dans la ré- 
gion. Les points de friction - Chypre 
et mer Egée- demeurent et peuvent 

à tOUt rnrvnypt mêm e St 

les deux gouvernements prennent 
grand soin d’éviter les déborde- 
ments. U percée des islamistes aux 
récentes élections turques a été 
considérée à Athènes avec des senti- 
ments mitigés; l’inquiétude étant 
rowip<»ngA» par me certaine satisfac- 
tion d’apparaître comme le bastion 
le plus oriental de FOcddent- 

Les Grecs sont tentés par la créa- 
tion d'un «< arc orthodoxe », compre- 
nant la Russie, présente politique- 
ment et économiquement malgré le 
handicap de ses problèmes inté- 
rieurs. Cet «arc orthodoxe» serait 
destiné à n mpppruflr «Faxe musul- 
man», de Sarajevo à FAse centrale, 
dont la Tbrquie. selon Athènes, vou- 
drait faire le véhicule de son rôle ré- 
■ gfanaL Ramant les Grecs- ceux en 
tout cas qui ne se laissent pas aller à 
un populisme antiocridental - savent 
bien que leur avenir ne peut dé- 
pendre de solidarités non seulement 
archaïques, mais artificielles, dont ses 
aTKés potentiels ne veulent d’æDeuis 
pas. 

QuHs le ve uillent ou non, leur sé- 
curité est tributaire de leur aiiianrp 
avec les Américains. Us ne sont pas 
les seuls darw une région où Ton se 
méfie traditionnellement des puis- 
sances, tout en réclamant régulière- 
ment leur protection. Depuis le dé- 
but de la désagré g ation de l’Empire 
ottoman au XIX e siècle, les puis- 
sances ont hésité entre une intervoi- 
tion qui pouvait les dresser les unes 
contre les autres et une indifférence 
qui les exposait à la contagion bal- 
kanique. Le dilemme actuel n’est pas 
très di g è re nt, mais les règles du jeu 
ont suffisamment chan gé pour que, 
cette fois, la communauté internatio- 
nale ait l’occasion d’apporter sa 
contribution à la pacification et au 
développement 

Daniel Vemet 
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L aura fallu près de dix ans pour 
que Ton commence à découvrir le 
mécanisme de fonctionnement de 
Fune des plus puissantes associa- 
tions françaises de lutte contre le cancer, 
une association qui recueille chaque année 
plus de 500 millions de francs de dons et 
legs et qui dispose aujourd'hui d’un « tré- 
sor de guerre » de 485 millions de francs. Le 
voile levé par la Conr des comptes sur les 
méthodes de PARC et de Jacques Crozema- 
rie, son fondateur et président, confirme ce 
que F inspection générale des affaires so- 
ciales avait pressenti dès la fin des an- 
nées 80 sans pouvoir poursuivre ses inves- 
tigations, faute d’une législation adéquate. 
En dépit de l’opposition obstinée de 
M. Crozemarie à faire la transparence sur 
la gestion de son association et des ru- 
meurs nées de F archaïsme mandarin al de 
son mode de fonctionnement, PARC voyait 
son volume de collecte s’accroître, poussé 
U est vrai par des sollicitations publicitaires 
répétées et souvent dramatisantes. 

La situation de PARC était d’autant plus 
atypique que les autres associations vivant 
de la charité publique se dotaient, début 
1990, d'un code de déontologie auquel elle 


Charité 

détournée 


ne devait jamais souscrire. Le refus signifié 
par la justice administrative à PIGAS de 
faire la lumière sur le fonctionnement de 
PARC et rabsence d’intervention de Pins- 
pection des finances conduisit les gouver- 
nements de Michel Rocard et d’Edith Cres- 
son à forger en 1991 un nouvel outil 
législatif autorisant la Cour des comptes à 
contrôler associations et fondations. 

Quels que soient les arguments avancés 
par PARC pour sa défense, on retiendra 
que les trois quarts des sommes recueillies 
étaient investies dans des opérations 
étrangères au financement de la recherche 
en cancérologie. On retiendra aussi le pou- 
voir discrétionnaire du président-fonda- 
teur. qui, parallèlement an saupoudrage fi- 
nancier laissé aux « commissions 
scientifiques », distribuait sa manne à 
quelques personnalités bien en cour. 


Ces éléments ne semblent pas avoir cho- 
qué la grande majorité des médecins et des 
scientifiques en relation avec l’association, 
qui ont toujours répondu présent pour 
vanter les vertus du système, inciter aux 
dons et aux legs ou encore dénoncer 
V * acharnement » de certains organes de 
presse contre PARC Ce soutien indéfec- 
tible et intéressé, associé à la frilosité chro- 
nique des responsables politiques face à 
une association perçue comme toute-puis- 
sante. expliquent en partie la situation ac- 
tuelle. La justice, qui vient d’être saisie, de- 
vrait aider à mieux comprendre la 
mansuétude dont a jusqu’à présent bénéfi- 
cié r ARC. 

Il restera aux autorités compétentes à se 
prononcer sur ravenir de cette association, 
dont le caractère d’utilité publique est 
maintenant mis en doute. A cet égard, le 
conseil d’administration convoqué ce mer- 
credi pourrait marquer la fin d’une époque. 
Les nouveaux outils legislatifs et l’exemple 
d’associations soucieuses de transparence 
devraient enfin permettre de concilier pour 
la lutte contre le cancer l’indispensable gé- 
nérosité publique et les intérêts de la col- 
lectivité. 


L'élite 


par Cardon 





REVUE DE PRESSE 

LIBÉRATION 

Gérard Dupuy 

■ Une bonne part de la méchante humeur fran- 
çaise, de sa tristesse aigre, vient de ces 
compromissions molles, de ces opacités repues 
dont les abcès n’arrètent pas de crever en pu- 
blic. I) est temps d’en finir ! Les mésaventures 
de PARC pourraient serviT à l’instruction pu- 
blique comme tremplin d’une double prise de 
conscience: celle des limites des bons senti- 
ments - et celle du danger des bons-sentimen- 
taux. 

LA TRIBUNE DESFOSSÉS 

Jacques fublin 

■ Pendant que la France continue de se livrer à 
une minutieuse introspection afin de ne pas se 
perdre sur le chemin que souhaite lui faire em- 
prunter Jacques Chirac, l'Allemagne fait une 
rentrée tonitruante. Tonitruante, parce que 
responsables patronaux, syndicaux et gouver- 
nementaux affichent clairement leurs idées 
pour trouver des solutions à la secousse écono- 
mique en vue. En l’occurrence, accentuation du 
ralentissement de l’expansion et montée du 
chômage. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■ Le paradoxe de cette affaire de l'ARC, c’est 
qu’elle va provoquer plus de démagogie, alors 
qu’elle révèle plus de démocratie. Ce qu’il y a 
de neuf aujourd'hui en France, ce n'est pas la 
corruption, c’est sa répression ; ce n'est pas l’il- 
légalité, c’est sa sanction; ce n’est pas - ce 
n’est plus - l’invulnérabilité des puissants, c’est 
au contraire leur fragilité, leur surexposition 
(...). Malheureusement, les Français s’indignent 
beaucoup plus de ce qui leur est révélé qu'ils ne 
se satisfont de ce qui est sanctionné. La trans- 
parence progresse, trop tard et toujours trop 
lentement, et cependant la confiance régresse. 

FRANCE INTER 

Jérôme Dorville 

■ D’une année l’autre, la même odeur de 
poudre. Une violence qui ne fait plus la une des 
journaux et dont la banalité accroît chaque 
jour le mal de vivre dans ces contrées où l’Etat 
a démissionné. Qu’il s’agisse des cités aban- 
données à elles-mêmes, qu’il s'agisse de la 
Corse, embarquée dans une triste dérive, la 
fuite des autorités engendre le même senti- 
ment d’indifférence (...). Faute d’un sursaut de 
l’Etat, faute d’une volonté forte du pouvoir, les 
convulsions urbaines et la violence corse ont 
encore de beaux jours devant elles. 


Les fragiles espérances de la démocratie haïtienne 


L 


A démocratie sans développe- 
ment économique demeure un 
concept creux pour un peuple af- 
famé. Ce constat résume le 
double défi que devra relever René Préval, le 
président élu d’Haïti, qui prêtera serment le 
7 février 1996, dix ans jour pour jour après la 
fuite du dictateur Jean-Claude Duvalier : du 
pain et du travail 

Les résultats de l’élection présidentielle du 
17 décembre peuvent se lire de deux ma- 
nières. Les uns retiendront la victoire quasi- 
plébiscitaire de René Préval. qui a obtenu 
87$ % des suffrages exprimés dès le premier 
tour, vingt points de plus que Jean-Bertrand 
Aristide le 16 décembre 1990. Les autres rap- 
pelleront les limités de ce triomphe, marqué 
par un abstentionnisme record: 72% des 
électeurs sont restés chez eux alors qu’ils 
avaient presque tous voté cinq ans plus tôt 
Cette abstention massive traduit la lassi- 
tude et la déception de la grande masse des 
Haïtiens. Fatigués des luttes politiques qui 
ont marqué dix années de transition chao- 
tique depuis le dépan de « Baby Doc », ils 
sont déçus du manque de résultats tangibles 
entraînés par Je retour de leur héros, Jean- 
Bertrand Aristide, et le rétablissement au 
forceps de la démocratie par les troupes 
américaines. Le désir de voir Aristide rester 
au pouvoir trois ans de plus, rappui tardif et 

sans enthousisame de ce dernier à René Pré- 


val, l’absence de compétition réelle lors 
d'une course présidentielle boycottée par les 
partis traditionnels ont également joué. Mais 
la cause fondamentale du ras-le-bol s’ex- 
prime dans une interrogation maintes fois 
entendue le jour du scrutin : à quoi bon la 
démocratie si la vie quotidienne empire ? 

Sur le plan politique, le scrutin du 17 dé- 
cembre a consacré une évolution «à la 
mexicaine » apparue lors des élections légis- 
latives de Fété dernier. Comme le Parti révo- 
lutionnaire institutionnel (PRI) mexicain, et 
sans avoir besoin de recourir à la fraude, le 
mouvement Lava) as, qui a appuyé Aristide, 
s’est converti en force hégémonique, ba- 
layant les partis traditionnels. Quasiment un 
parti unique issu des urnes. 

Le président élu va hériter d’une situation 
économique très difficile. La déprédation de 
la gourde (la monnaie nationale) continuera 
en 1996, de ravis de la majorité des écono- 
mistes, après une pause lors des fêtes de fin 
d’année, grâce aux dollars ramenés par les 
Haïtiens de la diaspora. Ce glissement de la 
monnaie haïtienne attise l’inflation, l'un des 
prindpaux motifs du mécontentement Les 
spécialistes évoquent aussi une possible crise 
bancaire, en raison du surendettement de 
Fune des nouvelles institutions financières. 

« Depuis le retour d’Aristide, les plus riches 
se sont encore enrichis tandis que la grande 
masse reste plongée dans la misère », constate 


f 


un banquier. L’essentiel des 84 3 millions de 
dollars entrés en Haïti au cours de la der- 
nière année fiscale a servi à financer des im- 
portations, souvent de luxe, à éponger les 
arriérés de la dette extérieure et à couvrir les 
frais de la Mission des Nations unies en Haïti 
(Minuha) et de la cohorte d’experts interna- 
tionaux. 

L'un des principaux atouts de René Préval 
est le soutien de la communauté internatio- 
nale, et d’abord de radministration Clinton. 
On parle beaucoup à Port-au-Prince de 
« l’agenda américain », qui désigne le souci 
de Washington de ne pas gâter le * succès 
haïtien », en tout cas pas avant l’élection 
présidentielle de novembre. Sur les privati- 
sations et le maintien d’une présence mili- 
taire internationale, les deux dossiers qui 
avaient provoqué des frictions entre Aristide 
et les Etats-Unis, René Préval a donné des 
gages de souplesse. Sur le premier point, ü a 
exprimé, dans plusieurs déclarations pu- 
bliques, une approche pragmatique. Sur le 
second, fl serait disposé, selon son entou- 
rage, à prendre le risque politique de la pro- 
longation du mandat de la Minuha, qui ex- 
pire le 29 février. 

Certains représentants de la communauté 
internationale et la plupart des Haïtiens esti- 
ment cette prolongation nécessaire compte 
tenu de l’inexpérience de la nouvelle police 
haïtienne, dont les effectifs ne sont toujours 


pas au complet Le général John Shaükash- 
vüi, chef de l’état-major inter-armes, et An- 
thony Lake, conseiller national de sécurité 
du président Bill Clinton, ont passé Noël en 
Haïti en compagnie des troupes américaines 
de la force de l’ONU ; ils ont notamment dis- 
cuté de cette question avec MM. Aristide et 
Préval. 

Paradoxalement, certains analystes pré- 
voient que le principal obstacle que devra af- 
fronter René Pré val est- Jean-Bertrand Aris- 
tide lui-même. Selon un dirigeant de 
Laval as, on peut redouter que Factuel pré- 
sident et certains membres de son entourage 
exclus des sinécures du palais « sabotent les 
réformes nécessaires ». « Après un parcours 
presque sans faute pendant un an, Jean-Ber- 
trand Aristide a raté sa sortie, observe un 
journaliste. Son appel tardif et exalte' au dé- 
sarmement et l’impression qu’il a donnée de 
vouloir s’accrocher ou pouvoir ont indisposé la 
communauté internationale. Et l’annonce de 
son mariage a dérouté le peuple. » De fait 
pour la première fois, le mythe Aristide pa- 
raît écorné. « Comment peut-il rester marié 
avec nous, les miséreux s’il épouse Mildred 
lïouiflot, une mulâtresse, belle, riche— et amé- 
ricaine (en réalité haïtiano-américaine; », 
s’exclame une marchande de Cité-Soleil, l’un 
des bidonvilles de Port-au-Prince. 

Jean-Michel Caroit 
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PREVISIONS L'économie mon- 
diale s'apprête à connaître encore de 
fortes restructurations en 1996. les 
grandes fusions qui ont marqué l'an 
passé aux Etats-Unis dans le secteur 


multimédia devraient se poursuivre 
et le mouvement devrait atteindre 
l'Europe. • LA CRISE BANCAIRE 
qu’ont connue le Japon et la France, 
alors que de vénérables établisse- 


ments de la City changeaient de pendront d ®? 

mains, devrait provoquer des modi- Rjafj ÿ ™?3£^éd2m«rta 


S DE Sl=ntd«^ 


fîcations de structure, vue coréens 

GRANDES QUESTIONS restent ou- genénques^la perœe ^ 

vertes : les matières premières dé- dans l industrie automobu 


née par les déboires des grands 
groupes de ce pays. • LES INVESTIS:. 
SEMENTS de brandies comme l'agro- 
aHmentaire se tournent prfnapale- 
ment vers les pays émergents. 


En 1996, les turbulences toucheront les banques, l’aéronautique et le multimédia 

Les secteurs longtemps protégés subissent les plus fortes restructurations. , 

Les autres, comme l'automobile ou l'agroalimentaire, comptent sur les pays émergents pour doper- leur croissance 

trois ans devrait être confirmée 
cette année, selon les experts, en 
raison notamment de la. croissance 


TANDIS QUE la croissance mon- 
diale devrait, en 1996, se maintenir 
â un rythme stable quoique modé- 
ré (autour de 2,5 % dans la zone 
OCDE), les différents secteurs de 
l'économie devraient connaître des 
évolutions très contrastées. Une 
première catégorie, constituée des 
branches qui furent longtemps 
protégées, sera traversée de fortes 
restructurations rendues inévi- 
tables. soit par l'évolution des mar- 
chés (banques, aéronautique...), 
soit par des changements attendus 
de réglementation (énergie, télé- 
communications). Les suppressions 
d’emplois devraient y perdurer. 

Une deuxième catégorie re- 
groupe les secteurs dont les pers- 
pectives sont suspendues à une 
question centrale: la politique 
russe pour les matières premières, 
le succès de Jeux olympiques pour 
l'électronique grand public... La 
troisième catégorie concerne les 
secteurs dont la tendance passée 
devrait se maintenir: de forts in- 
vestissements en Asie et en Amé- 
rique latine pour l'agroatiraentaire, 
des prix du pétrole inchangés... 

LES GRANDES 

RESTRUCTURATIONS 

• Banques : crise structurelle 

S’il est un secteur qui va 

connaître les plus grands boulever- 
sements, c'est sans conteste celui 
de la banque. A ('étranger comme 
en France. Dans son mode de fonc- 
tionnement interne comme dans sa 
structure. Les scandales et défail- 
lances qui ont ponctué l'année 
1995 -de la banque britannique 
Barings à la iaponaise Dama en 
passant par le Crédit lyonnais et la 
banque Pall as-Stem - ont mis en 
lumière la nécessité de contrôles 
accrus. La mondialisation du sec- 
teur financier. la concurrence qui 
en résulte et le nombre important 
des établissements vont provoquer 
la multiplication des rapproche- 
ments et des acquisitions, comme 
aux Etats-Unis, en Italie, en 
Grande-Bretagne. En France, en 
outre, les cartes devraient être re- 
brassées par des privatisations at- 
tendues (CNP. Hervet) et des rap- 
prochements. souhaités ou non 
(Gan-CIC, Crédit du Nord. Indo- 
suez_.). 

• Aéronautique: baisse des 
marchés militaires. La baisse at- 
tendue des ventes mondiales de 
missiles et d’avions militaires de- 


vrait être nettement compensée 
par le dynamisme de l'aéronau- 
tique civile. La forte croissance du 
trafic aérien va se traduire par le 
remplissage des carnets de 
commande. Pour autant, la vive 
concurrence entre les construc- 
teurs devrait peser sur les marges 
et encourager (es restructurations. 
Les hypothèses le plus souvent 
avancées vont du rachat de 
McDonnell Douglas par Boeing 
aux rapprochements entre des pe- 
tits avionneurs européens, en pas- 
sant par des alliances entre certains 
motoristes. L'industrie militaire de- 
vrait. en particulier en Europe, 
multiplier fes rapprochements. 

• Transports aériens : ouver- 
ture en Europe. Le trafic aérien 
devrait encore augmenter en 1996 : 
de 7 % pour le transport de passa- 
gers et de 10,2 % pour le fret, selon 
l’IATA (International Air Transport 
Association). La grande bénéfi- 
ciaire de cette croissance devrait 
être l'Asie, qui connaît actuelle- 
ment un véritable « boum * de son 
transport aérien. Aux Etats-Unis, 
les économistes du secteur pré- 
voient un mouvement de concen- 
tration du secteur. En Europe, l’an- 
née 1996 sera marquée par 
l'ouverture des ciels de chaque 
pays aux compagnies nationales 
(le Monde du 2 janvier), avant la li- 
béralisation totale en avril 1997. 

• Télécommunications : déré- 
glementations générales. Aux 
Etats-Unis, les barrières devraient 
tomber entre marchés du télé- 
phone longue distance, du télé- 
phone régional et du câble. En Eu- 
rope. un pas de plus sera fait vers la 
libéralisation totale, prévue début 
1998, avec le libre accès à des in- 
frastructures alternatives (câblo- 
opérateurs, compagnies ferro- 
viaires. etc). Cest dans ce contexte 
que devrait être engagées, en 
France, la réforme du statut de 
France Télécom et sa privatisation 
partielle. 

Dans le secteur multimédia la 
percée du réseau Internet opérée 
en 1995 devrait se confirmer, et le 
mouvement de grandes fusions qui 
a marqué l’année passée aux Etats- 
Unis (où les grands reseaux de télé- 
vision ont changé de mains) devrait 
atteindre l'Europe. 

• Energie : libéralisation en 
Europe. Les contours du futur 
marché européen de l’électricité 
pourraient êtres dessinés dans les 
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premiers mois de 1996, si l’Alle- 
magne et la France parviennent à 
un compromis. Un accord sur un 
projet de directive mettrait un 
terme à neuf années de discussions 
mouvementées. Partisane d'une li- 
béralisation radicale du marché, la 
Commission est soutenue par T Al- 
lemagne et (a Grande-Bretagne. Un 
accès des tiers au réseau (ATR) per- 
mettrait à chaque grand utilisateur 
d'électricité d'acheter du courant 
auprès du producteur de son choix 
et d'utiliser les infrastructures exis- 
tantes pour le véhiculer La France 
propose une ouverture modérée 
autour d'un système d '«acheteur 
unique » qui maintiendrait intacts 
le service public et la programma- 
tion â long terme, via EDF. 

Si la question du gaz n’est pas 
abordée dans ce projet de direc- 
tive, le gouvernement français de- 
vrait cependant se pencher sur ce 
thème dans la perspective d’une 
ouverture à la concurrence. Pour 
s’y préparer, le capital de Gaz de 
France devrait être ouvert à Elf et 
Total. l’Etat gardant cependant la 
majorité. 

LES GRANDES 

QUESTIONS 

• Pharmacie : le développe- 
ment des génériques. Pour ré- 
duire les dépenses de santé, les 
gouvernements encouragent dans 
le monde entier le développement 


des médicaments génériques, ces 
molécules qui ne sont plus proté- 
gées par des brevets et dont les prix 
sont inférieurs de 20 à 40% à ceux 
des médicaments de marque. Selon 
la revue Pharmaceutiques de dé- 
cembre 1995, les génériques at- 
teignent déjà 50% des prescrip- 
tions aux Etats-Unis, 22 % en 
Allemagne, 25% en Grande-Bre- 
tagne. En France, ce créneau est 
pour l’instant peu développé - seu- 
lement 2 % des prescriptions « en 
viüe » et 15 % à Fbôpital - en raison 
du faible prix des médicaments. Le 
plan Juppé devrait adopter des me- 
sures incitatives. De nombreux la- 
boratoires s’y préparent Plus de la 
moitié des enregistrements réalisés 
en 1995 par l’Agence du médica- 
ment concernent les génériques. 

• Automobile : percée des Co- 
réens. Après une année 1995 en 
demi-teinte pour le secteur auto- 
mobile mondial, 1996 n’offre pas 
de meilleures perspectives de crois- 
sance. Après un pic en 1994 et une 
décrue en 1995, le marché améri- 
cain devrait se stabiliser. Le Japon 
devrait bénéficier de l’évolution de 
la parité yen-dollar, facilitant ses 
exportations et le retour des béné- 
fices pour (es constructeurs. Les dé- 
localisations des Japonais en Eu- 
rope et aux Etats-Unis devraient 
toutefois encore s’accélérer. En Eu- 
rope, les mauvaises performances 
des marchés français et espagnol 


Le groupe américain AT&T va supprimer 40 000 emplois 


LA RESTRUCTURATION que va 
s'imposer le géant américain AT&T 
afin de faire face â fa déréglementa- 
tion du secteur des télécommunica- 
tions aux Etats-Unis sera beaucoup 
plus sévère que ne le prévoyaient les 
analystes. Suite a l’annonce, le 
20 septembre dernier, de l’éclate- 


ment du groupe en trois entités in- 
dépendantes - services de commu- 
nication, équipements de 
télécommunications, informatique, 
- les estimations de fa communauté 
financière portaient sur 20 000 à 
30 000 pertes d'emplois sur un total 
de 500 000. Mardi 2 janvier, AT&T a 
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annoncé jusqu’à 40 000 suppres- 
sions d’emplois. 

AT&T, qui a déjà annoncé 8 500 li- 
cenciements dans son activité infor- 
matique (AT&T GIS, l’ex-NCR), 
conduira ce plan sur trois ans. Mais 
sa direction entend réaliser 70% de 
son * objectif v d'ici à la fin de 1996. 
Elle a déjà obtenu 6 500 départs vo- 
lontaires chez les cadres et table sur 
4 000 autres départs à la faveur de 
certains désengagements. Compte 
tenu de ces mesures, les comptes du 
dernier trimestre 1995 d'AT&T se- 
ront lourdement déficitaires. A elle 
seule, la provision couvrant les li- 
cenciements s’élève à 2,6 milliards 
de dollars (environ 15 mfllianls de 
francs) avant impôts. S’y ajoutent 
1.7 milliard de dollars de charges 
pour dépréciation d’actifs, 1,1 mil- 
liard de dollars de provisions pour la 
fermeture, la vente ou la consolida- 
tion d'unités de production, ainsi 
que 700 millions de dollars de 
charges diverses. 

L’ARRIVÉE DES « BABY5 BELL» 

Four les analystes, a ne fait aucun 
doute qu'AT&T, en agissant de la 
sorte, se met en position d’affronter 
sérieusement la concurrence qui se 
profile sur le sol américain. Le 
Congrès s’apprête à adopter une Joi 
abolissant les barrières entre les ac- 
te un du téléphone régional, du tâé- 
phone longue distance et de la télé- 
vision câblée. Pour AT&T, numéro 
un des communications longue dis- 
tance - 0 contrôle 60% de ce mar- 
ché estimé à 70 milliards de dollars 

« 

.. V - 


par an. - cela signifiera affronter 
l’arrivée sur son terrain des « Babys 
Bell *, ces compagnies régionales 
nées de son précédent démantèle- 
ment, en 19S4. A contrario, cette 
nouvelle législation lui offrira ta 
possibilité d’attaquer ces mêmes 
* Babys Bell » sur leurs propres ter- 
ritoires - un marché de 90 milliards 
de dollars par an. Ce qu'il a déjà 
commencé à faire, dans des zones 
géographiques bien précises, en ver- 
tu de décisions ponctuelles de tribu- 
naux. 

La restructuration doit conduire à 
Ja création d’une nouvelle société 
qui conservera le nom d’AT&T et 
sera chargée uniquement des ser- 
vices téléphoniques et de la télépho- 
nie mobile. Réalisant plus de 50 mil- 
liards de dollars de chiffre d’affaires, 
elle devrait employer 110 000 per- 
sonnes. Parallèlement, l'activité 
équipements de télécommunica- 
tions, qui emploiera 108 000 per- 
sonnes pour un chiffre d’affaires de 
20 milliards de dollars, verra 15 % de 
son capital introduit en Bourse dans 
le courant du premier trimestre 
1996 : ropératioo pourrait rapporter 
4 milliards de dollars. La mise rinne 
le public devrait concerner égale- 
ment l’informatique de AT&T GIS 
(3,3 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires), alors que AT&T Capital 
Corporation ( leasing ; financement) 
sera vendue, ie groupe pouvant en 
espérer, selon les analystes, 1.5 mil- 
liard de dollars. 


Ph.L.C. 


devraient être compensées per le 
dynamisme relatif de leurs homo- 
logues anglais et allemand. Enfin, 
1996 permettra aux constructeurs 
traditionnels de mieux évaluer la 
menace que représentent les co- 
réens, notamment Daewoo. 

• Acier: dépendance envers 
Fatrtomobüe. La sidérurgie euro- 
péenne, en ce début d’année, a les 
yeux fixés sur l’automobile. De ce 
secteur, qui constitue un des ses 
plus importants débouchés, dé- 
pend la croissance du marché de 
l’ader. Four l'instant aucun signe 
positif n'apparaît à l'horizon. Aussi 
les producteurs d’acier prévoient- 
ils que le mouvement de déstoc- 
kage amorcé en septembre se 
poursuivra au moins jusqu’à la fin 
du premier trimestre. Les prix, qui 
avaient fortement grimpé Tan der- 
nier, risquent de baisser. 

•Matières premières: que fe- 
ront les Russes ? La question re- 
vient chez tous les producteurs et 
tous les négociants de matières 
premières Les Russes, qui sont de- 
venus des acteurs essentiels sur les 
marchés, ont fait plusieurs fois dé- 
faut l’an dernier. Des bruits alar- 
mants ont circulé sur l’état de leurs 
outils de production. En cas de 
nouvelles défaillances, des produc- 
teurs occidentaux pourraient se 
substituer à eux pour des produits 
comme le cuivre ou l’aluminium, n 
serait, en revanche, beaucoup plus 
difficile de se passer des exporta- 
tions russes de coton, de nickel ou 
de métaux rares comme le molyb- 
dène ou le titane. 

• Electronique grand public : 
année de Jeux olympiques. Les 
jeux Olympiques d’Atlanta de- 
vraient être bénéfiques aux ventes 
de téléviseurs et de magnéto- 
scopes. Mais, dans ce secteur affec- 
té par la récession et en panne d’in- 
novation, les ténors mondiaux 
comptent aussi sur la commerciali- 
sation du vidéodisque numérique 
pour relancer l’intérêt des consom- 
mateurs. Les premiers disques - de 
la taille des disques compacts, ils 
pourront restituer plus de 2 heures 
de films par face - et leurs lecteurs 
devraient être disponibles en sep- 
tembre. 

DES TENDANCES 

PROLONGÉES 

• Pétrole-chimie: le prix dn 
baril stable. La faiblesse des prix 
du baril observée depuis plus de 


de la production des pays n appar- 
tenant pas à TOPER Conjuguée à 
une faiblesse du dollar, cette situa- 
tion continuera de peser sur 1 in- 
dustrie du raffinage en Europe et 
plus spécialement en Franc e, où l es 
pétroliers subissent la concurrence 
des grandes surfaces. _ 

En chimie, Pexpansion retrouvée 
en 1994 devrait durer jusqu’en 1997 
avec toutefois un tassement dès les 
premiers mois de cette année. 
L’objectif principal de tous ïes 
groupes est de renforcer leur pré- 
sence en Amérique du Nord et sur- 
tout en Asie où la croissance des 
ventes dans cette zone est supé- 
rieure à 10%. 

• semiconducteurs : encore le 
« boom ». Après un exercice 1995 
marqué par une croissance de 
Tordre de 40%, l’année 1996 s’an- 
nonce toute en « continuité » pour 
l’industrie des puces. Pour la qua- 
trième année consécutive, la crois- 
sance des ventes mondiales devrait 
excéder 20 %, les analystes tablant 
sur une hausse de 25 %. 

•Textile : toujours négatif. Sur 
tous les grands marchés européens, 
la consommation diminue et Tan- 
née s’annonce encore très difficile 
pour l’industrie textile du Vieux 
Continent. En France, pour les six 
premiers mois de Tancée, les ex- 
pots attendent une baisse de 1 à 
2% par rapport au premier se- 
mestre 1995. La seule éclaircie 
pourrait venir de l’Asie, où il existe 
une demande assez soutenue pour 
-les produits-textiles européens. 
Mais les producteurs s’attendent à 
une rude guerre des prix sur ces 
marchés très convoités. 

• Agr o alimentaire : vers les 
marchés émergents. Après les 
OPA des années 80, les positions 
des grands groupes agroalhneo- 
taires dans les pays de l’OCDE sont 
relativement stables, sur des mar- 
chés à maturité. Les entreprises 
cherchent à imposer quelques 
marques au niveau mondial et se 
battent désonnais en Europe de 
l’Est, en Amérique latine et en Asie 
pour vendre leurs produits à des 
classes moyennes désormais sol- 
vables. Afin de conquérir des parts 
de marché, il n'existe pas souvent 
dans ces pays de géants à acheter. 
L'expansion passe plutôt par des 
investissements directs. 


DÉPÊCHES 

■ FORTE: le groupe hôtelier britannique a promis mardi 2 jan- 
vier à ses actionnaires des bénéfices et des dividendes importants, 
avec l’espoir de les convaincre de résister aux sirènes de Granada, qui 
a lancé une OPA de 3,4 milliards de livres (26 milliards de francs) sur 
son capital Le président de Forte, Sir Rocco Forte, a annoncé à la fois 
un rachat de ses propres actions pour 800 millions de livres, des di- 
videndes accrus d’au moins 20% sur les trois prochaines années et 
une distribution d’actions du palace londonien Savoy. 

■ FONDS DE PENSION : on accord portant sur la création d'un 
fonds de pension pour les salariés du secteur de rassurante a été 
signé entre la Fédération des sociétés d’assurances. le groupement 
des entreprises mutuelles d’assurances et les syndicats CFDT et 
CFTC Cet accord concerne la mise en œuvre de l’accord du 2 février 
1995 qui institue, à partir du 1" Janvier 1996, pour les 96 000 salariés 
des assurances, une retraite par capitalisation, qui s’ajoute à la re- 
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■ CROWN CORK : le groupe américain d’emballage a lancé offi- 

Z ,an )2 e [ I une j offire publique sur les titres de Car- 
ff Crown Codc and Seal s'engage à échanger ou acquérir 

SSSHïf de CaniaudMetalbox contre 225 francs oupar 

d ™ actl0a contre 1,086 unité. Chaque unité représente 
°hr actl0n ordmaire Crown Cork d’une valeur de 5 do llar s et 0.25 
dune valeur de 4188 doflara - 
-, Brooke Çf° u P» la firme dn financier Bennett Le- 
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plastiques ABS et S^de'rmérk^f^ ,e 2janvier ,es activités - 
580 mimons de dollars (2,Q mimard^ÏÏ C ,?' 90X11 environ 

passé en novembre 1995 * ^ d francs ^’ finalisant un accord 
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■Si— un emprum 
obligataire de 2 milliards de firane 
d'une duree de neuf ans, dirigé par 
fa banque Paribas. ^ par 


■ LA CAISSE centrale du Crédit im- 
mobilier de France (OF) a emprunté 
mardi 150 millions d'écus sous forme 
d'obligations à deux ans, également 
sous la direction de Paribas. 


■ LA BANQUE d'Angleterre a comman- 
dé une étude sur tes prânes que les ins- 
titutions financières versent à leurs 
courtiers, afin de savoir si ce système 
accroît les risques pris sur les manftés. 


■ LA RÉFORME du marché des prises 
en pension d'emprunts d'Etat britan- 
niques (ventes temporaires de titres ac- 
compagnées d'une obligation de ra- 
chat) est entrée en vigueur mardi. 


■ LA BOURSE de Mexico a terminé la 
séance de mardi en très forte hausse. 
L'indice IPC a gagné 543 % et a établi 
un nouveau record historique, à 
2 92943 points. 


LES PLACES BOURSIÈRES 
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Paris 

toujours en hausse 

SUR SA LANCÉE de la veille, la 
Bourse de feris était à nouveau en 
hausse mercredi 3 janvier. L'indice 
CAC 40, qui gagnait 1,01% à Pou- 
verture, maintenait cette avance et 
p rogre ssait de 0,90 % à 1 925,52 
points ai milieu de journée. Le Ma- 
tif poursuivait sa progression, le 
contrat sur les bons du Trésor à 
10 ans, gagnant 0£4% à 120,80. Le 
Contrat Pibor (taux à trois mois) 
était en hausse de 0,04% à 95.14. 
soit un taux de rendement de 
436%. 

La progression de Wall Street 
mardi ainsi que les hausses du Matif 
et de la Bourse de Londres mercredi 
matin ont insufflé de la vigueur au 
marché parisien, où des opérateurs 
faisaient état d’un regain de 
confiance de la part des investis- 
seurs, traditionnellement enclin? à 
l’optimisme en début d’année. « Les 
Bourses étrangères établissent des 
plus hauts historiques. Paris, qui a 
beaucoup de retard, s’efforce de 
suivre», explique un opérateur. La 
Bourse de Paris n’est pas la seule à 
avoir abordé 1996 du bon pied. Wall 


Street avait gagné 1 JS % mardi soit 
Amsterdam avait également atteint 
un plus haut la veiBe et Londres fai- 
sait de même mercredi mgfm. 

Du coté des valeurs, Eurotunnel 


Renault, valeur du jom 

APRÈS avoir perdu 2,48 % ven- 
dredi, l’action Renault s’est nette- 
ment reprise mardi 2 janvier à la 
Bourse de Paris et a gagné en clô- 
ture 4,3 %, à 147,10 francs. 

Le marché a montré qu’0 était 
peu sensible à la fois b la confir- 
mation de la mise en examen du 
président du constructeur, Louis 
Schweitzer, et à l’annonce d'une 
baisse des immatriculations en dé- 
cembre. En fait, Faction a bénéfi- 
cié, comme toutes les valeurs 
considérées comme sensibles aux 


(+7,5%), BHV (+7%) et Pubüris 
(+ 6,2 %), considérées comme des 
groupes cycliques, figuraient parmi 
les principales hausses, comme ce 
fut déjà le cas mardi. 


cycles économiques, d’achats de 
début d’année, dans l'espoir d'une 
poursuite de la baisse des taux qui 
relancerait la croissance. 


Renault sur 1 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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53 
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407,10 

-222 

•0J7 

ERAMET 

299 

-128 

-636 

Euratunnd 

7 

-2 f» 

♦ 526 

Comptoir Enoep.1 

1235 

-ISS 

-030 

Stratbr Facom 

260 

-138 

-038 

Essüor ino ADP 

700 

-132 

+133 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 


BoTtES Qpàafeatwn' 


SÉANCE, 12h30 


en KF 

Total 

220989 


Saint -Gobait 

117564 

67182996 


363940 



B2068 



■n’y.te 

K..,:.;ïEia 

l57!VTJi7^^ma 

■'--.-y, 

mnwYiVS\ 


118549 

K^y.'iiFLi.Ri 

Eaux (Ue des) 

76558 


Michelin 

1K967 

KSSIIJEI 

Danone 

45474 

37306510 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 



Coure au 

VJT.4 

Var.tj 

HAUSSES, 12h 30 

iEW 

02ffl 

ÏW2 

5eribo2 

28550 

+103 

+ 15^2 

CNlMCAr 

150 

•7,14 

+ 1538 

Lertra SySjBl 2° 

9 

+ 538 

+«J» 

Faiveleyi 

2S9 

+531 

+ 5.47 

S □CO 

1S730 

+f 

♦ 10.13 


BAISSES, 12 h 30 

Dunw ServJüpide 

40,70 

-3.94 

-334 

GH 2000 2 

80 

-WW 

-WM 

Im. Computer t 

9025 

-5 

-5 

M.B3kaonque 

523 

-430 

-4«0 

Landanoer Camuse 

22430 

-439 

-43S 


INDICES 5BF12Q-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



0M1 

29/12 

VJT.V 

rn; à> m 

1*0555 

128330 


Ind. gên. &BF 250 

1250,16 

125156 

Mil 

tnd. Seond Marché 

24036 

KM 


r m 

100935 

W/» 

* 1 JPE 


i r ■■ 

KjWÆ 



1 - Eneig* 

1444,70 

141532 

■P/.J 

2 - Produits de use 

1338A1 

1313.10 

DEeI 

3 - Construction 

1388.70 

i 

■3-771 


947.10 

929JB1 

♦1.95 

5 - Automobile 

166135 

162931 

n es 

6 - Biens comom. 

3010JJ9 

K4-TM 

Kl'VrJ 

lui f mr rim 

14?4jfl 

M14S6 

■aifKi 

Services 

1276.70 

126230 

■JAU 

Jïfï* r. ■ rrWÊtiï 

215936 

213030 

■3 PH 


91932 

91139 

ElVÎI 

t^nriTTr ww i 

iaa 

ksi 

■ta 

10- Immobilier 

686,99 

685*7 

■liACf 

Il - Services faune. 

1051.13 

1 IBS 37 

■3 BU 


1089,70 

■Esa 

KL7ZJ 





Record 
à Mexico 

WALL STREET a entamé l'an- 
née en forte hausse mardi 2 jan- 
vier, à l’issue d’une journée 
moyennement active et dominée 
par des achats sur programme in- 
formatique. Ces achats ont été en- 
couragés par la double perspective 
d’une nouvelle détente des taux 
d’intérêt à long terme dans les 
mois à venir et de la conclusion ra- 
pide d'un accord- sur -le-' conflit 
budgétaire.' L'indice Dow Jones, 
qui fêtera son centième anniver- 
saire le 26 mai, a grimpé de 6033 
points (1,18%) à 5177,45 points. 
Les valeurs en hausse ont été net- 
tement plus nombreuses que 
celles en baisse : 1 570 contre 901 
(612 actions inchangées). Sur le 
marché obligataire, le taux d’inté- 
rêt moyen sur les obligations du 
Trésor à 30 ans se situait à 5,96% 
contre 5,94 % vendredi soir. 


LES TAUX 


La Bourse de Mexico a démarré 
l'année par un bond spectaculaire 
de 5,43 %, l’indice iPC battant son 
record, à 2 929.43 points, soit 
150,96 points de plus que vendre- 
di, dernière séance de 1995. Ce 
bond est attribué par les spécia- 
listes à la reprise de Wall Street et 
à F attente d’une baisse de 2 points 
des taux d’intérêt des certificats 
du Trésor mexicain. 


INDICES MONDIAUX 



Cours au Cours au 

moi w U 

Var. 

en% 

rrrii-"-f--— 


OFI 


+037 

Tokyo/NikM 

rPI^ÜSU.Nce.i 

_ 

Londre/FITOO 


BEI 



+ 136 

ETEM-F^ruTiil-'J 


cm 

BruxeBeÿBei 20 


um 

Bruxefles/GénéraJ 


cm 



+3 J» 

Amsterdam/Gà Cbs 

32630 -32150 

+139 



+13)4 


mfrë^mksa^Ê 


Londres R30 

269630 t.aGBSStt 

+037 

Hong KontÿHang S. 10204X7 110073^ 

+1,29 



-038 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 



024)1 

29/12 

Alcoa 

5437 

5237 

American Express 

4130 

4137 

Allied Signal 

4935 

4730 

AT&T 

6737 

64,75 

Bethlehem 

14,12 

14 

Boeing Co 

7937 

7837 

Caterpfflar Inc 

5930 

5835 

Chevron Corp. 

5237 

5230 

Coca-Cola CO 

75 

74^5 

Disney Corp. 

6037 

59 

Du Pont Nemoure&Co 

72 

6937 

Eastman Kodak Co 

6835 

67 

Exxon Corp. 

8032 

80,12 

Gén. Motors CorpJH 

5335 

53 

Gén. Electric Co 

7330 

72 

Goodyear T & Rubbe 

4437 

4537 

IBM 

9037 

91,75 

Ind Paper 

39 

3737 

J.P. Morgan Co 

81,12 

80,25 

Mc Don DougJ 

9437 

92 

Merck & CoJnc. 

6435 

65^5 

Minnesota Mng.&Mtg 

67,75 

6635 

Philip Moris 

9137 

9030 

Procter & Gamble C 

83,12 

83 

Sears Roebuck & Co 

4030 

39 

Texaco 

7837 

7830 

Union Carto. 

3732 

3730 

Utd Technol 

93,75 

9437 

Westingh. EJectric 

17,12 

1630 

WOahMorth 

13.12 

13 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 



am 

29/12 

AlCed Lyons 

537 

5,25 

Bardays Bank 

738 

739 

BJLT. industries 

535 

537 

British Aerospace 

7,93 

735 

British Airways 

435 

436 

British Cas 

236 

234 

Brlttsh Petroleum 

537 

538 

British Telecom 

332 

334 

B.T.R. 

33» 

3.29 

Cadbury Schweppes 

537 

531 

Eurotunnel 

038 

038 

Glaxo 

9JM 

9,15 

Grand Metropolitan 

436 

433 

Guinness 

4.73 

4.73 

Hanson Pic 

1.94 

132 

Great le 

-6.90 

634 

HLS.B.C 

933 

9,81 

Impérial Chemical 

735 

732 

UoydsBank 

M7 

8,48 

Marks and Spencer 

430 

430 

National Westminst 

637 

638 

Peninsular Orienta 

434 

436 

Reuters 

537 

539 

Saatchl and Saatch 

0,91 

0,90 

Shefl Transport 

839 

831 

Smith kJ rte Beecham 

7,12 

7.10 

Tate and Lyle 

439 

432 

Unlve/er Ltd 

13,41 

1332 

Wellcome 

1038 

1030 

Zeneca 

1232 

1235 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 



02/01 

29/1? 

AflLaru Hoidinq N 

2845 

2796 

Basf AG 

328 

31930 

Bayer AG 

385.70 

37830 

Bay hyp&Wechselbk 

36,10 

36,15 

Bayer Vereinsbank 

4330 

4230 

BMW 

743 

735 

Gommerzbanli 

344 

339 

Continental AG 

20,10 

20 

Daïmler-Bena AG 

72730 

722 

Degussa 

48630 

47S 

Deutsche Baboock A 

132 

13130 

Deutsche Bank AG 

6832 

67,97 

Dresdner BK AG FR 

38,18 

3830 

HenkeJVZ 

544 

53930 

HoechstAG 

395 

389 

KarstadtAG 

595 

585 

Kaufhof Holding 

43830 

437 

Laide AG 

848 

837 

DT. Lufthansa AG 

20030 

19730 

Man AG 

400 

388 

Mannesman n AG 

463 

456,70 

MettaflgesAG 

3135 

3130 

PreussagAG 

40635 

401 

Rwe 

527 

520 

Sdtering AC 

96 

9533 

Siemens AG 

790 

785 

Thyssen 

26030 

26030 

Veto AG 

6T3S 

60,90 

Vag 

58830 

575 

Weilag AG 

787 

777 



PARIS 


PARIS 


NEW YORK 

7» 


NEW YORK 


FRANCFORT 


FRANCFORT 

LES MONNAIES 

US/F 

Si 

US/DM 

Si 


USA' 

7» 


DM/F 

* 


£/F 

Si 

Jour le Jour 


(MT 10 ans 


Jour le Jour 


Bcmds 10 ans 


jour le jour 


BundslOans 


4JM95 

1,4330 


1033300 


3,4169 


?yoo 


Progression du Matif 

L’ÉCHÉANCE MARS du contrat notionnel du Ma- 
tif (qui mesure la performance des emprunts d'Etat 
français), mercredi 3 janvier, après quelques minutes 
de transactions, gagnait 8 centièmes, à 12034 points. 
La veille, ce contrat avait terminé en forte hausse 
(+ 56 centièmes), soutenu par la progression des em- 
prunts d’Etat allemands. Le rendement du Bund à dix 
ans était descendu, pour la première fois depuis deux 


Notionnel 10^ première échéance, 1 an 



ES TAUX DE RÉFÉRENCE 


uxtuAu 


Tau» 

jour le jour 


Tau* 

10 ans 


Taux Indice 
30 ans. des prix 


France 


4.62 


6.65 


7.40 


1.80 


AUenvHjne 


436 


539 


Grande- Breuone 




ML 


Italie 


10/13 


lapon 


0JS 


I0.M 


6.7? 
7,72 
11 JW 


1.50- 

3.90 

5J» 


3j» 


475 


Eiatv-Unis 


5.75 


5J59 


5.96 


■QJO 

Z60 


ans, sous la barre des 6 % (5,96 %). La hausse des obli- 
gations européennes a été d’autant plus remarquée 
que, dans le même temps, les emprunts américains 
cédaient du terrain. Le taux de Fobh'gation d’Etat à 
trente ans est ainsi remonté de 5,94 % à 5,98 %■ 
Mercredi matin, la Banque de France a abaissé d’un 
seizième de point le taux de l'argent au jour le jour, 
ramené à 4,63 %. 


Faiblesse du deutschemark 

LE DOLLAR, en légère hausse mercredi matin 
3 janvier, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes, 
s’échangeait à 1,4378 mark, 103,98 yens et 
4,9060 francs. Le billet vert avait été soutenu, la veille, 
par l'annonce d'une progression plus forte que prévu 
de l’indice des directeurs d’achats des groupes manu- 
facturiers américains (NAPM). Celui-ci s’est établi à 


473 points au mois de décembre après 46,5 points au 
mois de novembre. 

Mercredi matin, la monnaie allemande continuait à 
faire preuve d’une relative faiblesse. Le franc s’inscri- 
vait à 3,4135 francs pour un deutschemark. U livre 
sterling, affectée la veille par l'annonce de la défec- 
tion d’un député conservateur, regagnait du terrain, à 
23335 marks et 7,6255 francs. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire &20 K) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 



Achat 

Vente 

Achat 

Vente 


coure 8Df 02/01 

% 29/12 

Achat 

Vente 


Q2*n 

02/Dl 

25/12 

25/12 

KSiSî: 'il'4i l'.'f ÏÏD1 

3413900 

-034. 

331 

3S5 

jour le Jour 

‘<Ü»W 

— 

14,7590 

— 

Ecu 

63790 

+TLCT 



1 mois 

-«SB*.. 

535 


535 

Etats-Unis 0 usd) 

43895 

•“«U». 

43500 

• 5,2300 

3 mois 

:4 £ ; 

5 

.«30 J 

5 

Belgique (100 F) 

163255 




6 mois 

=4. 

5,07 

M36- * 

5j06 


M il » 

: -Û38 


»* 

1 an 


537 

■•S5». 

536 



KXFÏM 



PIBOR FRANCS 





Danemark (100 krd) 

883400 

K r icl 

MïKvÆ 

P'.*-' - 

Pibor Francs 1 mois 

43756 



.4M 

» 

■ - --- -Tll. ; 


t 0.1!“' 


sm*:j 

Pibor Francs 3 mois 

5. 

— 

V+fev- 

— 

Gde-Bnetaqne (1 LJ 

73900 

.-034 

7^500 

— M i~.~j 

Pibor Francs 6 mois 

SUBT3 

— 

■5D3J? 

— 


2,0670 


WÊktijiÆ 


Pibor Francs 9 mois 


— 

_aL 

— 

Suède (100 krs) 

743800 

" rHMM. 

683000 

783000 

Pibor Francs 12 mois 

'SJBÜlV 



'm* 



Suisse noo F) 

4253600 

-*y» 

411 

4B-. 

PIBOR ECU 





■EZ£3ïEil2M 

774500 


72 

81 . 


Pibor Ecu 3 mois 


Pibor Ecu 6 mois 


•saosr 


Pibor Ecu 12 mois 


s . relie - m»q; 


Autriche Q DO sch) 


48.5700 *jHg - 47,1060 


SflCS 


are» _ 


Espagne (100 pes.) 


4JM30 


>0.17 3,7000 


Portugal (100. 


Canada T doter a 


3J800 -0,15 


2^500 


43000 

33500 


MATIF 


3.5926 


‘■tÛl 33200 ' 33200 


Échéances 00/01 volume 


NOTIONNEL 10% 


dernier 

— tf?— 


plus 

haut 


plus premier 

bas prix 


Finlande (marip 


4.7151 


■-.003 


43900 


43460 


1123800 .+039 107 


1W- 


Mars 96 


Juin 


96 


737 


•12040 

'uàj&'\ 


J20JB 


121.18 




96 


117 'TWE 1 120.1 F 


mæ 120,76 

'"m* i2ür 


Dec. 96 


• Tiyfe 


120,18 


L'OR 


PARITÉS IXJ DOLLAR 

QM» 

0201 

Vjr.-i. 

FRANCFORT: USD/DM 

M330 

13360 

-0^1 

TOKYO: USQ/Yens 


KH 3300 

1033500 

♦ 0,46 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES comptant: demande 

offre 

demande 1 mob offre l nwî 

Dollar Etats-Unis 

4,9000 

43985 

4,9068 

4,9058 

Yen (100) 

43774 

43716 

4,7706 

4,7652 

Deutschemark 

33203 

33198 

3^41 50 

3(4140 

Franc Suisse 

43546 

43496 

4J609 

4,2563 

Ure ItaL (10001 

3,0954 

33925 

33953 

33927 

Livre sterling 

73774 

7,5716 

73006 

73966 

Peseta (100) 

4JB96 

43350 

43345 

33321 

Franc Belge 

T 6350 

16322 

16339 

16313 

TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVISES 

1 mois 


3 mois 

6 mois 

Eumfranc 

431 


4,91 - 

4,97 

Eurodollar 

532 


536 

544 

Eu roi Ivre 

636 


633 

537 

EuTOdeutschenu-k 

331 


3.75 

3.62 




« 




LES MATIERES PREMIERES 


coure CEfti cours 2902 


PIBOR 3 MOIS 


Or fin fk- barre) 


60900 


61000 


Mars 96 


19581 


95 


Juin 96 


4049 


•35 3- 


95,13 - -95 


95.10 


Or fin (en lingot) 61200 61100 


95,28 ■■■&&■ 


9538 


Once d’or Londres 


387 


389.15 


RCHÉ OBLIGATAIRE 
PARIS 

Tau* 
au 02/01 


I DE RENDEMENT Ju 02/0 
>, d'Etat 3 j S arts 539 




Sept. 96 ««» 

TB3T - 

9536 


9535 

Pièce française(20f) 

349 

350 



Dét 96 HT? 

. KM 

9530 

ymtr 

95.19 

Pièce suisse (20f) 

346 

350 



ÉCU LONG TERME 





Pièce Union taK2O0 

350 

353 

au 29/12 

(base 100 fin 95) 

Juin 96 — 



’W •• 



135230 

135230 


Fonds d'Etat S a 2 jus 
F onds d'Etat 7 j m ans 
Fonds d'fctat 10 a 15 ans 
Fonds d'fctat 20 a 50 ans 


6.11 


630 


6.14 

631 


109,38 


ô.n 


6.74 


111,98 

112,76 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


Pièce 50 pesos mge. 2200 


2235 


INDICES 



■ .'il 31 /-i.tKCi 


S/once 


02/01 

29/12 

Argent à terme 

5J3 

- 5,10 

Dow-Jones comptant 

32534 

• ÜSAO 

HPJ ^7. rr F'1 1 1 T’ ^M\ 


39730 

Dow-Jones à terme 

330.02 

52931 

Palladium 

15535 

Ml I j 

CRB 

HM 

». . 


S/boisseau 




■n 'fri n 


* 

i'i+/.u).Tir7.rai 


B7n : -Tf«in?77?iq^^c 

KSÂfl 

33S 

Cuivra comptant 

2816 

•2757 • 

Grain, soja (Chicago) 




7Ï 1 '-y - - ^ w * 

2632 


Tourt. soja (Chicago) 


■m ’ 

Lii-iiiiiiii'ini-vjii./iiia 


.T67S 

B+i , '.1 i ; l -‘ ^"2.3,1 1 



Aluminium a 3 mois 169730 1697 


P. de terre 1 Londres) 107 30 


270 


Plomb comptant 


699 


715 


7.28 


Hmns trançatse-. 


730 

6.“3 


. d'LUt a TME. 


-133 


-1.29 


115,40 

11032 

10238“ 


Échéances 02/01 volume 


Janvier 96 


dernier 

prix 

«a — 


plus 

haut 


plus 

bas 


premier 

Pri» 


LE PETROLE 


Plomb a 3 mois 
Etain comptant 


69730 


•7T2 


Orge jLorelres) 


11235 


SOFTS 


117 - 
S/tonnë 


6300 


6280 


Etain a 3 mois 


6305 


1919 


1881 ’ V 191730 


En dollan 


cours G2W1 cours 29/12 


d'Eui J TUE 


L franc, j TME 


■1,07 
■ 0,9S 


-im 


-O.?! 


102.45 

10035 


Fevner9b 


62 


Mars 96 


387 


WP. 

188730. 


1920 


192930 


W89: 

W 


192430 


Brent (Londres) 


1SZ30 


16.10 


16.10 


Zinc comptant 
Zinc à 3 mois 


998 


6299 • 

3S 


Cacao (New- Yor k) 
Café 1 Londres) 


2545 


2005 


101830 1Q2S • 


. franc . j TKE 


>031 


100.19 


WT1 (New YoriQ 


Juin 96 


Lt. 1915 


Cnjde Oii (New York) 16.16 


NicEei comptant 7702 .7935 


16,16 


Nickel a 3 mois 


7825 


8055 •• 


Sucre blanc (Paris) 175138 ~~ZT 

OLEAGINEUX. AGRUMES centsjtwïpë 
Coton I New- YoriQ 0,73 ftB- 

Jus d’orange iNew-Yorll 1JM ~ i^Q 


I 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 


MERCREDI 3 JANVIER 

Liquidation : 24 Janvier 
Taux de report : 5,63 
Cours relevés à I2ft30 



+0,95% 

CAC 40: 
1926,43 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Coure Derniers 
précécJ- coure 


. Pzæmnt 
*> dernier 
+ “ coup- (1) 


EDF-GDFÎï 

a.tj.p.fr.pv 

Cr-L/oretaiifT-P.) 

Senjuitrr.F.i— 

Phone PoulenaT.P)— 
SjirttCotJfnTrj'.J— 
Thomson WriT.PJ», — 

Aaor. 

Au Liquide — — — 

AfcUClWstftom 

Alcatel Cabte 

Aiipi . — „ - 

ACF-Ass-Gen-France — 

Au ... — 

Anime 

Bail investi 

Bancaire iCet 

tout hoc. Vide 

Bertrand Faure 

BIC 

BIS 

B.N.P. 

Gofaie Tech no. 

Bon grain ■■ 

Bouygues 

Canal* 

CapGemiri Sogeri— 
CamaudrretalhQ* — — 

Carrefour.. — — 

Casinp Guichard ..... ■ 

CîsmoCuKh-AOP 

Caston ma DI (Lî) 

CCF 

CCf.1Xler.CCMQ Ly.— 

CegrifLy). 

CEP Commun «3iion 

Cerna Etmrp.Hïun_ — 

Cetelem..—. . — 

CCIF 

Chargeurs — 

Christian Dior 
Orneras Fr.Priv.B-.— 

Garnis. 

Club Méditerranée 

Gsfie»® 

Colas 

Colmar CmtfK) — . 

Comptoir Moder 


CPR — 

CreAFcrii rance— 

Crédit LocatFce 

Crédit Lyonnais Cl 

Crédit National 

C35iqnau*(C5ÉEl 

Oamirt — 

Danone. — - — — 

Dasautt-AwJWft 

Dassault EJecoo — .... 

DeDietnch 

Deçrefrart.—— — . 

PwR.N-P.Cal eu 

DMClDOlKvSMfl 

Docis France — 

Dyracrion. . 

EaiaiOedes) 

ECCO, — . mmmmmm 

EKfege 

Elf Aquitains- 

E RAM ET 

Entama Beghm 

EssHoriml 

Essior irai ADP 

Esso - — 

Ertraftancc 

Euro Disney 

Euro RSCCW.W. 

Europe 1 — 

tomunnet 

Filipacchi Médias—. — 

Ffaertrt — 

Fhies^jOt. - 

Fromageries Bel— 

CMmes LzfoiKtte 

GAN 

Gascogne (B'j 

GacetEaw 

Géophysique— —— 

CF.C 

Groupe André SA .— . 

Groupe Delà Cto 

GriamwrrfLyF 

GTM-Entrepore 

Guitoert .. — . — 

Guyenne Gascogne 

Havas 

l.ai> 

Imetat— ... — .... — — 

(mmeubtftance..— ... 

Ingénies——— 
Imcrtwil... - — 
i mertechnigue l_— . 

Jean Lefebvre 

Klepîerr® 

Ubinai 

Lafrrge 

Lagardère iMMB) 

lapeyre 


LVMHMo«VWtton__ 
lyonnaise Eaua—.— ... 

Marine wendel 

M3tn-H3dme 

Metafcurop... 

Métrologie bwr. 

Mkhefin — 

MaJrax ■ 

NavigabofiMine 

NonKst— — 
Ncrdon (Ny) ... ■■ .. 

«RJ* 

OUPAR 

Panûas— — — . 

Pechiney 

PedréieyCiP*. 

Pechiney Ind. — 

Pernod -Ricard 

Peugeot 

PBUufc-PnaRert 

Ptasôc-CMnLttyî 

PolW ... 

Portugal 

Promodes — 

Publics — — 

RadKXKhnkjue 

RemyCoéitreai 

Rertaafr. — _ 


JQfllAS ThoniswiGF ... — 

ÎHW3 Total — 

UAP 

MCTfe UFBlocafajU — 

<#&m ügc « w 


RJ»« Poulenc A_ 

Rochette LU) 

Roussel Uelaf 

Rue ireperiâfetlyJ- 

Sade(Ny) 

Sagem sa 

Saint-Gobain 

SaW-io*as 

SaiomorULyj — 

SahepariNy) 

Sanofi 

Sat— . 

SaupioietiNs) — 

Schneider SA 

SCORSA 

5Ü 

Sefimeg 

SETTA — 

Seleai banque 

SRM 

SG EL 

SfcW — 

Simco 

SJ.T> 

Skis Rossignol — 
Sfigos — - — — 
Société G* A 


Legrand 

Legrand ADP — - 

Legris indus.—— 

Lodndus — 

L'Qreal 


Sommer -Alliât 

Sophia. 

Sovac 

SpirCorranurticabon 
Sera for Faairrr. — _ 


34 /a 

. 2876* 

665 

665 - 

996 

1014 

345 

»étf) 

e06 

40ÜÛ- 

401 

416 

1160 

U68 

307 

*»Æ 

290 

» 

155 

lfi3 . 

147,10 

vm 

84S 

846 ; 

107/0 

107/0 

33/0 

• 3350 

82S 

- 827 

3650 

usa 

173 

175 

2749 

2750- ' 

5S4 

574 

ISIS 

1340'. ‘ 

2W0 

29*5 

332 

33A50 

312/0 

3M 

1750 

1754. 

1215 


165/0 

176/0 

151 

133' 

595 

595 

323 

324/0 

179/0 

132/0 

101 

US - 

«70 

' 886 

709 

IM . 

1521 

1510 • 

465/0 

‘ 467 

S60 

B65 • 

1349 

•1345 - 

407 

«9/0 

614 

615- 

1455 

1487 

1315 

1369 

201 

2B ... 

600 

^92 

436 

4*8 

265 

260 

204/0 

206.10 

309.10 

307.50 

343 

3S2 


IMWK UIP — 

\Afm UB— 

1 <J p$to tintai - - — 
15W» unMaAssu.FdJ— 

-L : UsinorSaator 

1IUWV5 Kfaj 

Va Source 

aaOM5 - Via Banque. 

— Worms&Ge— 
-KitCWS Zodiac euKdivid — 

ffiflSW Df Gabon— 

llttW 

08W195- 

ans : 

«cw 

t»ws. 


*0M 

'♦1,18 '218)71» 
+ BJ0 .TIWMW- 
-Û22 SS®» 
+ 0^5 «UBWS- 

*352 nw 5$- 

-ftW WXffflS 
♦ 1,19 120ÉP5. 
-0,70 ÎSW« S 
+ 459 

- 3SW99S- 
*2jtù 

+ 055 .lüW^S 
*004 lî fDéP? 

*09i m*. 

- 


Hoechs* — • 

LB.M». 

ia»- — — 

I.T.T.8 — 

ItO YutadO I . — 

MaBUSMo* 

McDonatfF»- 

MandrandGol— — 

Minnesota Mg» — 

MjtsuWduCoiTJ.*- — 
MoWCocporati— — 

tAorganlJ’.»- 

NesJeSANonvI— 
Nipp.MQtPacter* — 
(fcvsL Hyrfna t — — 
Petrofinaa . — — 

PhrfipMWTb* 

Phflrt»N.VI— 

Placer Dôme inc»-— 
Procter CamWa 8 — - 
Quilmes.- - ■ — 

Randftmeh 

Rhône PouLRaw* — 


.VALEURS 

Étrangères 


Cours Derniers 
préôM. coun 


Paiemeit 
9E dernier 
+ - coup. (J) 


ABNAmrgHûU 

AtfidasAG f. 

American Expieu 

Aoglo American 


ArjoW^ginsApp 

A.T.T.» 

Banco Santa nderi 

Barrât Gotie 

BASJ.f 

Bayrv s . — 

Btenheim Groop 

BuffetJixneiiu, — . 

Ow Manhattan 

ConUantPLC 

Daimler Benz» 

DeBeers 

Deutsche Bank x 

DnadnerBanfct 


Du Ftm Nemours# — 

Eastman Kodak a 

EastRand 

Echo B>y Mines! 

Bearohmi 

Encssonl 

ExxonCrtp.» 

Fort Motors.,— — ... 

Freegold — — 

Gncor Untaed — — 

General Elefl.» 

General Motors* 

Oe Belgique I 

GrdMecopo ta n 

GuirmasPic! 

Hanson Pk— — — 

HanramyGoU ... 

Hitadril 


+ 0,97 ôncte 
*2,67 ' ' 

-024 WMK 
*3^1 2WJWS 
+ 455 iÿt»s 
+ 5^4 .JÎPlrt 
+ 042 0UXS96 
*12t 3UK*S 
+ 227 -1SW9S 
*129 MSfiS 
+ 455 -2üW9 5 
+ 322 OWTfK 

*6 ÏSM» 
*1/0 -1SW95 
+ 323 V -i - - 

♦ O 80 tfflSfa 
+ 125 7ÿ\<t& 
+ 0/0 ISWttL 

~ 053 TtitSte 
+ 4/1 ‘aUBtiSi. 
+ 329 t 
+ 09S SBWK 
+ 4/6 lifliW 
+ 6/4 SBOtiSS 
+ 4/0 Î ÉitiSSS 
+ 1^ -22JSW:' 
+ 1/7 \U\V9Ï 
- 

♦ 6,96 Î5/12» 
+ 2/5 OSMffî. 
+ 3.11 »^96 
-1/4 WW 
+ 3 29 24^6 
+ 2.18 Œfl£»5 

♦ 1/9 JSflWS. 
+ 066 OÿHm 
+ 3,11 «W9S 

-osa 


P.T 2 t. 

5eÿ* Emerpnso — 

Sarm-Hdena. 

ScWumbergw*.— 

SCS ThomMi» Micro.— 

SheH Transport 4- 

Siemens* • 

Sony Cort- * 

SuirwomoBank» 

T.D.K*— 

Teteforva» 

ToyuN » 

unSeiw*. 

United TechnoL * 

VMlReefs 

VofcvMgenA.G» 

Volvo (aa.B)* 

western Deep — 

ysmanouefti* 

ZarrtiaCopper — — 


+ 1,11 -2fi?W»S 
-0Æ 

+ 452 -09ft0«. 
-032 iüUKP 5 
-0/3 »5flU9? 
*0.18 '"r-." 

+ 2/2 '15A2S5 

-034 .aaftî/w 
+ 23 ? i?i 
-057 

+ 0.72 718285 
+ 3/8 "S* 

+ 022 

_ ;30Z[W95 

+ 2/9 .W&> 
+ 139 XSf& 
+ 0,13 ‘UJOC».- 
+ U3 '.J##*. 
+ 2/7 T«aW.. 
+a/i 1*13/5; 

_ w«sw 

+ 2/6 -0*»9 5: 
-0,77 3W19S- 
+ 087 

+ 0,14 11 M» 
+ 038 ‘ 

+ -WS -15fi&5 
+ 1.16 O& M 
-050 Iis-, 

+ 038 a wiiw ' 
+ 0/8 

- 0/0 -etfifrï- 


- 0/9 

♦ 1/2 T5&3/5 

♦ 0/5 • -i. . 

+ 1/7 î/wa» 

+ 0/3 

+ 4/5 TlîWBS. 
+ 1.71 8B0OT5 

♦ 0/9 VB&5/& 
+ S59 


♦ 1.11 :.'ù ? 


ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux: Ü = Lifte; Ly = Lyon; M = Mars erDe, 
Ny • Nancy; Ns^> Nantes. 

SYMBOLES _ . , 

1 ou 2 ^categories de cotation -sam Indication catégorie 3 ; 
■ coupon detaefte; • droit déoché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi *. compensation 
vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
MERCREDI 3 JANVIER 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFCE9n.91-02 

ŒPMES3^88-97CA— 
CEPME S* 8R-99 CAT— 
CEPMEP^ 9Ï-06TSR — 

CFO 9,7% M-03 CB 

CFD 8i% 92-05 CB 

CFF lOiBS-SSCAi 

CFF 9^ 52-97 CA? 

CFF 1 0/yiÇO-Ol CM — . 

aF8.9%8WûÛU 

CLF?iiS2^ÿ95CA* 

CNAWW-07 

CRH 5/t> 92^4-03 ... 

CRH 83'+ 10/87-88» 

EDPB,ù*W-î9Giy 

EDF 8^92-04» 

Em.EntlOJS'ïSiLgs — 
ET^KthlbT, 93-97 

Rne«der?i9i-tt* — 
Fmansdi6 , S92-œ*_ — 


1/98 
4/36 1 
3/92 d 
.4B93Q 
^ \A95frî 
7,822 d 
2.131 

. 23551 

IL374 
5.471 
-8/08 
. 6,123 0 
*535» 
•• 7.176 1 
7.W58 
-.443» 
6/é6T 
VtSl 
1/67 

; 8252 d 


FtoraS.75^90-99» 

OAT93%1/?*-«CA» — 
CMT8/%!7-97CA»__ 
OAT 9.90Ï85-97 CA*._. 

OAT 88-98 TME CA 

DAT 9Æ5-9Ê TRA— — 
OAT930«8-98CA! — 

OAT TMB «7/99 CA 

OAT 8.125% 89-99 J 

ÛAT330WD0CA* 

QAT 85100 TRAÇA 

O AT 1 mSiSS-OOCA! — 

OAT 89-01 TME CA 

OATB3%87-(CCA! 

OAT 8/0» «9-19# 

OATJ50492-23CA# — 

SNCF B7-94CA 

Lyo>LEaux&5%90CV — 


4/75 1 
' 9/09 
4/751 

o/œo 
6521 
1/024 
5.713 a 
é/43o 
S061 
4642 4 
.2&>X 
6.175 1 
6521. 

- 1/22 d 

s 7/Cd 
, .spttd 

8.197 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Aibet 

Sains C. Monaco. 
BHJ’.lnterconL. 
Wnn Ind— 
B T Pdaciej 


Carbone Lorraine - 


Centenaire Blaray. 
Ceragen Holding— 

Champex INy) 

OC UoJxra.QP— 


1S7/0 
♦ 62 
295 

« 110 
5/0 
7«S 
416/0 
97/0 
310 


Pondéré Etais — — 

Fonana# 

■ France LAJLD 

France SA. — 

Ftom. PauHtenatd. 

Gaumont l .... 

Genefim — 


G.TJ (Transport) 

htvnobal — — 

im-MarseZaise 

invest/sude.)— 

UUe Bonnierts 


Loafinancitft ♦ 


CLTJLAM.(B) ♦ 

Cpt Lyon Alan — 

2169 

400 

7t»-. 
■ 404 - 

Louvre «... 

, Luc a ♦ 

140 

S5 

Concerte- Ass Risq ♦ 

630 

630 

‘ Machines But- — • 

2/0 

Gpe Vitftmd fflcCMP 4 

13/3 

- 133 

Mono pria b 

170 

crédit GenJni « 

29 . 

. » 

MealDejKçye ♦ 

3S5 


Darbtay 

Didor Bottai 

Eam Bassin Vichy- 

Ecia — — — 

EfltMag. Paris. 

Eridanla Beghm Cl. 

Fidei 

F indiens— — , , 

FJ.P.P. 

Foncière lOej—w 


Mon* 

Navigation (Me) — — « 

Patuel-Mamont ♦ 

PapjQûefefltfNy} « 


IS/ÔV, RochébrofaeCom 

• -T066 -*'• Rougfer* 

770 . . ■ SAFJ.CAlean 

: 'P&. 5*9* 

3». ÿ: Salins du Midi — 
.-.-gâr"7 sauoiSMfliw(M) 

'O.W.-.’-..-- Si* 

•' S1P.H 

K râ~x ■ sofei 

-«ÿT;. Soffb 

: 5T5tt ; 'i • Softamaaareg. — 

\W®. „ Softagi 

.1600- ’< Soudure Autogène— 

rt- 4».-^ -t- SowtwJ 

.- 734.10 • Taaringer 

’ -iar vicat 

3B'. “ '• vira* — — — 

• H50 .- 

■ 6Ç15- ", 

27950 ‘ 

-860 

' =W3; - . 


V -'142 

' S»‘ ■ •• 

Us \ 1 ’ 

TB^» .- 

. • '40M9,r.'* 

J.Bv; 

'.m* 

.végo-r, 

-.HR- -•»- 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Coure Derniers 

précéd. cours 


Bayer .Vereins Bank. 
GommerabankAG— 

RatOrd 

Gevaett 

CoU Frtds South— 


-3587. ?: 

- ÜI5. i ‘ 

W00 - 

•.*2i;; - 
.. a»- •; 

■ - - 


Moraedbon actep. 

Olympus OpdcaU — 

Oranune(cteFin.) 


.147 . 

1131 
• JS. 

m. ■ 

14460. 

'•'30 
•7/32 d 


46/0 ,«40 


SokraySA_ 

WagwuUt. 


1W . V 

». 

-140 / ’ 

: 3370 
'14585 . ' 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 3 JANVIER 


VALEURS 


Coure Dernière 
précéd. coure 


ACiiJINSi# 

a?e» 

Aigfex 

AUertSA(Ns) ♦ 

Vtran Tecr.i» ?... 
Montaignes PÆest—.. 

Prcanfieili) ♦ 

BqjcSc'itKiMl • 

Bc* TarncaudtBJ» 

SqLevmes 

Beneteu;* 

EiMP ♦ 

Boirn '.Lyi * .— — . 
Soi-.stt'L.,» 

e-.-ts.4 

Car^SM 

CDMTi+dtsAltws 

C.E.E' 


CEGEP» 

Cerme* » (Ly) — - — 

CFPti 

Change Berne iMI— 

Onistiïallo:* 

CiR France Ly* 

CNIMCA# 

Codmir— — _ 
Complun>.Teie-C ET . 

Conftifldey 5A« 

CA. de la Brie.— 
CA-Gironde iB)„ — 
CA-HauteNormand-. 
CAlUe&vaame 

CA Pans (DP 

CAdeNsereLys 

CAUJûeAtLNs* — 
CALairaHOoire»— ., 
O.MartnhaniNsl— - 

CAdaNard (ü) 

CA Oise CO 

CAPa de caris — 

CA Somme CO 

CATot'-cuse IB) — 
CPiPEtexCANpaitf- 
Chaire et Trame»— _ 
CA Sfiâ CCf*L>i~ 
Crette— — 

Delta Frçt«L> 

De.-jniï 


ISS 

.. ♦ 277,90 


1025 
294 
140 
250 
260 
27) 
35950 
445 
332 
34250 
7 Zl 
365 
325 
25) 
340 
450 
2*450 
4M 
245 
370 

131 

132 

♦ 255 

♦ 37.70 
301 
443.90 


DeveauxILy)» — 

Devemcê (Ly) — 

DucrosServ. Rapide 

Ecœ Trav.Tempo Ly — 

Emm-Leydiert (Ly) 

Europ.EiôinciLylÊ 

Europ Propulsion 

Expandsj * 


50.15 

- Piper Hàdsieck 

— ♦ 1450 


350 

Porcher 

— • 180/0 


84 JO 

Prcmodes(Cl), 

♦- 840 

* 840*- • 

485-'- 

- PSB Industries Ly — . 

_ 345 

.345-'* 

719 

Int Computer*- — 

— 9S 



:: « v -£s 

. T S 

\ -v- 


ABRÉVIATIONS 

B K Sordeau*; li a Lite; Ly » Lyon ; M - Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 s offert; d = demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; * contrat <f animation. 


Faivefey* 

Fmabail 

Ptiacor ^ ■ ... 

Fminfb . ... 

Fructwiel — — — 

Caatw France 11 

Gd 20002 

CFI Industries 1 

GirodetatLyi 

GLMSA 

Grandoctic.Phcto * 

Gpe Guiffin • ly — — , 

Kindy» ■ 

GueTOet2 

Hermes otematl» 

Hurel Dubois ♦ 

ICBTCrecR»2 

ICC 2 

liianwa 

liwwib.HiJtri.2 * 

lnstaDuv (Lyi ... , . ■ 


investPansl 

IPSAI 

M6- Métropole TV 

Manitou}».. — 

Manuon 

Marie Briart 2. 

Mro-Uvre/Prufe 

Me^dyne ♦ 

Mecefecdy) ♦ 

MGlCootrtrî 

Michemtetry* 2 — — 

Monneret Jouet* ♦ 

Naf-Naf 1» 

Norbert OemresA 

NiCStMum/Ny 

DGF Orra Gestfirvl — • 

One:* 

Paid Predault » 

P .CW. 2 « 


1S4J» 

PethBoyi 


101/0 

- «£» 

309 • 

950 

387 

Poch«2 

Peu roula Etsf Nsi — 

— ♦ 

740 

215 

502 

• w . • 

as 

• ‘500.- 

180 

RaHyefCathiard)Ly— . 


143 

-M5- 





' uqn 

76 

465 

i Bouieac-Cuichanl ♦ 

Seoiridevî# 

440 

71 

. . 449 

.-.93 . 


. Sedher2 «„ . - 

. x Serfco2 

'• Spartt(Ly)l — . 

5mobyay)2 

Sqftofty) ♦ 

Sofaus ♦ 

Sogepagt 

Sogepart (FhrJ 1 

" Sopra2 

.; StephJWani 

. S*a 

Tfîsse ire-France 

TFl-l 

Thermador HokJiLy) — 

TrnnayCnrvêîZ» 

Unlog2 

Union FiaFrancel 

Va CreditfBanqueL — _ ♦ 

VrtetOe» 

. Vïnwnfi a Cie»2 

Virbac 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
MERCREDI 3 JANVIER 


VALEURS 


Cours Demiere 
précéd coure 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lite; Ly ^ Lyon ; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent: ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o = offert; 
d = demandé; t offre réduite; l demande 
réduite; f contrat d'animation. 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 2 janvier 


VALEURS 


£mbsio.t Radiai 
Frais imi net 


■fctimonjnireC. 

Acv^onéaire p__ 
içrpiATéitwnr^a). 
ihzhi . 

Arasiirud* Monde 0~ 
Antigone Trescrçrie^ 
Athm. Court Terme— 
Artitr. Première—- . 

A-but. S» urne 

ijielOPO 

Asiocia Premére — 

assmîc ... — . 

AioutAmoNiK— — «• 

Awct Asie. — 

Aaïur Fuar? C___ 
i-to-jt Futur D. — — 

Aiireot - 

Avenir Alto 

A/J Valeurs PEP 

Cadence 1 — 

Cadma2 

Cadence?. 

Capimomtarre — 


Coe»is 

Comrtaraior 

Ccrvert/OC . ♦ 

Crédit Mutuel CapiaL— • 

Crédit Mutuel MlD AF ._ • 
Céd.MjtEp.Cûur.T — ♦ 
OeilMutEf.IniCap— ♦ 
CniC.AtcitEp.fndL Dis — ♦ 

Cred.MutEp.J ♦ 

1 Cred.Mut£jjjong.T ♦ 

Crèd.MjLE?.Monde — • 
Crêd.M^L£p.Quaoe — * 
Diece ♦ 


QpfeaciC— - 
Gearoonde- 


Ecupar. — . ♦ 

Eeir.Aaians futur 

Ecur. Distrimortëtaire— . 

Eair. Expansion f*} 

Ecur. Geowtgirs 

Ecur. lm«sU39emera— . 

Bande) D 

EficaSh -2 

Emergence Poste D. — . 

Epa:üC ♦ 

E&rtourîSicav 

Epargne-Unie— — . 

Eurto Solidarité 

Euroôaeadere * 

Eunxlyn ■■■-■ 

FcrBiov— 

France Obiigawr.»— 

franac * 

Franoc Piene • 

Frareic-Regions ♦ 

GfobitysC — 

GéotSys D 


1747/1 

17«S/2 

Cestiüon 


1*60553 

22*5/3 

2242/7 

HIMMnfu+jir» 


T 7934/7 

329/1 

3W/7 

Indicia — — 

« 

Î1135: 

1667/1 

1634/2 



11702 

10181 

W/6 

Imerobüg 


613255 

841/4 

841 U 

Intentlegvxi Fre ... 


532/4 

91/1 

«4» 

Japaac 


■.77,03 

88/0 

«6/3 

leunepsope. 


J73/1 

220*0/0 

220*0/0 

UdexfcCD 


142/4 

220/9 

214/8 

UonXîOTC 


1647651 

1109/0 

107*51 

Lion Assccnticfl 


1*61945 

110857 

. . 1072/0 

Lion lirstftfficn 


41=25/4 

1692/2 

1660/7 

umpius. 


(347/6 

1220/9 

' ' ,118M< 

Lior Trésor 


2H2£1 

127/4 

123/3 

Livret Bourse hn..... 


589,1! 

18.93 

18K8 

Livret PortefeiiL 


re/3 

10660/5 

10é6ft9î 

MeÆtmanee 

♦ 

23SÆ3 

7«l4/3 

T8W/2 

Mensuel OC 

« 

1332057 

2709/5 

-■•«053 

Moneûen 


87ESS/3 

161/7 

- ISW 

Monê-Ors — 


irjr.ii 

118/6 

T15/6 

Mane.| 

; 

'14C57 

90«1>L64 

9M19tü» 

Munêvior— — 


Si3ît/3 

%pi 

<*07 

Mutualité dépôts 


Î7BUS6 

46S2/9 

4652/9 

Natio Court Teme__. 


13ÎCC 

2W.W 

‘ 199/6 

Mto Court Tente? — 


366M9 

1501/3 

.1466/0 

Natio Epargne 


nsz? 

1263.91 

12*753 

Njbc £p. Capital— 


14376/7 

1335.73 

129BS 

NaMEp.Crt»sacce — 


2115/3 

'53554 

1*9509 

Natio Ep. ObOgaronj — 


218/9 

imx 

'■'IMB/S 

Mjpo cpa.'vw/ïetiaice- 


12653 

482/2 

4775* 

Natio Epargne Trésor— 


10Î2JS1 

477 

- 469,95 

Hun ipmpt ïator— 


Si 7/1 

112/2 

" 109/4 

Natio France Inde* 


13033 

1456,43 

TO2 

Natio Immobilier — — 


113130 

«RP6 


Nanomw 


'3CSJZ5 

588^4 

mo* 

Natio Monétaire 


5270X5 


196BS/8 

1ÏÏW7 
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SPORTS 


FINANCEMENT u 

des subventions accordée MQ , It=> 
collectivités territoriales aux clubs 
professionnels continue ^augmen- 
ter chaque année. Toutefois la part 


du financement public tend à dimi- 
nuer dans le budget des dubs de 
football qui ont entrepris, les pre- 
miers de diversifier leurs res- 
sources. • LA LOI du 8 août 1994 


prévoit en effet fa disparition pro- 
gressive des aides publiques aux 
dubs professionnels d'ici à 1999, 
mais suivant des modalités encore 
inconnues car le décret d'applica- 


tion n'a toujours pas été publié. 
• SOUHAITANT apparaître non plus 
comme de simples bailleurs de 
fonds mais comme des «r parte- 
naires économiques », les colfectivi» 


montant 


tés locales modifient peu à peu 
leurs relations avec le sport de haut 
niveau. Elles se montrent plus exi- 
geantes et négocient des < contrats 
d'objectifs ». 
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Les collectivités locales veulent redéfinir leurs relations avec les clubs 


Villes, départements et régions ne souhaitent plus subventionner à fonds perdus le sport professionnel. 

Ils entendent instituer de nouvelles règles et devenir de véritables partenaires économiques en négociant des « contrats d'objectifs » 


EJE RÔLE fondamental des col- 
lectivités locales, et des villes en 
particulier, dans l’organisation et 
la gestion du sport en France n’est 
plus à démontrez: Les collectivités 
locales s’interrogent néanmoins: 
comment assurer, dang un contex- 
te toujours plus complexe, un 
* service public territorial du 
sport» de qualité? En instituant 
de nouvelles règles du jeu dans les 
relations avec les autres parte- 
naires - Etat et mouvement sportif 
-, ont répondu en substance les 
quelque neuf cents fonctionnaires 
territoriaux, directeurs des sports 
de voies, départements et régions, 
responsables d'équipements, édu- 
cateurs des activités physiques et 
sportives et élus locaux qui ont as- 
sisté récemment à Mâcon au se- 
cond forum Sport et collectivités 
territoriales. 

PLUS EXIGEANTES 

Le sujet des subventions accor- 
dées aux clubs sportifs a surtout 
retenu l'attention. La contractuali- 
sation entre les villes, départe- 
ments, régions et les associations 
sportives locales, à travers la si- 
gnature de contrats d’objectifs, se 
développe fortement et tend à de- 
venir la règle, quels que soient les 
niveaux sportifs des dubs. Les 
clubs de haut niveau cependant, 
professionnels ou non, ont été les 
premiers concernés et continuent 
de l’être. 

Le montant des subventions al- 
louées aux clubs phares augmente 
chaque saison en football et en 


L'évolution des siatuts et des subventions 


FOOTBALL D1VJ5ION 1 


BASKET BAIL "PRO.A" 




■ STATUT KÆHWQIÆ DES CU®5 DE HAUT NIVEAU À STRUCÏÏfiH: PfcOFKSKH^JHlE 


* Loi de 1901 renforcée : - 
roms 4 ours 
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basket-ball, mais il a commencé à 
reculer en valeur relative pour le 
football ( lire notre graphique)- La 
saison passée, les clubs de rugby 
de Télite ont été financés, en 
moyenne, à 23 % par les subven- 
tions municipales (1,5 million de 
francs sur 6,5), ceux de handball à 
18 % (1,2 million sur 6,6 en 
moyenne) et de volley-ball à 24 % 
(0,94 million sur 3,9). 


La déroute financière de cer- 
tains dubs, an début des an- 
nées 90, et la publication des lots 
Joxe et Bredin, en 1992, puis Sapin, 
en 1993, ont conduit les collectivi- 
tés à revoir leurs relations avec le 
sport de haut niveau, et le sport 
professionnel en particulier. Plus 
prudentes, elles se sont aussi 
montrées plus exigeantes, n'hési- 
tant pas à demander des comptes. 


à travers La signature de contrats 
d’objectifs en particulier. Décla- 
rées « illégales » au printemps 
1994 par Charles Pasqua, alors mi- 
nistre de l’intérieur, les subven- 
tions aux clubs professionnels ont 
été légalisées par la loi du 8 août 
1994, pour une durée limitée - jus- 
qu’au 31 décembre 1999 -, et sous 
certaines conditions fixées par on 
décret d’application, annoncé 


pour La fin du mois de décembre, 
mais non encore publié. 

Pour les responsables territo- 
riaux, la sortie de ce texte, parti- 
culièrement attendu depuis plus 
d’un an, et la pleine application de 
la loi de 1994 qui en résultera de- 
vraient modifier la nature des rela- 
tions entre les collectivités et les 
principaux clubs. Seront en effet 
concernés par ce texte les clubs 
organisant des manifestations 
sportives payantes, en retirant 
plus de 2,5 millions de francs net 
de recettes par an (recettes « gui- 
chet», sponsoring, droits de re- 
transmission télévisée) et versant 
plus de 2^ millions de francs de 
rémunération à leurs joueurs 
(hors charges sociales). Les clubs 
de football de première et de 
deuxième division ainsi que les 
clubs de basket-ball de ProA et 
Pro B sont directement visés. 

ÉVOLUTION DU STATUT 

La loi stipule clairement que les 
subventions pourront être accor- 
dées aux sociétés cf économie mix- 
te sportives (SEMS) et aux sociétés 
anonymes à objet sportif (SAOS). 
Pour certains, cela signifie que « le 
statut du club professionnel inspiré 
de celui des sociétés commerciales 
est légitimé ». Amorcée au début 
de la décennie, révolution du sta- 
tut juridique des chibs profession- 
nels devrait donc se poursuivre 
(lire le graphique). 

La nouvelle loi limitera le mon- 
tant des subventions aüouables 
aux clubs et imposera aux deux 


parties de conclure une conven- 
tion qui, selon certains spécia- 
listes, risque d’être assimilée à un 
« contrat commercial ■*. Si, à tra- 
vers cette signature, le chib s’en- 
gage, en contrepartie de raide ac- 
cordée, à réaliser, pour le compte 
de la collectivité, une action de 
communication, rengagement de 
la collectivité pourrait être assimi- 
lé à une action de sponsoring. La 
subvention, considérée alors 
comme une recette de parrainage, 
pourrait être assujettie à la TVA. 

Four les responsables du sport 
territorial, cette nouvelle donne 
soulève plusieurs questions, pour 
l’instant sans réponse: qui, du 
club ou de U collectivité, prendra 
en charge le paiement de la 7VA 
sur les subventions ? Les clubs ne 
seront-ils pas tentés d’adresser 
systématiquement aux collectivi- 
tés une demande d’aides complé- 
mentaires ? Les collectivités ne 
risquent-ehes pas, à terme, d’en- 
trer en concurrence avec les spon- 
sors « classiques » du club ? * (/ne 
mutation importante tend à faire 
apparaître la collectivité locale non 
[dus comme un simple bailleur de 
fonds, mais comme un partenaire 
économique», annoncent les res- 
ponsables territoriaux- A la réu- 
nion de Mâcon, Henri Sérandour, 
président du Comité national 
olympique et sportif français 
(CNOSF). s’était déplacé pour af- 
firmer que le mouvement sportif 
entendait bien le message. 

Catherine Marrin 


Le football veut agrandir ses cages et donner des ailes au jeu 


a NE RESTAIT PLUS que cette solu- 
tion pour pallier les carences offensives 
du football moderne : agrandir les buts. 
Josef Blatter, secrétaire général de la Fé- 
dération internationale de football (FIFA), 
a indiqué, dans l'hebdomadaire allemand 
Stem, qu’était envisagé d’« élargir la cage 
du diamètre de deux battons et de la re- 
hausser du diamètre d'un ballon ». Pour 
qui ne serait pas familier de l'unité de me- 
sure, cette sphère fait un peu moins de 
25 centimètres de diamètre. 

Depuis que 1e football est né, en 1863, 
les buts n’avaient pas changé de taille. Le 
bois avait été remplacé par le métaL De 
carré, les poteaux étaient devenus ronds, 
juste un peu trop tard pour que les Verts 
de Saint-Etienne ne deviennent le premier 
club français, toutes disciplines confon- 
dues, à remporter une coupe d'Europe, en 
1976. Mais leurs mensurations étaient in- 


variables, fixées pour l’éternité à F article 1 
du règlement : 732 mètres de largeur et 
2,44 mètres de hauteur: 

Ce même règlement en 17 points expose 
en préambule qne le jeu consiste « à 
conduire un ballon dans le but adverse». 
Or, les joueurs ont eu tendance à oublier 
ce principe de base. La moyenne des 
scores a dégringolé vertigineusement et, 
selon les statistiques de la FIFA, s’établit à 
peine au-dessus de deux unités par match. 
«La loi est parfaite », disait encore récem- 
ment au Monde Joao Havelange, le pré- 
sident de la FIFA. La loi peut-être, mais 
pas les tommes. 

LA PEUR DE PERDRE 

Les dirigeants du football ont pourtant 
tout essayé pour pousser des joueurs 
craintifs à l’offensive. Us ont porté la vic- 
toire à taris points au Heu de deux. Ils ont 


assoupli la règle du hors-jeu. Ils ont de- 
mandé aux arbitres de sanctionner plus 
sévèrement les actes d'antijeu. Us ont in- 
terdit au gardien d’utiliser les main s en 
cas de passe- en retrait d’un partenaire. 
Las, rien n’y a fait La peur de perdre l’em- 
porte toujours sur l’envie de gagner. L’an- 
goisse du résultat éclipse le goût du spec- 
tacle. Face à un tel blocage psychologique, 
ne restait plus qu’à utiliser les grands 
moyens. 

La démographie plaidait également 
pour une réforme. Depuis la fin du dix- 
neuvième siècle, l’homme n’a cessé de 
grandir. Selon des statistiques néerlan- 
daises, la taille moyenne des conscrits est 
passée de 1,65 mètre en 1880 à 1,80 mètre 
un siècle plus tard. En France, les statis- 
tiques de F armée montrent une augmen- 
tation de 8 centimètres en quarante ans. 
L’«fîorno gardien de but» a poussé plus 


vite encore. Dans le championnat de 
France, il dépasse aisément le mètre 
quatre-vingts de moyenne. En Europe, ils 
ne sont pas rares à approcher les deux 
mètres. A ces grands oiseaux, la cage de- 
venait petite. Il y avait de quoi intimider 
l'attaquant le plus chevronné. 

UNE LONGUE PROCÉDURE 

La mesure préconisée par M. Blatter est 
encore loto d’être appliquée. Elle doit 
d’abord être approuvée par l'Internatio- 
nal Board, qui, depuis 1886, garde jalouse- 
ment le règlement Une réunion, qui exa- 
minera sa pertinence, est prévue le 9 mars 
à Rio de Janeiro. La modification sera pro- 
bablement mise à l’essai ensuite. Bien des 
réformes, comme la remise en touche au 
pied ou l’instauration de temps morts, se 
sont enlisées dans cette longue procé- 
dure. U est déjà acquis que rien ne sera 


fait avant la Coupe du monde de 1998. Ne 
serait-ce que pour des raisons pratiques : 
changer les buts sur les millions de terrain 
dans le monde prendra du temps et de 
l’argent 

Curieuse coïncidence, mardi 2 janvier, 
alors qu’était annoncée cette éventuelle 
révolution aux vertus offensives, mourait 
à Berne, à Tige de quatre-vingt-dix ans, 
l’Autrichien Karl Rappan. Joueur, puis en- 
traîneur, ce dernier avait imaginé, dans les 
années 30, un système de jeu très défen- 
sif, le «f verrou », qui préfigurait le célèbre 
catenaccio italien. En élargissant les buts, 
la FIFA tente aujourd’hui de remédier à 
cette pensée négative, presque nihiliste, 
adoptée par le footbafi. Reste à savoir si 
les joueurs comprendront cette nouvelle 
philosophie du portique. 

Benoît Hopqum 


U RALLYE-RAID : six motards ont été blessés, mardi 2 janvier, lors 
de la quatrième étape du Grenade-Dakar et ont été contraints à 
Pabandon- Parmi eux, le Belge Georges Jobé. Le quintuple champion 
du monde de moto-cross souffre d’un traumatisme crânien et de lé- 
sions à l'épaule. L’Espagnol Joan Roraa s’est fracturé la clavicule, 
comme le Néerlandais Van der Kooy et P Allemand Dosch. Par afl- 
leuis, le Forum maghrébin pour l’environnement et le développement 
invite les concurrents «à ne pas écraser les végétations et à se convertir 
en caravane de paix et de développement». Un communiqué publié 
mardi précise que « les participants sont les biemenus, sans leurs cylin- 
drées, dans les sites antiques et millénaires d'Afrique ». 

U PATINAGE ARTISTIQUE : les danseurs Sophie Monîotte et Pas- 
cal Lavancfay ont déclaré forfait pour les championnats d’Europe 
qui se disputeront à Sofia du 22 au 28 janvier. La première n’est pas 
remise d’une fracture de la maDéoJe contractée en octobre. Le couple 
espère disputer les championnats du monde, à Edmonton, en m ars. 

■ FOOTBALL : WHHain Prunier a refusé de signer un contrat avec 
Manchester United. L’International français, dont la période d’essai 
S’achevait mercredi 3 janvier, s’était vu offrir une simple prolongation 
de son engagement William Prunier a disputé deux matches sous les 
couleurs de Manchester United, contre les Queen’s Parie Rangers (2-1) 
et Tottenham (1-4)* - (AFP, Reuter.) 


RÉSULTATS 


2-0 

1-2 

Qaûèment : 1. Newcastle. 4B pü : 2. Manchester 
Unfred, 41 ; 3. üvapoof ei Toltenham. 30 ; 5. As- 
ton Vite. 35 : 6. Arsenal et ftoninghan Foret. 
3a & Mrttebratigh. 33 . 9. Ewrtoa Btedixim. 
Leeds « Cbrtw. 32: « Sheffiekl WBdnesday. 
25 ; M West Hatn, 23 . 15 Wimbtedon, 21 : 16 
Southamptcri # 20;12 Covenlrytf MancfteserCW 
iv. 1$ . 19. Ouecn s Pari Rangers. »8 ; 20 Boltoft 
10 

RALLYE-RAID 

GRENADE-DAKAR 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
22* Journée 
Match« en retard 
Newcastle- Arsenal 
OuMn's Part RarxjervCMsea 


4* étape 

Er RaeWtfle-Foum B Hassan 
(776 kradom 540 km de spéciale) 

Autos: 1. wambergue-Gallagher {Fra.-GB/Ci- 
ooén];2. lartigueAerri CFra /Citroen), à 1 mm 40 
i , 3. Vàtanen-Péani (firt-Fra /CteoenJ, à 2 mm 11 
s; 4. fiwtenay-Musmarra (Fra. AftoubtsN), â 4 
mm 44 s; 5. Saby-Seneys (fra. iMasubisM. i 7 
min 50s 

Motos : i Pererhansd (Fra. Afemate) ; 2. Kinkpd- 
rw (Ain. ACTM) a 6 min m s : 3. Ortoli Ota. /Yama- 
ha! a 12 m*> 22 s ; 4. Magnakü (Fra. /KTM) * â 14 
nui 17 s ; 5. AfGarore (Esp. /KTM) â â 21 im 34 s. 
Classements généraux : 

Autos : 1 letanetvPStarf, 10 h 40 min 13 s ; 2. 
lardgue^ten. d 4 min 56 s. 3. Vtortbergue-Gah 
Oghec â 13 mm 31 s ; 4. Fomeruy-MemarTa, S 22 
m*i 42 s ; 5. Sahr Seneyv. d 22 min 56 s. 
Motos:) PeiertiaiwLtth27irtn32s:2. G* 
gadnec é13 mfr>22 s: 3 Magnakt 8 18 min 47 
s;4.0no#,â29mw575;5 Atzarons, A 37 mn 
06 
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La datation au carbone 14 doit être réévaluée de plusieurs millénaires 


LES DATATIONS au carbone 14 
devront être vieillies de deux nulle 
à trois mille ans (entre -20000 et 
-40 000 ans). Les magnifiques 
peintures des grottes d’Arcy-suc- 
Cure (Yonne), de Cosquer, près de 
Marseille (Bouches-du-Rhône), ou 
de Gargas, dans les Pyrénées, pour 
ne citer qu'elles, vont doue prendre 
un sérieux «coup de vieux». Tels 
sont les résultats des travaux des 
équipes de paléomagnétisme et de 
carbone 14 du Centre des faibles 
radioactivités (CFR), laboratoire 
commua au Commissariat à Féner- 
gje atomique (CEA) et au Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (CNRS) installé à Gif-sur- 
Yvette (Essonne), qui ont été ré- 
cemment présentés au colloque de 
l’American Geophysical union à 
San-Franrisco (Etats-Unis). 

Les chercheurs sont arrivés à ces 
conclusions en étudiant les varia- 
tions d'intensité du champ magné- 
tique terrestre enregistrées dans 
des carottes de sédiments marine 
provenant de la région des Açores. 
En remontant de cinquante mille 
ans dans le passé, fis ont ainsi 
constaté que l’intensité de notre 
champ magnétique était plus faible 
à l’époque qu’au fourd'bui. 

Ce dernier agît comme un bou- 
clier face aux particules cosmiques 
venues de l’espace qui, en per- 


cutant l’azote de l’atmosphère, 
produisent le carbone 14. Cet iso- 
tope radioactif se combine ensuite 
à l’oxygène de l’air pour donner du 
gaz carbonique qui est absorbé par 
les organismes vivants, plantes, 
animaux, comme le gaz carbonique 
ordinaire. A leur mort, le car- 
bone 14, n’étant plus renouvelé, 
commence à se désintégrer et la 
moitié des atomes radioactifs pré- 
sents disparaissent tous les cinq 
mille sept cent trente ans. Cest ce 
phénomène de désintégration qui 
permet, par une remontée dans le 
temps, de dater des échantillons. 

Mais plus le champ magnétique 
est faible, plus la quantité de car- 
bone 14 fabriquée par les rayons 
cosmiques - et donc celle qui a été 
absorbée par les organismes vi- 
vants - est importante. Le taux ré- 
siduel de désintégration suit la 
même tendance et les mesures tra- 
duisent donc une trop grande 
« jeunesse » par rapport à la réali- 
té. II faut eu conséquence corriger 
dans Je sens d’un vieflfissement, ce 
qu’a d'ailleurs confirmé une autre 
méthode de datation (uranium- 
tborium) effectuée sur des coraux. 
Très importants pour la période 
comprise entre - 20 000 et 
- 40000 ans, les éc ar t s par rapport 
aux anciennes mesures auront des 
répercussions notables sur la 


connaissance de la préhistoire. 
Sans doute faudra-t-il « modifier un 
certain nombre d'hypothèses sur les 
classifications», estime Denis Vïa- 
tou, professeur au Muséum natio- 
nal d’histoire naturelle. 

PLUSIEURS R£AiUSTEMBfT5 

La datation au carbone 14 n’en 
est pas à son premier réajustement 
et en subira probablement 
d’autres. Le chimiste américain 
Wflüam Libby, qui l’inventa en 1947 
- ce qui lui valut le prix Nobel de 
chimie en 1960-, avait émis l’hy- 
pothèse d’un taux de production 
constant de cet isotope à travers 
les siècles. Ce n’est pas exact, et « le 
carbone 14 date donc faux». «On le 
sait depuis quarante ans », rappelle 
Michel Fontugne, responsable du 
service de datation radiocarbone 
par comptage radioactif de Gif-sur- 
Yvette. Les scientifiques « faisaient 
comme si » tout en cherchant à affi- 
ner leurs mesures en les comparant 
à d’autres techniques de datation. 

Les premières évaluations furent 
effectuées à F aide du calendrier de 
l’Egypte ancienne ou de manuscrits 
médiévaux. Puis au moyen de la 
dendrochronologie, méthode qui 
compte les anneaux de croissance 
des arbres fossiles année par année 

et qui a permis de calibrer la data- 
tion au carbone 14 jusqu’à 


- il 000 ans. D’autres comparaisons 
ont été faites avec des coraux, par 
la méthode de l'uranium-thorium, 
en remontant jusqu'à environ 
-18 000 ans. Le carbone 14 a ainsi 
pu être corrigé jusqu’à - 20 000 ans. 
Au-delà, les repères manquaient. 
Les travaux des c h ercheurs de Gif- 
sur-Yvette en fournissent désor- 
mais pour la période comprise 
entre -20 000 et -40 000 ans. Pour 
les temps plus anciens, la méthode 
est de toute façon peu fiable car il 
devient impossible de mesurer 
avec précision les trop petites 
émissions radioactives de F échan- 
tillon observé. Même si de grands 
progrès ont été faits grâce au spec- 
tromètre de masse par accéléra- 
tion, un outil hérité de la physique 
nucléaire qui - telle Tandetron du 
CFR- permet d’analyser des 
échantillons de l’ordre du milH - 
gi anime. 

La longue et riche aventure du 
carbone 14 n’est donc pas termi- 
née. D’autant que, pour importants 
qu’ils soient, les derniers travaux 
des chercheurs de Gif-sur-Yvette 
ne constituent qu '«une première 
approximation » pour la période 

- 20 ooo à -40 ooo ans, souligne 
Jean-Claude Dnplessy, directeur du 
CFR. 

Christiane Galus 
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Chambre avec vue 
sur Me du Diable 


A huit heures d'avion de Paris 
et une heure de bateau de Kourou, 
les îles du Salut, un bagne 
devenu paradis tropical 


KOUROU 

de notre envoyé spécial 

Hachette édite des guides. Ma- 
tra Marconi 5pace fabrique des 
éléments de satellites. Les deux 
sociétés appartiennent au même 
groupe. Le volume Antilles. 
Guyane, mer des Caraïbes des 
Guides bleus se retrouve donc na- 
turellement dans les mains des in- 
vités au lancement d'un satellite 
de télécommunications par la fu- 
sée Ariane. Four qui n'a jamais 
mis les pieds en Guyane et a for- 
tiori à Kourou. dans le centre spa- 
tial, le cadeau semble de première 
nécessité. Une poire pour les as- 
soiffés de connaissances qui ne 
veulent pas débanquer secs. 

Un conseil s'impose pourtant : il 
faut résister à l’envie de meubler 
les huit longues heures de vol au- 
dessus de V Océan en se plongeant 
dans la lecture de cet ouvrage. Car 
il y a un risque majeur à l’exercice, 
celui d'arriver page 329 au cha- 
pitre * Reptiles ». Pour peu qu'on 
tressaille à la vue d'une malheu- 
reuse couleuvre, on pourrait alors 
être pris d'une terrible envie de 
détourner l’avion à l'énumération 
savante de toutes les espèces ve- 
nimeuses qui grouillent dans ce 
lointain département d' outre-mer. 
Du minuscule serpent corail au re- 
marquable lachésïs, tous font des 
morsures également mortelles. Le 
reptilophobe se demandera pour- 
quoi les auteurs du guide ont cru 
bon de préciser que les chances de 
marcher sur un serpent en 
Guyane sont à peu près aussi 
fortes que celles de marcher sur 
un lièvre en métropole. Mais qui 
donc a peur des serpents ? 

Partir pour la Guyane, c’est 
mettre un mouchoir sur ses phor 
bies urbaines, réveiller l'explora- 
teur qui sommeille en tout citadin, 
ajuster le pas sur celui de Tintin en 
route pour la Lune. L'installation 
d’un centre spatial, comble du 
high-tech, en lisière d'une forêt 
équatoriale presque vierge est un 
de ces joyeux paradoxes - la pos- 
thistoire adossée à la préhistoire - 


qui méritent le dé- 
placement. On visite 
le mercredi sur ren- 
dez ^ -vous. Entrée par 
le centre Jupiter qui 
est le bâtiment de 
commandement des 
tirs, là où d’e'nonnes 
ordinateurs 
concentrent toute 
l’information dans 
les dernières mi- 
nutes du compte à 
rebours. 

Tout ce qu’on 
donne à voir est pro- 
prement extraordi- 
naire, des tours d’as- 
semblage climatisées 
hautes de 100 mètres, 
des boggies géants pour 
le transport des fusées 
sur les pas de tirs... On 
sent bien que c’est l'Eldora- 
do des Ingénieurs, en dépit d'une 
forte impression de déjà vu, telle- 
ment l’aventure spatiale s'est im- 
posée à l'imaginaire quotidien de- 
puis un quart de siècle. En fait, on 
ne peut que deviner des trésors de 
technologie, des monceaux de se- 
crets à préserver. Les militaires, 
que l’on aperçoit de loin en loin 
entre les herbes de la savane 
trouée dans la forêt à 6 kilomètres 
de la côte, sont là pour le rappeler. 



Carnet de route 


■Vce 


DES MYGALES ET DES FUSÉES 
Un centre spatial n’est pas une 
simple usine de montage de 
tuyaux plus compliqués que ceux 
de la salie de bains. Tout y est sous 
un contrôle maniaque. Du geste 
du moindre manutentionnaire au 
calcul du plus éminent ingénieur. 
Un chiffon oublié au mauvais en- 
droit peut anéantir des mois de la- 
beur et faire partir en fumée des 
millions de dollars. On s'applique 
à minimiser le risque avec une dé- 
contraction où se mêlent tension 
et excitation. Toutes ces fusées 
qui font réver ne sont avant tout 


L'Europe buissonnière 



que de formidables et dangereux 
pétards. Chimiquement, il n'y a 
pas de différence entre une mise à 
feu réussie et un tir raté. Tout 
péte. Seul le rimin g du feu d'arti- 
fice change. 

Une frayeur chasse l'autre. 
Après la nature profondément 
sauvage, la technologie haute- 
ment civilisée. Dans le vol aller, on 
pense que le danger se cache dans 
la forêt, on vérifie la validité de 
son vaccin contre la fièvre jaune, 
on redoute sans l’avouer de 
s’aventurer dans l'enfer vert. Au 
retour, on se demande s'il est bien 
raisonnable de se mettre sous la 
trajectoire d'une bombe, on 
s'étonne de la constance du suc- 
cès d'Arianespace. Kourou 
échappe-t-elle à l’hypocondrie ou 
la paranoïa, c’est selon, qu'elle 
provoque chez le. visiteur occa- 
sionnel ? 

La caresse de l’alizé aide, avec Je 
ti-punch, à oublier que, dans le 
hall de l’hôtel, des Indiens 
vendent des mygales grandes 
comme (a main épinglées dans des 
boîtes en carton, il y a des coco- 
tiers sur la plage. Leur ombre est 
propice à la sieste dans un hamac. 


La piscine et les courts de tennis 
ne sont pas loin. On est proche de 
la définition du paradis tropical 
version magazine de luxe. 

Un seul détail cloche : le phare 
planté sur les roches lisses à l’em- 
bouchure du fleuve Kourou. la 
tour Dreyfus. Elle a été construite 
pour prévenir une éventuelle ten- 
tative de fuite du « traître » dé- 
porté à ITle du Diable en un autre 
temps. Le bagne, c'étaient les 
taches vertes à 10 milles au large, 


les Des du Salut, Royale, Diable et ces Des. Il ne reste plus debout que 


Saint-Joseph. Une vedette y va 
tous les jours. Embarquement à 
côté du marché au poisson, au 
bout du vieux bourg, une enfilade 
de maisons coloniales épuisées. 


LES TRACES DU MALHEUR 

De loin, l'oiseau qui monte la 


garde. sur une des piles^de J^einr^fenètres. .dgnnent.sai. J'Jle du 
barcadère ressemble à un goélainci Diable, ceüe où AlfrédDreyfus est 
mazouté. C'est un, urubu en at,- , . L resté des années muré dans la so- 


tente de quelque charogne pour 
festoyer. La faune de Royale est 


litude et le silence. Pendant un 
siècle, cela devait puer la mort icL 


plus sympathique. En longeant la Aujourd’hui, les citronniers, les 


côte, on aperçoit forcément agou- 
tis - des rongeurs mi-rat mi-lièvre 
-, aras, des perroquets au plu- 
mage flamboyant, ou sapajous. 


bananiers et les manguiers em- 
baument. 


Alain Giraudo 


■ A l’affiche en ce début d’année, 
Cézanne à la Tate Gailery de Londres (du 
8 février au 28 avril;. Kandinsky à Munich 
(Lembachhaus, jusqu’au 10 mars), Kfimt 
à la Galerie d’art du Belvédère, 
récemment réouverte, à Vienne. 
Redécouvrir, le temps d’un week-end, 
l’œuvre d’un maître. FQer par ie train à 
Bruxelles. S’envoler pour Séville, 
lorsqu’en janvier les orangers portent 
leurs fruits comme des boules de Noël 
Voir Saint-Pétersbourg sous la neige. 
Reste à choisir parmi les forfaits 
conjuguant avion ou train, hôtel, parfois 
voiture de location. On passera presque 
toujours la nuit du samedi sur place pour 
bénéficier des remises, tandis qu’avions 
et grands hôtels sont désertés par les 
hommes d’affaires durant le week-end. 

■ Plusieurs pistes pour dénicher le bon 
forfait. D’abord les propositions des 
voyagistes généralistes couvrant la 
Grande Europe. On choisit sur catalogue, 
on réserve et on paie dans une agence de 


voyages. Ainsi jet Tours, filiale d’Air 
France, dessert une vingtaine de villes, et 
les budgets tournent autour de 2 000 F de 
Paris pour deux on trois nuits sor place. 
Compter 1 000 F de plus (minimum) pour 
descendre dans une demeure de renom : 
ainsi le Goldener Hirsch, par exemple, à 
Salzbourg. Visit Europe, ancienne filiale 
d’Air Inter aujourd'hui intégrée au 
groupe Air France, annonce des forfaits 
dans 42 villes et des escales moins 
courues comme Alicante. Cracovie, 
Glasgow, Porto ou Sofia. Un exemple : 
Hambourg, 2 nuits à l'intercontinental (5 
étoiles, avec piscine et sauna) en pignon 
sur le lac : 2 650 F de Paris, 520 F par 


personne en chambre double la nuit 
supplémentaire, la quatrième nuit étant 
offerte jusqu'au 15 janvier. Nombreux 
départs de province. 

■ Spécialiste de l’Autriche, Euro Pauli a 
diversifié sa production et offre 
aujourd'hui une trentaine d’escales 
européennes. Son point fort demeure le 
pays des Habsbourg: week-ends à 
Vienne à partir de 1 890 F. Planète 
présente, pour sa part, une bonne 
sélection de grands établissements 
traditionnels, comme le Palace à Madrid 
(2 780 F pour une nuit sur place) ou 

T Alphonse xm à Sévffle (3 330 F). Enfin, 
Nouvelles Frontières propose de bonnes 
formules sur certaines destinations, 
notamment les villes d'art italiennes 
(Venise, 850 F Tavfon de Paris, 240 F la 
nuit par personne au San Cassiano en 
janvier, tél : CI) 41-41-58-58) et à Barcelone 
(920 F l'avion, 220 F la nuit au 
Montecario. 3 étoiles sur les Rambtas), 
avec les vols charters de Corsair. 

■ Les spécialistes, d’une région ou d’un 
pays, offrent en général une large 
gamine d'étapes, de l’bôiel standard à la 


demeure d’exception, du palace à 1a 
pension de famill e, et des prix souvent 
très compétitifs. Notamment, Cit Evasion 
pour riiaiie (3 nuits à Rome : 1 765 F), 
Marsans International pour P Espagne et 
le Portugal, Aviriande (2 nuits à Dublin : 
1580 F) on Republie Tours pour l'Irlande, 
Miniséjours British Airways pour la 
Grande-Bretagne, Donateüo qui, outre sa 
production italienne de qualité, 
programme désormais F Espagne et le 
Portugal, enfin Transtours pour la Russie 
et les pays de F Est. 

■ De nombreuses villes sont facilement 
accessibles par le train, et les forfaits 
« train-hôtel » de Frantour s’avèrent 
imbattables. Exemple, Bruxelles, à 
quelque deux heures de Paris, où une 
dizaine d'établissements (du 2 au 5 
étoiles, de 812 F à 1 212 F, pour deux nuits, 
en chambre double avec petit déjeuner 
et billet 2* classe) fêtent le centenaire de 
la bande dessinée en offrant une 
troisième nuit gratuite pour deux nuits 
payées. 


Florence Evin 
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HAUT JURA 


HAUTES-ALPES 


AVENTURE... 

de l'Irlande à la Mongolie 
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100 voyages de rêve, â pied el 4x4 
dans les îles, les montagnes 
et les déserts du monde... 
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partir 


• VOYAGE A L'occasion des tire de 
la fusée Ariane 4, Nouvelles 
Frontières propose des voyages 
d’une semaine en Jdt avec, d une 
mil le vol Paris-Cayenne 

afler-retour C3 060 FsurCoreair)^ 
d’autre part, une voiture de location 
et sept nuits en hôtel trois étoiles à 

Ca«rone et Sinnamaiy (3 750 F par 

peréonDe). Les tire ont Üeu au mieux 
toutes tes trois semaines, les 
prochains étant programmés les 
9 janvier et ]■* février 1996. 

• PRÉCAUTIONS. La vaccination 

contre U fièvre jaune est consente 

et un traitement antipaludéen est 

recommandé.. 

• ÉVÉNEMENT Entre le 12 et le 

21 février, le carnaval guyanais est 
foocasion de nombreuses 

manifestations colorées, dans les 
rues et les d ancin g s . 

• AVENTURE. A partir des villages 
implantés le long des fleuves 
Approuague et Maroni, fl est 
possible aux bons marcheurs de 
partir avec des guides à la 
découverte de la faune et de la flore 
amazoniennes, de prendre contact 
avec les Indiens Wayanas ou de 
pratiquer ToipaiDage après avoir 
navigué en pirogue (à partir de 

7 700 F vol compris). 

• RENSEIGNEMENTS. Nouvelles 
Frontières, 87 boulevard de 
Grenelle, 75015 Paris. TéL : 
41-41-58-58. Minitel 3615 NF_ 


■ TOURNOI des cinq nations. 

Depuis plus de vingt-cinq ans, Re- 


des rencontres du Tournoi des cinq 
nations. Au programme cette an- 
née, Ecosse-France, à Edimbourg, 
du 2 au A février (6300F (& Paris, 
6450 F de Lyon avec deux nuits en 
« 3 étoiles » et place assise au 
stade) et GàUes-France, à Cardiff, 
du 15 au 17 mars (4450 F en Euros- 
tar 2 e classe, 4 650 F en avion, de 
Paris, et 4950F de Lyon, en avion, 
avec deux nuits et place assise au 
stade). 

•k R enseig nements an (T) 43-55- 
39-30 et dans les agences de 
voyages. 


des petits singes au pelage 
écureuil. L’exubérance des. coco- 
tiers n’étouffé pas encore complè- 
tement les ruines. Ici, c’était un 
abattoir, là un hôpital. Plus loin, 
un bassin sommaire servait de pis- 
cine aux prisonnière. La mer leur 
était alors interdite, infestée 
qu’elle était par les requins attirés 
par les déchets de boucherie. 

La végétation s’applique à 
broyer les traces du malheur et de 
la honte qui se sont acharnés sur 


quelques bâtisses, rongées par la 
rouilJe, sur le point culminant de 
lHe. Elles sont aménagées pour 
recevoir des touristes, un dortoir, 
un restaurant, un petit musée du 
bagne. En contrebas, des bunga- 
lows en planche ont été édifiés sur 
pilotis. Confort Spartiate. Leurs 


■ randonnées chameuères. 

Avec eux, on est assuré de faire, en 
toute sécurité, un beau voyage, le 
Sahara, ils y vont depuis plus de 
vingt ans. Quant aux sommets, 
Odette et Jean- Louis Bemezat, 
guides de haute montagne, savent 
les observer et s’y adapter. La an- 
gularité d’Hommes et Montagnes 
est inscrite dans un catalogue dédié 
avant tout au Sahara. A deux ex- 
ceptions près : une randonnée dans 
Jes monts bulgares avec visites de 
Sofia, de Melmk et du monastère 
de Rüa (M jours. 7500 F) et deux 
circuits namibiens pour découvrir le 
désert du Namïb, La cuvette de Sos- 
susvlei et ses cordons de dunes, la 
faune africaine du parc tfEtosha et 
le canyon de Great Fish River (18 ou 
25 jours. 17000 ou 18 500 F). Une 
nitrique « Quel Sahara ? » aide le 
voyageur à choisir son désert. 
Outre les classiques marocains et 
tunisiens, relevons, dans l’isolement 
total du Grand Erg oriental tuni- 
sien, une randonnée ch3melière de 
22 jours (U 870 F, départ ie 17 mars) 
et une autre de 38 jours, scindée 
éventuellement en deux étapes. Dé- 
part le 26 octobre pour la randon- 
née intégrale (18 820 F) et la pre- 
mière étape (11 750 F), et le 
10 novembre pour la seconde 
(13 300 F). Et une expérience qui 
doit laisser un souvenir marquant : 
une transhumance avec les no- 
mades Ait Atta, dans r Atlas maro- 
cain et le jbel Sarho, du 11 mai au 
2 juin, en une ou deux étapes de 
respectivement 12 (6700 F) et 13 


jo ure„a (KHLIO ; JHnur. tous ces péri- 
ples, départs possibles de Paris, 
Lyote ou . Marseille et tarif appro- 
prié.^ 

★ Renseignements : Hommes et 
montagnes. Château ReveL Cidex 
302, 38500 Voitoa, téL : 76-66- 14- 
43. 


■ DÉSERT ET TEMPLES DE NU- 
BIE Une Egypte bois des sentiers 
battus au programme du voyagiste 
Ikhar qui conjugue un périple à tra- 
vers les oasis du désert libyque et, 
au-delà d’Assouan et «fAbou Sim- 
bel, une croisière sur 1e lac Nasser, à 
bord d’un bateau «5 étoiles» de 
soixante-dix cabines, pour décou- 
vrir les temples nubiens sauvés par 
{'Unesco et inaccessibles par la 
route. Départs les 19 janvier et 
16 février, 14 jours de Paris, 18 900 F 
par personne en chambre et cabine 
double, tout compris, en compa- 
gnie d’une spécialiste en égyptolo- 
gïe. Renseignements au 32, rue du 
Laos, 75015 Phris, 0) 43-06-73-1 3. 
Une région également programmée 
par Comptoir des déserts qui y pro- 
pose, jusqu’en avril, un circuit 9 
jours, en minibus, avec une randon- 
née de 3 jours, à pied et en 4x4. 
dans ie « Désert blanc » ponctué de 
formations calcaires sculptées par 
les vents : 7 400 F de Paris, tout 
compris, avec bivouacs à ia belle 
étoile et nuits en hôtel au Caire. 

★ Renseignements au a) 40-26- 
19-40 et sur Minitel 3615 
Comptoirs. 
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à l'ouest 


LA DÉPRESSION atlantiq ue si- 
tuée an large de nriande envoie des 
perturbations pluvieuses et de la 
douceur sur reûrope de rOuesL Cet 

air océanique pénètre difficilement 
dans Antérieur des tenus, du fait de 
la résistance des hautes pressions 
continentales basées sur la Russie. 

Jeudi, les régions du nord, de la 
Picardie à la Cbampagnevudenae, 
du iwrd de la Lorraine et de P Alsace 
connaîtront une journée grise, avec 
des brouillards parfois tenaces et gï- 



saillit, et des espoirs de voir le so- 
leil assez minces. Cehn-ri briller a 
très largement sur les Vosges au- 
dessus de 500 mètres. 

De la Haute-Normandie au Bas- 
sin parisien à la Bourgogne et à ïa 
vallée de la Saône, tes nuages bas et 
les bancs de brouillard séviront éga- 
lement en matinée. L’après-midi 
verra se dessiner de belles édaïnaes. 
Sur le Jura, les Alpes, la vallée du 
Rhône et le Massif Central, le sokü 
s'imposera rapidement après la c&s- 
slpatkm de brumes dans les vaBées. 
Près de la Méditerranée, le temps 


Prévisions pour le 4 janvier vers 12h00 


Laqualiléde l'air 



nuageux sont à craindre en matinée 
de la Côte d’Azur à la Corse, 
l’après-midi sur le Languedoc- 
RoussüIqu. 

Dans le SudrOuest étendu au Pri- 
tou-Charentes et à la Vendée, la 
matinée offrira de bons moments 
ensoleillés. L'après-midi, le vo3e 
nuageux s’épaissira par Fouest et 
que^ues gouttes de pluie sont at- 
tendues en fin de journée près des 
côtes atiantiques et sur les versants 
sud des Pyrénées (flocons au-des- 
sus de 1 800 mètres). Sur la Bre- 
tagne, le Cotentin et le nord des 
Pays de la Loire, la matinée sera 
nuageuse. Le ciel se couvrira 
Paprès-midi par Pouest et de petites 
pluies ou bruines tomberont Le 
vent de sud soutenu en début de 
journée sur le Rnisfcère se calmera 
légèrement par la suite. 

Les températures minimale of- 
friront de nomtaeuses gelées dans 
fintérieur des terres. Faibles en gé- 
néral, elles s'abaisseront localanent 
jusqu’à - 4 degrés dans le nord-est, 
— 6 dam Ipc u atlA»g at pitw*; Pr»c dpc 

côtes de la Manche et de FAtian- 
tique, 3 fera de 1 à 3 degrés en géné- 
ral (de 4 à 6 sur le Finistère et le 
Pays basque). Près de la Méditerra- 
née, il fera de 4 à 7 degrés. L’après- 
midi, le mercure restera voisn de 
zéro sur un quart nord-est De la 
Bretagne au Sud-Ouest et au littoral 
méditerranéen, atteindra 10 à 
15 degrés. 

(Document étabS avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 


Prévisions 

pour le 4 janvier 
vers Ï2H00 





TEMPÉRATURES 
du 2 janvier ■ 


I»7 

ws 

BORDEAUX 13/4 

BOURGES 9*4 

BREST 13/8 

CAEN IM 

CHERBOURG 11/3 
CLERM0NT-E US 

sa 

TDE-FR. 29/20 


GRENOBLE V5 

LILLE 1/-1 

LIMOGES tfi 

LSON.BRON E/5 
MARSEILLE 13/7 

NANCY 0(-7 

NANTES U/3 

NICE 13/7 

paris sa 

EAU 13/3 

PERPIGNAN 14/9 

roamim 3Vi9 

STRASBOURG (V^l 
TOULOUSE 13Æ 


TOURS 


ALGER 

AlCrHtDAM 

ATHENES 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN 

BOMBAY 

BRASILIA 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

BUENOS* AIRES 

CARACAS 


sa 


24/15 

-V-3 

17/13 

29/17 

17/S 

3/0 

-6F6 

29/31 

23/18 

2/0 

3/0 

V -4 


CHICAGO 3/- fi 
COPENHAGUE -2 /-fi 
DAKAR 33/16 
DJAKARTA 23/24 
DUBAÏ 36/16 
DUBLIN IQfc 
FRANCFORT I/O 
GENÈVE 6/S 
HANOI 22/13 
HELSINKI -SM0 

HONGKONG 22/M 
ISTANBUL 13/9 
JERUSALEM 23/11 
KŒV -B/-9 

KINSHASA 33/23 
LE CAIRE 2Q/14 
LIMA 24/21 


LISBONNE 15/13 
LONDRES 7/4 
LOS ANGELES 23fi 
LUXEMBOURG 0b 3 
MADRID M/5 
MARRAKECH 24/11 
MEXICO 18/3 
MILAN y-4 

MONTRÉAL -13/- 22 
MOSCOU -16/- 22 
MUNICH -2J-3 
NAIROBI 25/14 
NEW DELHI 22/10 
NEW YORK 4/- 2 
P^LWADEMAJ- 19/5 

PRAGUE -SJ - 10 


PRETORIA 

RABAT 

RIODEJAN. 

ROME 

SAN FRANC 
SANTIAGO 


SF-! 

STOCKHO. - 

SYDNEY 

TENER1FE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENGE 

VIENNE 


28/19 
33/13 
28/23 
M/b 
ltVS 
2V15 
17/12 
-tf-M 
IV- 11 
20/15 
23/16 
VS 
2tyc 
-6/-7 
9hl 
-4/*4 



Situation le 3 janvier, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 5 janvier, à 0 heure, temps universel 


IL Y À 50 ANS DANS 

£tfflcnfo 

La résistance 
antifranquiste 

A NEW-YORK. José Giral, chef du 
gouvernement républicain espagnol 
en exil, a déclaré, au coins d'une 
con fé rence de presse, que le régime 
de Franco s'effondrerait immédiate- 
ment si les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la France suspendaient 
teure envois de pétrole, de coton, de 
caoutchouc en Espagne. «L'efficaci- 
té de cesse pression serait doublée s 
r embargo s’étendait aussi aux expédi- 
tions de blé. » Sans doute, a dît 
M. Oral, ce blocus augmenterait les 
souffrances du peuple espagnol, 
maïs le gouvernement républicain j 
pris des mesures pour relever 
r économie espagnole aussitôt que 
Franco sera chassé du pouvait par 
contre, une intervention militaire 
étrangère se heurterait à la résis- 
tance unanime de tous les Espa- 
gnols. 

11 a ajouté que les républicains es- 
pagnols épuiseront tous les moyens 
pacifiques pour retourner au pou- 
voir, et qu'ils comptent, pour cela, 
sur FaMe des démocraties. • Nous ne 
voulons pas, a-t-fl affinné, d’une autre 
guerre dvûe, mob nous y aurons re- 
cours si die est nécessaire pour abattre 
Franco. » 

Un secret a peu près complet en- 
toure l'existence des partisans qui 
luttent contre Franco en Espagne et 
dont beaucoup en sont à leur sep- 
tième année de maquis. On affirmait 
récemment, dans les mOietix de la 
résistance, que les guérillas restaient 
tranquilles pour le moment, en rai- 
son d'une « réorganisation » en 
cours. Si ces informations sont 
e x ac t es, efles présageraient une re- 
crudescence de Tactivité des parti- 
sans, car rien jusqu'ici n'indiquait 
que ces bandes éparpillées dans les 
montagnes d'Espagne eussent entre 
elles la moindre corrâafion. Les par- 
tisans opèrent, paraît-il, par petits 
groupes de moins de douze 
hommes, évitant le combat avec les 
gardes civils et Fannée, sauf en cas 
de défense ou quand Ss sont sûrs de 
leur supérioifté numérique. 

(4 janvier 7946.) 
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* HORIZONTALEMENT 

I. Un homme qui fait des misères. - II. Sont très 
occupés le Jour de la consultation. - III. On y 


accueille des touristes qui n'ont pas peur de la mort. 
Un peu d'essence. -• IV. Symbole. Qui n'a plus sa tête 
à elle. - V. Pas du tout fidèle. - VI. Magasins où l'on 
fait travailler des demoiselles. - VIL Riposter bru- 
talement. Saint - VIII. Ne pas savoir ce qu’on va 
gagner. Donné par le chef. - IX. Un poisson qui a des 
ailes. Donné pour nourrir. - X. Qui a peut-être été 
planté. - XI. En Allemagne. Sur un chantier naval. 

VERTICALEMENT 

1. Etablissement où Fon prend bien soin des mères. 

- 2. Personnage biblique. Peut se voir à la tête du 
patron. - 3. Au plus haut niveau. Des réponses qui 
pouvaient faire porter le bonnet - 4. Des femmes 
sans bagages. - S. Les Bains, dans le valais. Symbole. 

- 6. Bordure. Coule dans le Bocage. - 7. Dans le 
groupe des lanthanides. On lui souhaite de gagner. - 
8. Qui a beaucoup servi. Sur les dents. - 9. Qui ne 
déménage pas. A deux ailes et une arête. 

SOLUTION DU N» 6726 
HORIZONTALEMENT 

(.Hilarant - II. Régicides. - III. Ornée. Yeu. - 
IV. Mœurs. - V. An. Sbires. - VI. Réel. - VII. Coussi- 
net - VIII. Ire. Ci. - IX. Eger. Onde. - X. Ré. Essais. 

- XI. Agreste. 

VERTICALEMENT 

1. Romancière. - 2. Héron. Orge. - 3. Igné. Ruée. - 
4. Lieuses. Reg. - 5. Acerbes. Sr. - 6. Ri. Silicose. - 
7.Ady. Ninas. - 8. Née. Eté. Dit - 9.Tsu. Thèse. 
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Vendredi 5 janvier 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
(Famée) : les coptes, H h 30 ; les vases 
de Suger, 12 h 30 ; exposition sur les 
émaux de Limoges, 14 heures (Musées 
nationaux 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : expo- 
sitiGD « Etalons privées » (25 F + prix 
(Feutrée), 12 h 30 (Musées de la voie 
décris). 

■ L’HÔTEL DE SOUB1SE (50 F+prix 
d’entrée) : 14 heures, 60, rue des 
firaccs-Boüigeois (Institut culturel de 
Paris). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PAYS-BAS. D’après un sondage 
réalisé par Fînstitut privé MPO au- 
près d'un échantiflon de 1146 per- 
sonnes âgées de dix-huit ans et plus 
etpubfié fin décembre par le quoti- 
dien néerlandais De V bOskrant. 45 % 
des Néerlandais estiment que les 
Français sont leurs voisins les moins 
sympathiques. Ds sont 41 % à porta 
le même jugement sur les Alle- 
mands, 10% sur les Britanniques et 
4 % sur les Beiges. - (AFR) 

■ CANADA U compagnie aérienne 
allemande Lufthansa a commandé 
deux avions Régional Jet an groupe 
canadien BombanSet D’une capaci- 
té de 50 places , Os seront utilisés par 
GtyLines, fiBale de Lufthansa, qui 
exploite déjà une vingtaine cf appa- 
reils de ce type. - (AFP) 

■ ITALIE. Le tourisme continue à 
fifre un des secte u rs les plus profi- 
tables de Féœoomte italienne avec 
on solde positif pour Fannée 1995 es- 
timé à plus de 19000 milliards de 
Eres par le ministère du budget. Ce 
sont les touristes en provenance 
d’Europe qui arrivent en tête du 
nombre de visiteurs étrangers suivis 
par les Américains et les Asiatiques. 
- (AFR) 

■ NÉPAL. Accor Asia Pacific, la 
taandbe asiatique du groupe francs 
cTbôteflexie, a signé un amiral avec 
Hôtel Oriental Private pour Fexplrè- 
tation cFun hôtel Mercure à Katman- 
dou. L'établissement comptera 
162 chambres et un espace pour les 
banquets pouvant accueüDr 1 000 
postâmes. 


■ MUSÉE DES ARTS D’AFRIQUE 
ETD’OCÉANIE:expoâtiondetiga- 
lerie des Gnq-Continents (34 F + prix 
(Feutrée), 14 heures, 293, avaïue Dau- 
mesél (Musées nationaux). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE : 
exposition Jean de La Fontaine, 14 h 15 
(50F+prix Jœîrée), entrée de ^expo- 
sition (Pierre-Yves Jaslet) ; 15 heures 
P5 F+prix (Feniiée), 58, me de Riche- 
lieu (1^ et son histoire). 

■ DEIAGRANGB4AIHJÈREAUX 
FOLIES-BERGÈRE (50 F) : 14 h 30, 
sortie du métro Le Metier (EmiEe de 
Langjade). 

■ DU SENTIER AU QUARTIER DE 
LA BOURSE (50 F) : 14 h 30, 100, lue 
Réaumur (Paris pittoresque et inso- 
fie). 

■ L’ÉGLISE SAINT-NICOLAS-DES- 
CHAMPS (37 F) : 14 h 30, 254, rue 
Saint-Martin (Monuments histo- 
riques). 

■ MOUF FETARD : collèges, cha- 
peBes et jaixfins Ç50 ÈL 14 h 30, sortie 
dn métro Gensio'-Daubenton (Chris- 
tine Merie). 

■ LE PANTHÉON (55 F + prix (Fen- 
ûée) : M h 30, en bas des marches de- 
vant les guichets (Europexplo). 

■ PASSAGES ET GALERIES MAR- 
CHANDES DU XDC f SIÈCLE (50 F) : 
14 h 30, L rue du Louvre (Paris autre- 
fois). 


■ LE QUARTIER MONTSOURlS 
(60 F) : 14 h 30, boulevard Jourdan, 
devant l’hôpital universitaire 
(Vincent de Langlade). 

■ L’HÔTEL DE MERCY-ARGEN- 
TEAU (50 F) : 15 heures, angle de la 
me Drouot et du boulevard Mont- 
martre (Didier Bouchard). 

■ UE MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MUSÉE GUSTAVE-MOREAU 
(37 F + prix d’entrée) : 15 heures, 14. 
rue La Rochefoucauld (Monu- 
ments historiques). 

■ LA SAINTE-CHAPELLE (37F + 
prix d’entrée) : 15 heures, devant 
rentrée dans la cour du Palais de 
justice (Monuments historiques). 

■ MUSÉE MARMOTIAN : exposi- 
tion « De Le Brun à Viril! ard », 

15 h 30 (40 F + prix d’entrée) 2, rue 
Louis-BoïDy (Approche de Tait). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
« Sérinde, terre du Bouddha » 
(55 F + prix d’entrée), 16 heures, 
sortie du métro Champs-Elysées- 
Gemenceau (Paris et son histoire). 

■ PALAIS GALUERA: exposition 
« Costumes à la cour de Vienne, 
1815-1918 » (50 F + prix d’entrée). 

16 heures, 10, avenue Pierre-I«-de- 
Serbie (Tburisme culturel)- 


SOCIETE DE PROMOTION DU LAC DE TUNIS 

AVIS DE PRESELECTION INTERNATIONAL 

AMENAGEMENT DES BERGES DU LAC NORD DE TUNIS 
TRAVAUX DE VIABILITE DE LA ZONE NORD EST 
PREMIERE TRANCHE 

1) Dam le cadre du projet d’a m é nagemem des beiges du Lac Noid de Tunis, b 
Société de PromodOQ «fa. Lac de Tnï* se propose de taæer te» travaux te. 'fiabOkt 
de la première tranche rdarive à la zone NÔxJ-Esr Ai projet qui coovre une superficie 
de l’ordre de 300 hectares sur un total de 590 hect ar e s pour b zone Nord-Esc 
Pour ce faire, b Société de Promotion du Lac de Tunis procède, à une 
présélection d’ Entreprises générales ou de groupements d 'Entreprises en vue de 
l’exécution dans un délai d’environ 30 mois de l’ensemble des travaux de varie 
(730.000 aé environ), collecte des eaux usées (30 Km environ de conduites), 
collecte des eaux pluviales (35 Km environ de conduites), distribution d’eau 
potable (25 Km environ de conduites), distribution d’électricité moyenne tension 
(40 Km de câbles environ) et basse tension (65 Km de câbles environ), éclairage 
public (3500 ponts lumineux environ), distribution de gaz naturel (30 Km de 
conduites environ), télécommunicadoos (200 Km d’alvéoles environ) et 
aménagement paysager. 

2) Les candidats peuvent se procurer, gratuitement, les documents ponant air les 
conditions de présélection i partir du 08 Janvier 1996 i l’adresse suivante : 
Société de Promotion du Lac de Tuais Roule Express Tunis - La Marsa BJP. 
36 - 1088 Tmris Cedex, Fax 016.1)760-922 et Téléphone s (216.1)760-618- 

3) Les dossiers de candidatu re doivent être, établis en deux (2) exemplaires, 
confonnes an dossier de “Conditions de Présélection* a envoyés par voie 
postale sous pli cacheté et recommandé, fis doivent parvenir au plus tard le 08 
Mars 1996. délai de rigueur et ce au nom et â l'adresse suivante : 

Monsieur k Directeur Général - Société de Promotion du Lac de Tunis, 
Tunis - El Bonhaira - BP 36 - 1080 Tutus-Cedex. 

Tout renseignement complémentaire pourra être demandé i b Direction 
Générale de la Société, par écrit, â l’adresse intSqaée ti-desaus. 
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CULTURE 


L£ MONDE / JEUDI 4 JANVIER 1996 


CINÉMA Deux films dominent 
la première semaine de 1996. Deux 
films qui approchent la mort pour 
mieux capter fa vie : Xavier Beau- 
vois livre une œuvre forte et belle. 


qui évite sensiblerie et sentimen- 
talisme, et Jim Jarmusdi revient 
avec un brillant floarf Moineau 
pays du western sur de superbes 
images en noir et blanc • UN INt- 


DITd le F ^^P* e SbSS" 

STsS Stent le prog™*- 

• à aNECmÀ. le cinéma italien 
s'interroge sur son avenir. 


Xavier Beauvois filme la vie à corps perdu 


N'oublie pas que tu vas mourir. Avec une maîtrise et une lucidité saisissantes, le réalisateur de « Nord » confirme, à l'âge de vingt-huit ans, 

l'étendue d'un talent qui lui permet d'aborder sans trembleF les sujets les plus difficiles 


Fflm français de Xavier Bcan- 
vois. Avec Xavier Beauvois, 
Roshdy Zem, Chiara Mastroian- 
ni, Bulle Ogier, Jean-Louis Ri- 
chard, Jean DouctaeL O h 58.) 


Il faut, pour donner pareil titre à 
son deuxième film, être in- 
conscient on suicidaire. Xavier 
Beauvois n’est ni l’un ni l’autre. 0 
est radical et décidé. Ennemi des 
faux-semblants et des pis-aller, ü a 
décidé de filmer le chemin qui 
mène à la mort, Q s'y engage donc 
sans que jamais sa main ne 
tremble. U mort. Celle des autres 
qu'Q a vu disparaître autour de lui, 
et la sienne propre, à travers celle 
du personnage qu’Q met en scène, 
qu’il interprète et qu'il joue 
comme les enfants jouent & la 
guerre, en vadUant avant de s'ef- 
fondrer. 

Mise en scène, mise en perspec- 
tive, comme au cinéma, comme en 
peinture. Logique, donc, qu’Q ait 
choisi de faire de Benoît un étu- 
diant en histoire de fart Un étu- 
diant qui, comme la plupart des 
étudiants, n'envisage pas sans ré- 
volte de partir pour l'armée et 
veut tout faire pour ne pas y allen 
Conseils et combines, filmés au 
plus serré, enregistrés sur le ton de 
la conversation, attitude bienveil- 
lante des parents, surprise au ma- 
tin d’une journée comme les 
autres. A Bulle Ogier et Jean-Louis 



Richard, il suffit d'un plan, d'une 
réplique, pour n'être plus des ac- 
teurs, mais des parents. Ceux de 
Benoît, qui va feindre la maladie, 
on au moins le mal-être, pour ob- 
tenir une exemption, un sursis. 

Première mise en seine & la- 
quelle sacrifie Benoît, qui culmine 
dans une vraîe-fausse tentative de 
suicide et le conduit au dispen- 


saire. Là où sont accordées tes dis- 
penses? Là où Benoît obtient un 
sursis. Là où Q apprend qu’Q est en 
sursis. Benoît est séropositif. Dro- 
gué ? Homosexuel ? O Fa préten- 
du, après avoir longtemps hésité, 
pour se faire réformer, mais cela 
n’a aucune importance. A-t-il 
connu des partenaires multiples? 
Oui, bien sûr, comme tout le 


monde. Et alors ? Alors, Xavier 
Beauvois ne s'attarde pas sur le 
désespoir de Benoît Parce que 
tonte tentative de mim er ou de fil- 
mer 1e désespoir est, par nature, 
condamnée au voyeurisme ou au 
ridicule. Mais on peut essayer de le 
contourner, de l'encercler, en le 
plaçant en situation, littéralement 
en le mettant en scène. Ce à quoi 


« L'envie de faire des films plutôt que de "faire du cinéma" >> 


« Dans- quelle mesure - le- film 
est-D né d’expériences person- 
nelles? 

- Le personnage principal est un 
naïf qui, sous l’effet d’un choc 
-l’annonce de sa séropositivité -, 
s'initie à tout Un peu comme moi 
lorsque je suis arrivé à Paris. J'étais 
un plouc, mais fai rencontré des 
gens comme Serge Daney, André 
Téchiné, Jean Douchet, qui m’ont 
initié au cinéma, mais aussi à bien 
des choses qui font les plaisirs de la 
vie. A la villa Médias, fai découvert 
la peinture. Ç’a été un baptême gé- 
néral, au sortir de la déprime du 
Fhs-de-Calais, où je fréquentais des 
gens qui, à mon fige, sont déjà 
vieux. 

» Avant, je n’avais pas de 
présent, je me disais : quand je ferai 
du dnéma_ Je me demandais ce 
qui m'arriverait si rapprenais que 
j'étais condamné. Si favais dû at- 
tendre plus longtemps, f aurais très 
bien pu disparaître avant que rien 
n'ait commencé. N’oublie pas que tu 
ms mourir parie de ça, d’une décou- 
verte frénétique du plaisir, et des il- 
lusions du plaisir. 

- Cette découverte est mon- 
trée à travers des scènes très 
crues. 

- Si révoquais des situations ex- 
trêmes, il n’était pas question de les 
traiter allusivement. La scène de 
sexe avec la prostituée est une 
scène de sexe, et voilà tout. La 
scène de drogue dure longtemps, n 
faut qu’on se rende compte que 
c’est interminable et pénible. La 


came tue^ le- plaisiv; eUe rend ma- 
lade et impuissant. Poux les sé- 
quences finales, nous sommes allés 
en Bosnie. D n'a jamais été question 
de reconstituer de fausses scènes de 
guerre au milieu de la vraie guerre, 
mais de tourner des scènes de liai- 
son, et de voir comment c'était 

«Tout ce qu’on a reconstitué est 
exact, les tags, les bureaux des offi- 
ciers, les chiens tués par les snipers 
pour s’exercer. Tout s’est bien passé 
avec les militaires français, moins 
avec le Sirpa [je service « relations 
publiques » de Farinée, NDLR}, qui 
nous a empêchés de tourner. Caro- 
line Champetier fia chef opératrice] 
se cachait dans un taxi avec la ca- 
méra, je mettais un treillis et j’allais 
dans la rue, f improvisais de fausses 
conversations avec les soldats pen- 
dant qu’elle me filmait. 

- Pourquoi la mort de Benoit 
est-elle montrée au ralenti ? 

- Q n’était pas question de De pas 
montrer sa mort, elle est annoncée 
par le titre. Ce ralenti n'était pas 
prévu, je déteste ce genre d'artifice 
mais je ne pouvais pas le laisser 
mourir aussi vite, comme un chien. 
Le ralenti rend sa mort à Benoit, il 
l'extrait du réalisme ambiant Le 
personnage et le fihn lui-même ont 
réclamé cet artifice, contre mon 
goût de cinéaste. 

- Dorant la scène où Benoit 
fait un exposé sur La Mort de 
Sardanapale de Delacroix, on a 
le sentiment de voir à la fois le 
personnage et le réalisateur. 

- Je trouvais amusant de saisir 


cefre. occasion pour donner-Ies 
règles de mise en scène du fihn en 
même temps qu’on voit à ce mo- 
ment révolution de Benoît. D dé- 
couvre un nouveau rapport, non 
scolaire, avec l'art J’aime Jouer, je 
n'ai aucun mal à me dédoubler, et 
je sais que je n'aurai pas à 
convaincre cet acteur-là d’interpré- 
ter certaines situations extrêmes. 

- Dans le fflm figurent des 
gens qui appartiennent à une 
certaine famille du cinéma fran- 
çais. Et dans rentrée de votre 
appartement, il y a des affiches 
de films de Philippe Garrel, d’Ar- 
naud DesplechJn... 

- Cette notion de famille est im- 
portante pour moi. Peut-être parce 
que fêtais en manque d'une famiBe 
que fai trouvée dans le cinéma, n y 
a ceux qui ont été mes mentors, et 
tous ces gens dont fai besoin de 
m’entourer pour m’améfioren Faire 
appel à Caroline Champetier à la 
photo, ou à Agnès GinDemot, la 
monteuse du Mépris, fait partie de 


cette ^démarche. Je. me sens proche 
également d'une partie des gens de 
ma génération: ceux qui n'en ont 
tien à foutre de Filnage, ceux qui 
ont envie de faire des films plutôt 
que de faire «du cinéma». Ceux 
qui préféreront toujours boire un 
café avec Angetopoulos plutôt que 
de passer chez Drucker. 

» Lorsque f écrivais mon scéna- 
rio, Emmanuel Saünger venait chez 
moi chaque jour m’aider à avancer. 
J’ai rencontré Philippe Garrel à 
Rome, Q a tourné un plan de mon 
fihn ; je parie avec Arnaud Despie- 
chia ou Noémie LvovskL. Je nous 
vois un peu comme les joueurs 
d’une même équipe. Nous ne nous 
ressemblons pas, nous ne jouons 
pas au même poste, mais on fait 
partie de la même opposition à la 
forme dominante de Festhétismé 
du dip, de la pub, tout ce néo-aca- 
démisme envahissant.» 


s’attache Beauvois, ce que fait 
également Benoît, en recréant les 
conditions qui ont, ou. auraient, 
provoqué sa séropositivité. 
Drogue, homosexualité, parte- 
naires multiples. Benoît, visage de 
garçon sage, allures de jeune 
homme rangé, entre, dans l’anti- 
chambre de la mort, avec pour 
tout viatique son. amour de Fart, 

. son goût pour lejromantisme, qui 
hâ offre en partage sa trouble atti- 
rance pour la déchéance et la 
mort. «Le romantisme érotise la 
mort», affirm e l’étudiant sérieux 
rfang son commentaire du tableau 
de Delacroix La Mort de Sardcma- 
pale. Eros et Thanatos encadrant 
le sida, qui «cadre » la vie de Be- 
noît, lequel découvre un monde 
qu’Q ne connaissait pas. 

Un monde dans lequel un poli- 
cier refuse de venir en aide à un 
drogué en manque, où l’on peut 
donner ses 100 derniers francs à 
on presque inconnu, pour en rece- 
voir 500 en retour, sans avoir rien 
demandé. Un monde où la drogue 
porte des prénoms de femmes, 
Caroline pour la cocaïne, .Hélène 
pour l’héroïne. Le sexe et la mort, 
encore, mais aussi lé fric. Pour 
acheter la drogue, qui elle-même 
procure autant de fèc qu& le père 
de Benoit en gagnera en trois ou 
quatre mois. Beauvois remonte la . 
filière drogue, fric, cuL Dam tous 
les sens, car routes les combinai- 
sons sont possibles, et elles 
ouvrent toutes sur la même im- 
passe. 

L’art, dont Benoit pensait faire 
sa vie, le ramène, lin .aussi,, à la 
mort. DtfmjMnftpiê'iés fiipêsi co- 
caïne ont la forme d’on crâne, les 
tableaux de' Delacroix sentent la 
myrrhe, l'encens, l'opium, la sueur. 


le peintre en colère de la douleur 
humaine, révèle alors une inson- 
dable délicatesse de toucher, lais- 
sant la caméra partir à la ren- 
contre de personnage? dont les 
mots paraissent enregistrés à leur 
insu, de très loin comme de très 
près. Contraste saisissant avec la 
fixité, à la limite du soutenable, 
des plans qui détaillaient les nuits 
de drogue et de sexe. Cette foïs-ci, 
le mouvement est lancé, que la 
porte close d'une pharmacie accé- 
lère encore, en rappelant brutale- 
ment à Benoît que le propre des ü- 
fasions est de ne jamais durer. Des 
lors, ü ne sert plus à rien de faire 
semblant,- de faire croire que tout 
est possible, mais on peut encore 
jouer. A un seul jeu : celui de sa 
propre mort Que Benoît et Beau- 
voïs mettent en scène d’un même 
élan, courant au-devant d'une 
balle bosniaque, serbe ou croate. 


Toute tentative 
de mimer ou filmer 
le désespoir est, 
condamnée 
au voyeurisme 
ou au ridicule. Mais 
on pà&Æssayer 
de tettoourner 


• . -I. Or . . - 

.peu importer- du moment qu’eDe 
i^esfc pas perdue^ . 

. -Elle ne Fest pas, en effet Cette 
mort qui lui était promise, Benoît 


le sang, la terreur, Les allées .du. . ne l’a pas acceptée, Ü l'a provo- 


Jean-Michel jFi 


. Muséum d’histoire naturelle sont 
peuplées de squelettes d'animaux?, 
jalonnées de bocaux renfermant 
des foetus. Mort-né, disparu avant 
_ d’avoir vécu, n faut aller vite- L’ait 
met là Caméra, dé: Beau vois en 
mouvement, dédérîche la musique 
de John Cale et envoie Benoît; en 
Italie. Ü y retrouve les tableàux de 
Piero defla Francesca et rencontre 
0audia._Hs font l’amour une pre- 
mière - fois, derrière unc^tombe. 
Dans l’ombre de Marguerite Your- 
çehâr, Os évoquent le souvenir 
d'Hadrien, nu devant son médecin 
à la veifle de sa mort. La lumière 
d’Italie se reflète dans les toiles du 
maître, baigne Ut campagne, irra- 
die le visage de Chiara Mastroian- 
ni, sur réexan qu’inondent les vi- 
brations des cordes du quatuor 
réuni par John Cale. 

. Le cinéaste radicaliste de Nord, 


quée, conservant par là même la 
maîtrise de son destin. Xavier 
Beauvois, lui non plus, n’a pas su- 
bi Ni la pression imposée à un 
jeune réalisateur que son premier 
fiLm avait placé à découvert, ni 
celle à laquelle Ü s’est lui-même 
soumis en s’engageant sur un ter- 
rain aussi dangereusement expo- 
sé. 

Aucun discours « sur » le sida, la 
drogue ou la guerre, dans son film, 
aucune sensiblerie non plus (tout 
au plus regrettera-t-on les larmes 
de Claudia devant Piero Délia 
Francesca), et pas la moindre trace 
de voyeurisme. Juste la mise à nu 
des sentiments et des êtres, dans 
la lumière aveuglante de la seule 
certitude laissée à l’esprit humain, 
celle de sa fin inéluctable. 


Pascal Mérigeau 


Prisonnière de son destin... et de Fassbinder 

Martha. Ce film « oublié » met au jour les convictions du cinéaste sur le masochisme féminin 


FQm allemand de Rainer Werner 
Fassbinder 0973)- Avec Margtt 
Carstensen, Karihesnz Bôhm, Ci- 
sela Fackekley, Adrian Haven, 
Barbara Valentin. Ingrid Caven, 
Peter Cbatel, Kurt Raab. (I b 56X 


Dans te cadre de P exposition “ Espace " 
Conférence 

Jeudi I I janvier 1 996 à 1 7h 

L’histoire de l’aventure spatiale 


Jacques Vfllain, Société européenne de propulsion 
et Association aéronautique et astronautique 
de France, Suresnes. 

Animation : Anne Pichon, magazine Eurêka. 


accès libre 


Mettant à profit une interruption 
du tournage cF Et fi Briest, Fassbin- 
der a réalisé Martha en vingt-cinq 
jours de 1973, pour la tâévjsion, 
avec la participation de la plupart 
de ses comédiens préférés. Diffusé 
par la chaîne ARD en mai 1974, 
puis en novembre 1976, le fihn a 
été « oublié» jusqu'à sa présenta- 
tion au Festival de Venise, en 1994. 
Des questions de droits sont à 
Forigine de cet oubli : Martha est 
en fait une adaptation d’un roman 
de Cornefi Woolrich (afias WiBiazn 
Irish), ce que Fassbinder avait à 
f époque négligé de préciser. Le 
générique du fihn tel qu’il est pré- 
sente aujourd’hui rétablît la pater- 
nité de ce sombre récit, dans le- 
quel Martha (Margit Carstensen), 
célibataire de trente et un ans, as- 
siste à la mort brutale de son père, 
à rocczskm d’un séjour à Rome, 
puis rencontre et épouse te sédui- 


sant Helmut Salomon (Karibeinz 
Bôhm), qui se révèle très vite un 
tyran. 

Un détail situe, au passage, 
Fambition que nourrissait Fass- 
binder en réalisant Martha. Au se- 
crétaire de l’ambassade, la jeune 
femme indique comme adresse : 
23, rue Detlef Sierck, à Constance. 
Par ce clin d’œü lancé à Fan de ses 
cinéastes préférés, qui soas le 
nom de Douglas Sirk s'imposa 
comme le maître du mélodrame 
hollywoodien flamboyant, Fass- 
binder se libère du caractère sché- 
matique d’nne intrigue qui, 
conduite par un Sirk ou un Hitch- 
cock, aurait pu servir de trame à 
un film psychologique à suspense. 
Mais 3 prend également ses dis- 
tances par rapport à son propre 
fihn, qu’il aixade alors un peu de 
hant, considérant ses personnages 
avec on tira de condescendance. 
Martha notamment, marquée par 
la répugnance manifestée par son 
père enreret&gt contact physique, 
enfermée dans mie solitude qu'ac- 
centuent lés .mariages qui se 
nouent autour d’elle, devient l'es- 
clave consénrafrte, cTiin tomme 
qui n’à de cesséd*èxercer sur elle 


son autorité. □ rompt sans l’en in- 
former son contrat de travail, lui 
interdît de fumer, lui Impose de 
préférer 1e thé au café, l’empêche 
d’écouter Donizetti (dont ü quali- 
fie la musique d’exécrable), la 
convainc de lire un livre sur la 
technique des barrages, refuse de 
goûter les rognons de porc qu’elie 
lui a préparés et qa’fl prétendait 
son mets préféré, tue son chat et 
la mord sauvagement en prélude à 
des étreintes qui la laissent ha- 
garde. 


ÉTOUFFEMENT et MALAISE 
Dans le rôle de ce tyran domes- 
tique, Karlheinz Bôhm, fils du chef 
d’ orches tre Karl Bôhm et de la 
cantatrice Thea Linharr, tourne 
une nouvelle page d’une carrière 
singulière, que jalonnent notam- 
ment la série des Sissi et l’extra- 
ordinaire Voyeur de Michael Po- 
weü. Face à lui, Margit Carstensen 
prête à Martha sa fragilité inquié- 
tante et accentue F étrangeté d’un 
personnage dont la soumission 
inexpliquée apparaît comme Tex- 
presslon d'un masochisme pro- 
fondément ancré dans ce que 
Fassbinder s’applique à décrire 


comme une sorte d’état naturel de 
la femme, soumise à l'homme de- 
puis trop longtemps pour pouvoir 
encore se révoltée Prisonnière de 
son propre destin, sur lequel elle a 
renoncé à agir, Martha l’est égale- 
ment de la mise en scène de Fass- 
binder, qui l'enferme dans des 
cadres extrêmement composés, au 
sein desquels son image est fré- 
quemment captée par des miroirs. 
Sensation d'étouffement qui s’ac- 
compagne au final d’un fort sèfrti- 
raent de malaise, lorsque la pass- 
v ™ Martha devient încanq rité 
physique à fa suite d’un accident. 

Conclusion dont rien ne per- 
met d'affirmer que l'optimisme 
apparent soit contrarié par Fiio- 

J! 6 ;™ 1 ™ 6 5i ,e comportement de 
Martha ne traduisait rien d’autre 
quesond^ de se voir réduit 

cS 1 fi^ amentab,e - 
confirmée par certaines déclara- 
tions du cinéaste en 1974 à propos 
des femmes, dont le Drinrinai 


b dont le Principal pro- 

lème serait que « la plupart des 
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La balade de l’homme mort 

Dead Man. Le sixième long métrage du réalisateur de « Etranger 
Than Paradise » détourne l'imagerie du western vers la comédie noire 


Püm américain de Jim Jarmusch 
avec Jobxmy Depp, Gary Farmer, 
Lance Hertksen, Michael Wtn- 
cott, Gabriel Byme, John Hnrt, 
Robert MltcbimL (2 h 14.) 

Cest en noir et blanc. Cest très 
beau. Ça ressemble & un western. 
Ce n’en est pas un. Cest quoi, au 
juste? Une comédie noire, un 
conte philosophique, une cérémo- 
nie funèbre, on road movie méta- 
physique, un pamphlet politique. 
Cest le sixième long métrage de 
Jim Jarmusch. Et sans doute le 
plus beau film de l’auteur de 
Stranger Than Paradise et de Down 
By Law. L’histoire d’un jeune 
homme qui, vers la fin du siècle 
dernier, rompt les amarres et part 
vers l’ouest des Etats-Unis, de- 
vient un hors-la-loi en fuite et 


Çj VIVUi un UV(9-«a-JUl WU 1UILU Cl 

£ croise d’étranges compagnons de 


route ? Peut-être, mais ce n’est pas 
sûr. Beaucoup de choses restent 
indécises dans Dead Man, et ce 
□'est pas son moindre mérite. 

Par exempte, il est très possible 
que le héros de ce rédt soit mort i 
la fin de la première bobine, mais 
que lui-même, et le spectateur, 
l’ignore. Ou encore que le film ne 
soit que les visions délirantes d'un 
agonisant. L’étrange présence de 
Johnny Depp en ange blessé et 
maladroit nommé William Blake, 
qui reprend la figure classique du 
pied-tendre et la projette dans un 
désarroi fin de siècle (le nôtre), 

fait beaucoup pour cette ambiguï- 
té délicatement ciselée dans le 
sang, la boue, les arbres morts et 
les excréments. 

Ce qui est tout à fait certain, en 
revanche, c’est qu’on rigole bien. 
Par un tour de magie qui semble 
d’évidence, Jarmusch parvient à 


Jim Jarmusch, cinéaste indépendant 

« J'ai tourné un western sans l'avoir vraiment décidé » 


PARCE QUE ses cheveux sont 
blancs depuis longtemps, Jim Jar- 
musch paraît n'avoir pas changé 
depuis que son deuxième film, 
Stranger Than Paradise , remporta 
la Caméra d’or au Festival de 
Cannes en mai 1984, un mois 
après la sortie française de son 
premier long métrage. Permanent 
Vacation (réalisé en 1980). A quel- 
ques jours de son quarante-troi- 
sième anniversaire (le 22 janvier), 
ce cinéaste né dans l’Ohio et dont 
les racines familiales - tchèques, 
allemandes, françaises, irlan- 
daises - et son attirance pour le 
cinéma européen ont façonné la 
personnalité, demeure attaché à 
une indépendance à laquelle il 
doit son image de marque. «Si je 
réalisais les films que Von me dit de 
filtre, je passerais sans doute l'es- 
sentiel de mon temps sur te bord 
d’une piscine californienne etje ga- 
gnerais beaucoup plus d’argent, 
imagine-t-il avant de corriger : ou 
je travaillerais dans une station- 
service. » 

Etre un cinéaste indépendant 
dans l'Amérique des années 90 si- 
gnifie d’abord devoir se battre 
pour que ses films soient montrés. 
« Bien plus que lorsque j’ai débuté, 
et surtout depuis que les grandes 
compagnies sont redevenues pro- 
priétaires des salles de cinéma. J’ai 
refusé de nombreuses offres de pro- 
ducteurs et de distributeurs qui 
voulaient contrôler le scénario, sur- 
veiller le tournage, diriger le mon- 
tage... Je ne travaille pas comme 
ça, c’est tout » jarmusch a seule- 
ment accepté de montrer Dead 
Man au Festival de Cannes, alors 
qu’il jugeait le film non terminé, 
pour faciliter le travail des ven- 
deurs. Ensuite, il a repris le mon- 
tage, en se gardant bien de lire les 
critiques, et a éliminé quatorze 
minutes, « ici et là », et sans que 


personne, à part lui, « puisse dire 
ce qui a été supprimé ». 

Auparavant, il lui avait fallu ré- 
sister à la pression des investis- 
seurs, qui insistaient pour que le 
film soit tourné en couleurs, pour 
des raisons commerciales qu’il 
juge discutables : «Parce qu’ils se 
souviennent d’avoir vu des films en 
couleurs diffusés à la télévision en 
noir et blanc, les gens d’un certain 
âge chargent la couleur d’une si- 
gnification particulière. Ce n’est 
pas le cas des p/us jeunes, qui sont 
habitués à la publicité et aux clips 
en noir et blanc. Bien sûr, le noir et 
blanc coûte plus cher. Mais c’était 
cela ou rien. » 


Robert Mitchum, 

« un. personnage 
extraordinaire » 
et «un acteur 
sidérant qui souhaite 
juste connaître 
son texte et quelques 
généralités » 


Sixième long métrage de Jim 
Jarmusch, Dead Man est le troi- 
sième en noir et blanc: «Depuis 
les années 60 tout est en couleurs, 
au cinéma et à la télévision. Or, le 
personnage quitte le monde qu’il 
connaît et part à la recherche 
d’une nouvelle vie. J1 est progressi- 
vement coupé de tout ce qu’il 
connaît: le noir et blanc offre de 
recréer cette situation et ces sensa- 
tions. Avec Robtjy Müïïer [le chef 
opérateur attitré de Wim Wenders 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


PROGRAMMÉ POUR TUER 

Film américain de Brett Leonard. Avec Denzel Washington, Kelly 
Un (A, Russe! Crowe, Stephen SpineUa. (1 h 47.) 

1999. La police de Los Angeles utilise un système d’entraînement en réali- 
té virtuelle de ses troupes. Parmi les créatures de synthèse, Sid 67 (sa- 
dique, intelligent et dangereux) réunit la quintessence de cent quatre- 
vingt-trois criminels patentés. Mais cette fine fleur du meurtre passe du 
monde virtuel au monde réel Un seul homme peut l'arrêter, l’ ex-poli rier 
Parker Baroes (Denzel Washington), emprisonné pour s'être livré à un 
carnage en é limin ant un terroriste qui avait massacré sa famille. Resucée 
de divers genres (films catastrophe, fantastique, carcéral—), cette œuvre 
incarne finalement à merveille le danger dont elle teint de s'inquiéter : le 
mésusage du progrès par Thomme. Jacques Mandelbaum 

WHITE MAN 

Film américain de Desmond Nakano. Avec John Tïavolta, Hany Be- 
lafonte, Tom Bower, Andrew Lawrence, Kelly Lynch- (1 h 30.) 

A défaut d'être justifiée, l’idée de départ est simple : montrer les rapports 
entre Noirs et Blancs en inversant les stéréotypes. Il y a donccnin côte 
Thaddeus Thomas (Hany Bellafonte), richissime homme d’affaires noir 
entretenant à l’égard des Blancs un racisme de bon ak». De l’au tre Lou is 
Pinnock (John Tïavolta), modeste ouvrier blanc dans Tusine du premier. 
Victime d'un licenciement arbitraire, Pinnock perd tout, et kidnappe 
Thomas en désespoir de cause. Le face-à-face qui y™" 

semblable. On a beau spéculer sur les degrés d'intelligibilité d'un tel ca- 
nevas (pied-de-nez au politiquement correct, analyse marxiste des rap- 
ports raciaux ?), rien ne vient jamais confirmer ces hypotiièses, surtout 
pas la mise en scène. Tout au plus peut-on supposer queDesmond Naka- 
no a voulu exploiter pour sot premier film une trouvaille à ses yeux dé- 
rangeante, mais qui ne mérite pas le dérangement /- M. 

Fi^américata'de Niels Gaup. Avec Christophe Lambert, James 
Caan. 

Lire la critique dans Le Monde du 5 janvier. 


et Jarmusch], nous avons voulu uti- 
liser le noir et blanc comme il l’était 
autrefois, en respectant toute la 
gamme des gris. ». 

A l’origine du film, auquel il a 
commencé de penser 0 y a sept 
ans, le désir de Jarmusch de s’éloi- 
gner des paysages urbains, de ces 
villes dont fl parte comme d’an- 
ciennes amours, pour aller vers 
des paysages débarrassés de la 
présence humaine. Avec peut-être 
également, il n’en est pas très cer- 
tain, le souci de comprendre 
l’Amérique en tant que lieu, 
comme un espace & parcourir et à 
découvrir. Au départ, l’histoire 
était celle du voyage de deux 
hommes, un Américain européen 
d'origine, l’autre américain de 
souche. Ainsi le cinéaste en est-il 
venu à s’intéresser à la culture in- 
dienne. Un jour, alors que pour se 
-changer les- idées fl s’était -plohgé 
dans la lecture de poèmes de Wil- 
liam Blake, D fut frappé par cer- 
taines similitudes et -choisit de 
donner au personnage le nom du 
poète : «En fiait, Blake est entré 
dans le scénario sans que j’y prenne 
garde, de même que je me suis re- 
trouvé à travailler sur un western 
sans l’avoir vraiment décidé. » Au 
contraire du film noir, - dont Jar- 
musch a fait son genre de réfé- 
rence, le western a peu compté 
dans la formation ciné phih que du 
cinéaste, qui reconnaît s’intéres- 
ser surtout aux films de Sam Pec- 
krnpah et de Monte Heflman, ain- 
si qu’à certains westerns italiens. 

A des films, donc, qui se situent 
en marge du genre. H affirme éga- 
lement se sentir plus proche de 
Howard Hawks, «qui humanise 
ses personnages », que de John 
Ford, « qui les idéalise », même sH 
éprouve «un immense respect 
pour le réalisateur». Mais si Dead 
Man possédait un modèle loin- 
tain, il pourrait s’agir de Ciel 
rouge, un western de Robert Wise 
(1948) situé dans des paysages en- 
neigés, «filmé comme un film 
noir» et dont Robert Mitchum est 
le héros. 

Mitchum en qui Jarmusch a dé- 
couvert «un personnage extraor- 
dinaire» et «un acteur sidérant, 
qui souhaite juste connaître son 
texte et quelques généralités, et ne 
veut surtout pas entendre parier 
des motivations du personnage». 
La nuit précédant 1e tournage de 
la deuxième scène oîi il apparaît, 
Jarmusch décida que l’acteur 
commencerait à parler en s’adres- 
sant à l’ours empaillé qui se 
dresse dans son bureau. Sans sa- 
voir pourquoi, ce qui le conduisit 
à inventer toutes les fausses rai- 
sons possibles, destinées à justi- 
fier sa proposition. 

Mais au matin, lorsqu’à s'ouvrit 
de son intention, Mitchum répon- 
dit seulement: «Vous voulez que 
je parie à cet ours? D’accord, je 
parie à l’ours. » Ce qu’ü fit sans 
poser plus de questions. « Les ac- 
teurs venaient d’horizons diffé- 
rents, se souvient encore Jar- 
musch, et chacun a apporté sa 
manière de travailler. Sur une 
simple indication, John Hurt est ca- 
pable d’emmener une scène là où 
vous n'auriez jamais imaginé 
qu’elle puisse aller. Michael Win- 
cott improvise sans cesse, Lance 
Henriksen est disposé à tout es- 
sayer, iggy Pop et les deux autres 


"trappeur? ont donné à leurs per- 
sonnages une épaisseur et un hu- 
mour que je n'avais pas prévus. 
Quant à Johnny Depp, il peut aussi 
bien improviser que s’en tenir scru- 
puleusement à ce qui est prévu. 
Cest ce que j’aime dans le cinéma : 
cette réunion de gens d’horizons 
très différents, tous complètement 
fous chacun à sa façon et qui tra- 
vaillent dans le même sens. » 
Même disparité au sein de 
r équipe technique, qui se compo- 
sait notamment « de jeunes New- 
Yorkais, de motards de Phoenix, de 
surfers californiens, d’Anglais ex- 
centriques, de vrais cow-boys, de 
“ blacks ", de camionneurs », et 
même unité an finale, qui fait ou- 
blier à Jarmusch que le tournage a 
été, de très loin, le plus éprouvant 
qu'il ait connu jusque-là : « Après 


Night on Earth, je m’étais promis 
de tourner mon film suivant dans 
une seule pièce— etje me suis re- 
trouvé à filmer un western. » il pré- 
voit d’ajouter encore trois ou 
quatre films à la série de courts 
métrages Coffee and Cigarettes, 
dont il vient de réaliser un nouvel 
épisode à New York, avec Isaach 
de Bankolé et Alex Descas, et qu’il 
souhaite réunir pour composer un 
film d’un peu plus d'une heure. H 
a bien « neuf sujets » en tête, mais 
sait d’expérience qu’il se décide 
généralement, en quelques 
heures, pour un projet entière- 
ment nouveau, dont l’idée lui est 
venue sans qu’à y prenne garde. A 
l'instinct, et parce qu’il s'avoue 
« un peu superstitieux ». 

P.M. 


maintenir la tonalité crépusculaire 
de son film tout en le truffant de 
péripéties burlesques. Le bon goût 
ne règne pas toujours, tant mieux. 
Avec la même élégance, il réussît 
cette fois ce qui lui a nui jadis 
(dans Mystery Tram et plus encore 
Night On Earth), ce penchant pour 
reprendre à son compte la mé- 
moire du cinéma avec un mélange 
de désinvolture et de complicité 
recherchée auprès du public. Tout 
comme les nombreux coups de 
stetson aux classiques du muet, 
l’apparition de Mitchum en grand 
patron brutal est ici, au-delà du 
dm d’orBet de l’hommage, tout à 
fait justifiée, dans cette parabole 
volontairement peu expBdte, mais 
qui a à voir avec la fin d’une my- 
thologie américaine. 

Entre éloge « politiquement 
correct » et citations littéraires, 
r apparition du gros Indien qui se 
fait appeler Personne, comme 
Ulysse, et rappelle au héros que 
son nom fut celui d’un poète, 
pourrait vite peser : la formidable 
interprétation de Gary Farmer et 
une sorte de naturel de la réalisa- 
tion à affronter les plus grandes 
étrangetés comme les plus signi- 
fiantes métaphores pulvérisent les 
obstacles. Avec la même efficacité 
trouvée par 1e film lui-même pour 
anéantir les méchants et les fâ- 
cheux, au fi] de cette balade par 
tes forêts et la cinéphflie. où rôde 
par instants le fantôme de Bec- 
kett. 

Chargé à bloc de cette énergie 
de survivant, Dead Man peut 
s’embarquer pour son ultime dé- 
rive, porté par une grâce qui 
évoque plutôt quelque sublime sé- 
quence d'un fihn indien ou japo- 
nais. 

Loin de l’enfer de Machine, la 
ville pourrie, vers un Orient de lé- 
gendes auxquelles fl n'est pas né- 
cessaire de croire pour leur trou- 
ver vertus d’antidote au carnaval 
grimaçant du profit et du pouvoir. 

J.-M.F. 
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Malgré l’opposition des syndicats, le gouvernement italien 
souhaite privatiser les studios de Cinecittà 


ROME 

de notre correspondante 

Apparemment rien n'a changé. 
A peine franchi le portail de la via 
Tuscoiana. les pins montent une 
garde solitaire sur les 40 hectares 
de Cinecittà, insolite « fabrique 
des songes ». Federico Fellini, qui 
en fut sans doute le plus grand 
amoureux, disait qu'elle lui faisait 
penser à * une atmosphère d'hos- 
pice à l'heure de la promenade ». 

Sous cette torpeur trompeuse 
couve une petite révolution. Ci- 
necitta, inaugurée en avril 1937 
par Mussolini, devrait, après un 
bon demi-siècle de monopole pu- 
blic, jouer la carte de la privatisa- 
tion. Théoriquement du moins. 

U privatisation a été décidée 
officiellement le 21 novembre 
dernier, après des années de dis- 
cussions, par le ministère du Tré- 
sor. qui assume les dépenses de 
ce qui pourrait être, de par son 
énormité et sa bizarrerie, une 
créature f&lUnienne de la bureau- 
cratie. Cinecittà est en effet une 
holding financière d'Etat, cha- 
peautant, à travers l'Ente Ciné- 
ma SpA, l'organisme de gestion, 
trois sociétés : Cinecittà propre- 
ment dite (c'est-à-dire les ter- 
rains, les installations, les dix- 
sept plateaux, etc.; ; Hstituto 
Luce, chargé de la production de 
films d'auteur, de la distribution 
et des archives du cinéma, et en- 
fin Cinecittà International, à qui 
revenait la tâche de promouvoir 
le film italien à l'étranger jusqu'à 
il y a quelques jours. Ses fonc- 
tions vont être « englobées » par 
l’Ente Cinema. 

tfn colosse aussi fragile que 
coûteux qui a englouti des for- 


tunes - on parie de 60 millions de 
francs de pertes, les sommes dé- 
pensées (75 millions de francs par 
an) viennent du Fonds unique 
pour le spectacle (FUS, dont dé- 
pendent aussi les théâtres ly- 
riques). A qui la faute ? A une 
gestion bureaucratique mâtinée 
de clientélisme politique et d'arri- 
visme personnel de certains diri- 
gants ? Sans doute. Mais aussi à 
la crise du cinéma italien. 

Entre 1983 et 1992, la fréquen- 
tation des salles a diminué de 
60 %, et 4 000 écrans ont disparu. 
Sur ceux qui restent, 60 % des 
films projetés sont américains. 

Réformer devenait nécessaire. 
D'autant qu’un rapide coup d’œil 
sur les allées trop vides montre 
que l’ancienne « Hollywood sur 
le Tibre » d es rugissantes aimées 
50-60, de Ben-Hur et de Vacances 
romaines, n'est plus qu’un souve- 
nir. On est loin du temps où les 
aspirants figurants pour les films 
en costumes se pressaient aux 
grilles avec parmi eux une grande 
fille de seize ans un peu godiche 
dont les mensurations étaient 
souveraines : Sophia Clccolone, 
devenue plus tard Sophia Loren, 
qui, en 1950. décrochait un bref 
passage dans Quo vadis. 

SACRILÈGE 

Aujourd'hui, la loge de Liz Tay- 
lor pour Cléopâtre, avec son enfi- 
lade de huit salons meublés de 
pièces d’antiquaires sut laquelle 
régnait une cohorte de cuisiniers 
et de coiffeurs, a cédé la place au 
camion-gymnase dans lequel Syl- 
vester Stallone cultive ses 
muscles de Rarabo. 

Certains crieraient volontiers 


au sacrilège en voyant Rocfcy 
s’engouffrer dans le mythique 
studio 5 de Federico Fellini, mais 
c'est tant mieux. Grâce à Stallone 
venu tourner un film musculeux- 
futuriste, Daylight, de Rob Cohen, 
Cinecittà devenue «Telerittà*. 
qui ne devait sa survie qu'aux 
productions télévisées et aux 
spots publicitaires, a retrouvé ac- 
tivité et argent frais : 9 millions à 
15 millions de francs au bas mot, 
et du travail pour 400 personnes. 

Ensuite viendront la produc- 
tion de Jane Campion, Engiish Pa- 
tient, puis trois autres filins amé- 
ricains. 

Un frémissement de reprise - 
dû peut-être aussi à la « iiretta », 
la lire dévaluée - qu’il convient 
d’exploiter. En voyant les efforts 
des Allemands pour moderniser 
leurs studios, les Italiens, 
conscients du potentiel de Cine- 
rittà, ont décidé de mener sur 
leur terrain la prochaine bataille 
du cinéma. Les pians ambitieux 
de relance voulus par le gouver- 
nement s'articulent, outre la fa- 
meuse privatisation, sur une mo- 
dernisation des locaux, avec la 
création d’une rmdtisaUe, une re- 
cherche technologique de pointe 
(acquisition d’un Cineon- Kodak 
pour les effets spéciaux; axée vers 
les recherches multimédia, mais 
ûs n’ont pas convaincu. Loin de 
là. 

Les syndicats sont en pleine ef- 
fervescence et divers parlemen- 
taires, notamment du PDS (Parti 
démocratique de la gauche) de- 
mandent au gouvernement de re- 
voir ses plans. Quant à l’union 
des producteurs et des auteurs, 
elle met en garde contre la mise à 


sac de Cinecittà et une possible 
spéculation immobilière par les 
privés. Dans pareil contexte, l’ar- 
rivée éventuelle du producteur 
Viïtorïo Cecchi Gori, dernier ma- 
gnat du grand écran, suscite les 
plus grandes méfiances : certains 
craignent qu'Ü ne devienne le 
« Berlusconi du cinéma », lui qui 
produit déjà deux tiers des films 
en Italie. 

PROTOTYPES ARTISANAUX 

Dans les bureaux du produc- 
teur florentin, on se veut rassu- 
rant. On y explique que la Cecchi 
Gori « porte un intérêt évident au 
cinéma italien et entend le proté- 
ger». Oui, la société a bien fait 
one offre concrète il y a plusieurs 
mois, confirme-t-on par ailleurs, 
« mais elle n’a reçu aucune ré- 
ponse ». U s'agissait d’une offre 
courant sur neuf ans, à raison de 
15 millions de francs par an. pour 
participer à Cinecittà Servïzi SpA, 
la société mixte de services et de 
gestion créée en principe pour 
l'arrivée des privés. « Nous vou- 
lions participer à la nécessaire re- 
lance internationale de Cinecittà, 
rien d’autre , ajoute-t-on chez 
Cecchi Gori, car les projets du 
gouvernement ne sont pas très 
clairs à ce stade. » Pas très clair, 
c’est également l'avis d’une dizaine 
de producteurs associés, intéressés 
par Vidée de privatisation mais 
voulant voir les cartes de plus près 
avant de s'engager davantage. 

Pendant ce temps, les critiques 
les plus virulents, notamment par- 
mi les syndicats, réclament tout 
bonnement lajin de l’Ente Cinéma 
elle-même. Selon eux, «elle ne 
sert qu’à faire obstacle au travail 


des sociétés qu'elle c?™ ôk f 
pompe de l’argent qui sa * s ' ek 
irait directement aux 
cinématographiques *■ Et le pro- 
ducteur Süvfo aementelh, qui d> 
rigea Hstituto Luce pendant dix 
S. d’ajouter: «Nous faisions 
des prototypes artisanaux, mai 
l’Ente Cinéma a désormais pour 
obiectif un cinéma industriel- en- 
core faudrait-il pour cela que e 
gouvernement réglemente le mar- 
ché contre la concurrence, ce qui 
n’est pas le cas, notamment lors de 
la sortie en salles. Nous voulons 
bien nous. battre, mais à armes 
égales. » 

La riposte des administrateurs 
mis en cause n’a pas traîné. * Cm 
flottements sont dus au pénible ap- 
prentissage de la fin de l’assistance 
d’Etat et à ridée que privatiser veut 
dire comptes en règles et non plus 
facilités de crédit pour les produc- 
teurs», explique avec un petit 
sourire le plus contesté d'entre 
eux, le président de J’Ente Ciné- 
ma, Giovanni GrazzinL Le risque 
de spéculation sur les terrains de 
Cinecittà? «Il y aura 5 J * de ca- 
pitaux privés dans la future société 
mixte, maïs nous avons des garan- 
ties de contrôle et nous gardons la 
gestion des terrains. » 

Supprimer l’Ente Cinéma SpA ? 
Son sourire s'élargit: « Dieu a 
bien le Vatican pour dialoguer 
avec ses fidèles, pourquoi l'Etat de- 
vrait-il se passer d'intermédiaires 
avec le cinéma ?» En attendant, 
signé mais repoussé par la contes- 
tation. c'est tout le projet du gou- 
vernement qui croupit au purga- 
toire. 

Marie-Claude Decamps 


«hsjffisssî 

au Festival de Venise en 1994. et 
nrécède au classement Le 
Voyage d'Ulysse, de Théo Angelo- 
«oTdns Deux films français fi- 
^“en tonne place: Au Petit 
E™ de Laurent Bénégui. qui 
“T pSirtant p « encore sort, 
aux Etats-Unis, et Les Misérables. 
de Claude Lelouch- 
■ le nouveau film Terry Gü- 

liam, TWelve Monkeys. avec Bruce 
WilKs et Madeleine Stowe, inspire 
de La fetée, de Chris Marker, vient 
de sortir à New York, LosAngdes 

etThronto-nyaenregstrédex- 

cellents résultats, qualifiés par les 
spécialistes d’« inattendus». U 
sortira en France le 28-févner, 
sous le titre L’Armée des douze 
singes. 


VENTE 

■ Le catalogue Carolco est à 
vendre et la filiale d’acquisition de 
Canal Plus, Canal Plus DA, s’est 
portée acquéreur pour plus de 
40 raillions de dollars (environ 
“>00 millions de francs), renchéris- 
sant sur l'offre de Polygram 
(30 millions de dollars). 20tb Cen- < 
tury Fox a. pour sa part, offert 
50 millions de dollars, mais cette 
proposition de rachat comprend 
les actifs du groupe que dirigeait 
Mario Kassan Cet appétit est justi - 
fié par la richesse du catalogue, ou 
figurent plusieurs grands succès 
commerciaux récents [Rambo, To- 
tal Recall, Terminator 2. Basic Ins- 
tinct, etc.). Carolco, qui a été placé 
en redressement judiciaire, est 
également détenteur des droits de 
commerriaiisation de soixante-dix 
autres films, parmi lesquels Les Ar- 
naqueurs, de Stephen Frears, et 
Réservoir Dogs, le premier film de 
Quentin Tarantino. 



Lettre d'Amérique 

A la surprise générale, 
ToyStory s’était vu, le 
26 décembre, ravir la tête 
du box-office américahi 
par Waiting ta Exhtde. Le 
dernier week-end de 
Tannée 1995, fl a retrouvé 
son trône. Mais le film de 
Forest Whltaker (notre 
photo) s’est maintenu en 
quatrième position. Cest 
la première fois qu’un 
film <x noir » réalise un 
tel score. Tiré du roman 
de Teny McMillan et mis 


en scène par Pinterprète 
de Charfie Parker dans le 
Bird de CHnt Eastwood, 
Waiting to Exhale suit les 
tribulations d’un quatuor 

de jeunes bourgeoises 
aisées de Phoenix 
(Arizona), incaméees par 
Wtritney Houston, 

Angeta Basse tt, Loretta 
Devine et Lela Ronchon. 
Les hommes en 
prennent pour leur 
grade, les femmes aussi 
Ces dernières 
constituent d’ailleurs 
70% du public. Plus 
Intéressant, 35% de ceux 


qui vont le voir sont 
Blancs. 

Du 6 au 21 janvier 1996, le 
Musée américain de 
rimage mouvante 
(AMMI) rendra 
hommage au cinéaste 
IfenyGfl&amen 
présentant une 



rétrospective de ses films 
-dont la version 
intégrale de BraziL 
Seront aussi présentés 
les interludes animés 
qu'il créait pour Les 
Monty Python. En bonus, 
dSiam a sélectionné 
Qne-Eyed Jatte, 1e 
premier film de Marion 
Brando: « Sans se poser 
en film (Fauteur 
chevronné, c’est une des 
oeuvres visuellement les 
plus folks que f aï jamais 


mes.» 


Henri Behar 


Lettre du Japon 

Cela fait bientôt dix-sept ans que 
te Festival Pia du fibn 
Indépendant, qui se tient chaque 
aimée à la mi-décembre à Tokyo, 
prépare f avenir du cinéma 
nippon. Créée par des étudiants 
cinéphiles-au dâjot des années 
70, la société Pia stest trouvé une 
vocation généreuse: découvrir des 
talents, en présentant au public 
les travaux de jeunes cinéastes 
amateurs. A Fissuetf une 
première compétition, les trois 
lauréats ont un mois pour 
soumettre un scénario. Le festival 


produira le fit™ dn gu gnani- 
Après buft films produits et des 
centaines de séances consacrées 
au cinéma indépendant, 
Fexpéctence porte aujourd’hui ses 
fruits :1e festival s’est étoffé (fl 
rireufe en province après Thkyo) 
et a trouvé des partenaires. La 
Toho, pointant la plus 
conservatrice des majors 
nippones, met depuis 1992 une de 
ses salles de Gtnza à la disposition 
du festival Les trois dentiers films 
produits par PSa témoignent du 
succès de la formule : A Touch af 
Eever, deRyosuke Hasttigudti, a 
fait sensation en 1993 au japon et, 
première pour Pia, a été distribué 



LES ENTRÉES 
À PARIS 

■ La trêve des 
confiseurs réus- 
sit au cinéma, et 
permet à Tannée 
1996 de débuter sous les meilleurs 
auspices, avec une semaine « char- 
nière » à plus d'un million d'en- 
trées Paris-périphérie. Les trois au- 
dacieux qui ont choisi cette date 
inhabituelle pour sortir bénéfi- 
cient de la conjoncture, à 
commencer par En avoir (ou pas), 
qui en a, des spectateurs : 16 200 
dans seulement huit salles. Et Ma- 
dadayo réunit 8 000 admirateurs 
malgré ses cinq écrans. Funny 
Bancs fait relativement moins 
bien, à 10 000 dans dix salles. 

■ Le quatuor des champions de 
la fin de Tannée continue d'enre- 
gistrer des scores impressionnants. 
Goldeneye reste sur la plus haute 
marche du podium, mais baisse un 
peu en deuxième semaine, à 
2*10000 (total : 515 500). Alors que 
les deux comédies françaises, Les 
Trois Frères et Le bonheur est dans 
le pré, enregistrent une remontée, 
respectivement à 177 000 et à 
133 500 (soit 461 500 en trois se- 
maines pour les inconnus, et 
526000 en quatre semaines pour 
Chatfiiez). Les 120200 nouveaux 
admirateurs de Pocahontas lui per- 
mettent d’atteindre les 801 500 en 
huitième semaine. 

■ Quatre outsiders complètent ce 
tabieau d’honneur. Avec 5î 000 en- 
trées en troisième semaine, le suc- 
cès de Smoke croit et embellit (to- 
tal ; 140 000). Le bon début des 
Apprentis se confirme en deuxième 
semaine, à 31 000, et Le Maître des 
éléphants reprend du poil de la 
bête, à 27 800, lui aussi en 
deuxième semaine. Quant à Super- 
noël, D recueille encore 48 500 suf- 
frages, soit 154 000 entrées en 
quatre semaines. 

/.-Af. F. 

* Chiffres : Le Film fiançais 


La grande virée de Bob Dylan 

Don't Look Back. En 1965, Pennebaker filmait la tournée britannique du chanteur 


Film américain de Don Alan 
Pennebaker avec Bob Dylan, 
Joan Baez, Donovan, Albert 
Grossman. Bob Neuwirth. 
0 h 36.) 

Au printemps de 1965, Bob Dy- 
lan, « pape » de la protest song, ef- 
fectue une tournée triomphale en 
Grande-Bretagne. Pennebaker, 
« pape * du cinéma direct améri- 
cain, l’accompagne, plus exacte- 
ment lui colle aux basques, caméra 
au poing, à la demande d’Albert 
Grossman. l’agent du chanteur. 
Trente ans après, la sortie de ce film 
jamais distribué commercialement 
en France dégage un étrange 
composite de nostalgie, d'insatis- 
faction et de plaisir. 

En longs plans souvent instables, 
d'un noir et blanc « brut », recadrés 
à grands coups de zoom dans un 
style de reportage exacerbé, Don’t 
Look Back montre d'abord-. Dylan 
soi-même, à vingt-trois ans, beau et 


pflje comme un ange de la mélan- 
colie, jumeau de Rimbaud tel que 
la légende lin a donné un visage. 

Et puis, il montre, comme 
souvent les films de cette époque, 
le contraste entre les corps empe- 
sés d'alors et la dégaine de ces ar- 
tistes rock qui ont commencé de 
conquérir célébrité et reconnais- 
sance sans avoir encore contaminé 
les mœurs en profondeur - pas 
même ceux de leurs fans. 

Mais le film capte aussi Dylan 
saisi à un triple tournant, de son 
œuvre, de sa vie privée et de son 
statut. 

De son tout nouveau statut de 
star, on perçoit des instants éclatés, 
où Tidole passe du trac sans fond à 
l'agressivité puis au repli sur soi, à 
demi conscient des réactions qu’a 
suscite, subissant d’absurdes té- 
moignages d'adoration et de vio- 
lentes prises à partie, infantile objet 
de marchandages s'affirmant en- 
suite comme * patron » de sa tour- 
née. 


Au fil de cet enchaînement de 
chambres d'hôtel, de trajets en voi- 
ture et de salles de spectacle, Pen- 
nebaker donne une description im- 
pressionniste de cette virée, 
immense succès qui prend souvent 
des allures de cauchemar dont Dy- 
lan est à la fois la victime et le res- 
ponsable. 

Seuls des tronçons 
de chansons 
subsistent, 
à l'état de traces 


Cet effet est obtenu au détriment 
d’un document en bonne et due 
forme ; la rupture avec joan Baez 
qui a lieu durant ce voyage est es- 
quivée, la chanteuse compagne et 
mentor de (a vedette disparaissant 
subitement do décor sans autre 


forme de procès. Seuls des tron- 
çons de chansons subsistent, à 
l’état de traces. Ecoutées au- 
jourd’hui, elles permettent pour- 
tant une remise en perspective. 

Dylan s’apprête à « passer dans 
te camp du rock» quelques mois 
plus tard, avec Talbum Blonde on 
Blonde, au grand dam des puristes 
du folk. 

Cette querelle fit alors quelque 
raffut, en regardant-écoutant le 
film, elle parait sans objet Avant 
même la conversion électrique du 
musicien, on y perçoit très bien 
cette âpreté pugnace et inquiète, 
nourrie de bhies primitif, restée de- 
puis au fond de sa voix au-delà de 
toutes les distorsions et revire- 
ments à venu. 

Avec le recul, plus qu'un introu- 
vable « document d'époque », c'est 
1e véritable intérêt de ce faux repor- 
tage. où se cache un poème 
rauque. 

J.-M. F. 



-- g rn COURTELINE 
f "a* 0 A U CAF’CONC’ 

V ^Êt -Les mentons bleus Boubourache , 

JVT “ Lc Commissaiit.' est bon enfant 

V de Georges Courteline 

Compagnie 

‘AUTREMENT DIT’’ 

’i T mise en scène 

Jean-Marc Montel 

; dü 27 décembre 1995 au 23 janvier 1996 

‘ “ESPACE JACQUES-PREVERT 1 ’ theatre d'aul^y 
I ' ’ W Mr,a:ole F ™ce. Aulnay.jioijs-Sr.ic 

; Renseignements et location : 4Q 68 00 22 


en saBes. Hodoshi no pienîc, de 
Shfnobu Yagudri, et Cote fenêtre 
est à tpi, de Tomoynki Fururoaya, 
montrés celte année à la Biennale 
du cinéma japonais tfOriéans, ont 
parcouru les festivals 
internationaux. Tant et si bien que 
la Ttobo a créé une section jeune 
onéma pour produire, avec 
Fassîstance de Pia, des films à ; 
petit budget : après le dentier film 
de Hashigudti, Comme des grains 
de sable, qui vient de sortir en 
salles, les prochains films de 
Yaguchî et Fmumaya sont en 
préparation. 

Brice Pedroletti 


FONDATION 

■ Le vendredi à 15 F, ce sera le 
« coup de pouce » offert par la 
Fondation GAN pour le cinéma 
aux films qu’elle décidera de 
soutenir en 1996. Déjà très actif 
dans l’aide à l’Art et essai, et no- 
tamment aux jeunes réalisa- 
teurs, cet organisme a mis au 
point un nouveau dispositif: 
tous les deux mois, il élira un 
film qui, grâce à son aide, sera 
accessible à tarif réduit le ven- 
dredi. 

LIVRES 

■ L'anglais des médias et dn 
multimédia : un prix de vente f 
raisonnable n’est pas Tunique 
atout de ce dictionnaire anglo- 
français et franco- anglais, que 
l'on doit à François Chevassu, 
Jean-Pierre Berman et Charlotte 
Gillot, et qui permet de se repé- 
rer rapidement, et avec beau- 
coup de précision, dans le ma- 
quis des termes audiovisuels. 
Clarté de la mise en page et lim- 
pidité des définitions se 
conjugent pour faire de cet ou- 
vrage à la fois un outD de travail 

et une référence. (Ed. Press-Poc- 
ket . 574 p. 80 F.) 

■Rééditions en librairie. 

L Histoire du cinéma français de 
Maurice Bessy, Raymond Chirat 
et André Bernard, est éditée par 
Pygmalion en quatre volumes 
très illustrés. Des titres, des gé- 
nériques, des résumés, des pho- 
tographies jalonnent cette plon- 
gée au cœur de la production 
nationale (1929-1955) (chaque 
volume, 189 F). L’Almanach du 
c/néwa, conçu par Philippe 
d Hugues et édité à l'occasion 
du centenaire par TEncyclopae- 
dia UniversalJs, ressort en 
version augmentée et en un seul 
volume, sans rien perdre de 
ses qualités : au jour Je jour, ou 
presque, un siècle de cinéma K 
est ainsi retracé, éclairé par 
^ nombreuses illustrations 

(.672 p.). 
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GUIDE CULTURE L~ G I NÉMA 


LE MONDE /JEUDI 4 JANVIER 1996 /ZI 


# SÉLECTION DU « MONDE » 


>XA VIE, A LA MORT I (français, 
- 1*40), de Robert Guédiguian, 
;3 Wbc Ariane Ascaride, Jacques 
.. . -ÿoudetj Jean-Pienre Darroussin, 

9 - jf&cques Gamblin, Gérard Meylan, 
Jacques Piefflet 

. .L’AMOUR MEURTRI (Itaiten 
. 1 b 44), de Mario Maztoue, avec 
Anna Bonaiuto, Angela tj»™ car- 
n»da Pfccoraro, Liria Maefietta, 
Gianni Cajafa, 

- AanaCalato. 

LE BALLON BLANC (iranien, 

1 h 25), de Jafaz P&nahi, avec 
Aida Mohammadkhani, Mohsen 
Kafili, Fexeshteh Sadr Orfani, An- 
na Bourkowska, Mohammad Sha- 
ham, Mohammad BahktïarL 
LA CHAN1ÎDSE DE PANSÛRI 
(coréen, 1 h 53), de Im Kwon-Tbek, 
avec Km Myung-Gon, 

Oh Jung-Hae, Kim Kyu-ChuL 
0u î « CROSSING GUARD (américain, 

1 1 h 55), de Seau Fenn, avec Jack 

'Vih| Nicholson, David Morse, Anjefica 

’ riI,| iTvj Huston, Robin Wright, Piper Lau- 

Jituu. rie. Richard BradfonL 

■'* r «rai . EN AVOIR OU PAS (français, 

■"•tomes ^ b 30) de Laetitia Massoo,avec 

'■ "n ,i v . Sandrine Kiberiaîn, Arnaud 

' Giovanmetti, Roschdy Zem, Qaire 

kn, {f. Denis. 

•i i/ j P LA FILLE SEULE (français, 1 h 30), 

"’to .laflj . ■ de Benoît Jacquot, avec Virginie 
i7 • 4 Ledoyen, Benoît 

■’v.ini Magûnel, Dominique Valadié, 

•■“h Aladin Reibel» Vera Briole, Vïrgi- 

•' nui nie Emane. 

"■'Mît-. — 


ne 


UÈ GARÇU (français, 1 h 45), de 
Maurice Pialat, avec Géraiü 

PéPBnfaeg.Gérakflne Rrilhaq , An- 

toine Pialat, Domimqw Re v-betean 
EabfecmeBabe, Elisabeth Depardieu. 
ÏAND AND FREEDOM (britan- 
nique,! h 49), de Ken Loadï, ara 
Hait, Rnsana Rastnr, Iriar 
BoBam,Tom Gflroy, Marc Martinez, 
fiœtericKenüt 

USBONNE STORY (aÜemand- 

poitugais, 1 h 40, de Wiin Wfendeis, 

avec Rüdiger Vi^ex; Patrick 
Baudsau, Vasco Sequeira, Canto 
E Castro, Viriato José da Silva, Joab 
Cango. 

MADADAiro (japonais, 2 h 14) de 
Akira Kinosawa, avecThtsuo 
Matsumura, Kyoko Kagawa, Hïsasfri 
Igawa, GeorgeTokoro, Masayuki 
Yui, Akira Terao. 

LE MAÎTRE DES ÉLÉPHANTS 
(fiançais,lh35),dePatrickGrand- 

perret, avec Jacques Dutronc, Envan 
Baynand, SotiguiKouyate, Sidy La- 
mine DIaira, Hafikm Bouba, Victor 
TTgeZia. 

LE REGARD D'ULYSSE (grec, 
2h56),deThéoAngdopoalos I avec 
Harvey KBtri, Mm Mnr genstem, 
EriandJosqfeon,Thanassis Vengos, 
Ycngos Mkhalakoponlos, Dora Vola- 
nakL 

SMOKE (américain, 1 h 50), de 
Wayne Wang, avec WîIEamHnrt; 
Harvey KtiteLStodcardChanmng, 
HarokiPemneaujL,AsfaJey)udd,Fc>- 
restWhftakEL 
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FESTIVALS 


A L’OCCASION DE L'EXPOSI- 
TION FÉMININ-MASCULIN, LE 
SEXE DE L’ART, le Centre 
Georges-Pompidou propose un 
cycle ctnématogxaphique en 
collaboration avec la revue de ci- 
néma Vertiga. La représentation 
du sexe dans Fart, délimitée dans 
l'exposition à partir de théma- 
tiques issues d*une double généa- 
logie Picasso/Dnchamp, a une ré- 
sonance au cinéma, inaugurée par 
le surréalisme et sa quête de 
J 'amour fou. Ce cy de, conçu 
comme une traversée de la repré- 
sentation cinématographique de 
la sexualité, se développe sous la 
forme de plusieurs thèmes, du 
« Sex Symbol * atnc «Travéstïs », 
en passant par la « Différence- 
^ sexueDe » et La ■* libération 

sexuelle », à raison d'un thème par 
jour associant un programme de 
films de fiction et un programme 
de films expérimentaux. Parmi les 
films proposés, des œuvres de 
Babst, Hawks, Pasolini, Man Ray, 
Mankiewïcz, FelBni, Borowzyk, 
Fassbinder, Andy Warhol— Ce rap- 
prochement entre cinéma de fic- 
tion et cinéma expérimental per- 
met également de mesurer les 
tabous de la société et l'émancipa- 
tion des cinéastes face à la cen- 
sure. 

Du 3 au 14 janvier, tous les jours 
séances à 17 heures et 20 heures. 
Centre Pompidou, 5 e étage (à côté 
de la grande galerie). 

Tél. : 44-78-12-33. WF et 15 F. 

UNE EXPOSITION « CINÉMA ET 
MOBILIER », conçue par Jean- 
Marc Rerdelhué, a lieu jusqu’au 


9 février pour rendre hommage à 
tous les membres de la grande fa- 
mille des décors de cinéma. 
Participent à cette manifestation 
des ensembliers - Philippe Tur- 
hire, Robert Christidès - et des dé- 
corateurs - HDton Mac Connico, 
Jacques SaulnJer, Pierre Gufiroy- 
Des meubles, mais aussi des des- 
sins, des croquis, des maquettes, 
des trésors documentaires seront 
. montrés et des extraits de fihns se- 
ront projetés en continu. 

Jusqu r àü 9 février. De 10 heures à 
19 heures, du lundi au samedi, et de 
7/ heures â 18 heures, le dimanche. 
Viaduc des Arts, Galerie VIA, 29-37, 
avenue Daumesnil, Paris 12?. TR.: 
44-68-1 8 40- ErtTréegratuite. 

DES PROJECTIONS EN AVANT- 
PREMIÈRE des films de la sélec- 
tion de la 28 e édition du prix 
Georges etRuta Sadoul seront or- 
ganisées au cinéma Le République 
les lundi 8 et mardi 9 janvier. Au 
programme. No Sex LastNightdt 
Sophie Calle et Greg Shepard 
(France), La Roue de Morshedul Is- 
lam (RengJadesh), Coûte que coûte 
de Claire Simon, Maborosi no hüca- 
ri (Illusion) de Hirokazu Kore-eda 
(Japon). Mais également Souviens- 
toi de moi de Zaïda Ghorab-Volta, 
Les Apprentis âe Pierre Salvador!, 
L’Amour plus jmd que la mort de 
Canan Gerede, Haramuya de Dris- 
sa Touré, L’île du chagrin de Hsu 
Hsiao Ming, Kardiogramma de Da- 
rezhan Omirbaev, Rome désolée de 
Vincent Dieutre. 

Les 8 et 9 janvier. Cinéma Le Répu- 
blique, 18, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris IP. Tél.: 48-05-51-33. 
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NOUVEAUX FILMS 


MAN 

méricafn de Jim Jarmusch, avec 
>y Depp, Gary Farmer, Lance 
isen. Robert Mrtchum, Gabriel 
, John Hurt (2 h), 
j au mont les Halles, Dolby, 1» 
1-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
JGC Rotonde. G" (36-65-70-73; 
41-45) ; UGC Danton, Dolby, 6* 
1-34-21); UGC Champs-Elysées, 

, 8* (3&-6S-66-54) ; Max Linder 
ama, THX. Dolby. 9- (48-24-68- 
servation : 40-30-20-10) ; Majes- 
stille. Dolby. 11* (36-68-48-56; 
ation : 40-30-20-10) ; Escurial. 
, 13* (36-68-48-24 ; réservation : 
20-10) ; Gaumont Grand Eaan 
Dolby. 13» (36-68-75-13; réser- 
i ; 40-30-20-10) ; Mistral, 14 1 (36- 
41 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
>nOe Montparnasse. Dolby, 15* 
-70-38 ; réservation ; 40-30-20- 
lajestk Passy, Dolby, 16* (36-68- 
; réservation : 40-30-20-10}. 

■ LOOK BACK 

tritannlque de DA. Penneba- 
ivec Bob Dylan, Joan Baez. Alan 
Donovan (1 h 35). 
ketion Ecoles, 5' (43-25-72-07; 
70-64). 

D NORD m . , 

méricano-franco-norvégien de 

ïaup. avec Christophe Lambert 
Caan f Catherine McCormack, 
bung. Jacques François, Nicolas 
(1 h 35). „ 

I6C Oné-clté les Halles. Dolby. 
68-68-58) ; UGC Danton, Dolby, 
-68-34-21) ; Gaumont Ambas- 
Dolby, 8* (43-59-19-08 ; 36-68- 
; réservation ; ; 

e-V. Dolby. 8* (36-68-43-47), 
arrt GobeHns-Rodin. Dolby, 13 
■75-55 ; réservation : 40-30-20- 

ix. Dolby, 2* (36-68-70-23) ; UGC 


Montparnasse, & (36-65-70-14; 36- 

68- 70-14); Paramount Opéra. Dolby. 
9* (47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Les Nation. Dol- 
by, 12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (36-68-62-33) ; UGC Go- 
belins. Dolby, 13* (36-68-22-27) ; Gau- 
mont Alésla, Dolby, 14* (36-68-75-55 ; 
réservation: 40-30-20-10); Miramai; 
Dolby, 14* (36-65-70-39 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Convention, Dol- 
by. 15* (36-68-29-31); Pathé Wepler. 
Dolby, 18* (36-68-20-22 ; réservation : 

40- 30-20-10). 

MARTHA 

Film allemand de Rainer Werner Fass- 
binder, avec Marglt Carstensen, Karl- 
Heinz BÔhm, Gbela Fackeldey, Adrien 
Haven ( 1 h 58}. 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (36-68- 

69- 23); L'Arlequin, 6* (36-68-48-24; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Balzac, 
8* (45-61-10-60). 

N'OUBUE PAS QUE TU VAS MOU- 
RIR (*') 

Film français de Xavier Beauvois, avec 
Xavier Beauvois, Roschdy Zem, Chiara 
Mastroianni. Bulle Ogier (1 h 58). 

UGC Gné-cité les Halles, 1- 06-68-68- 
58) ; UGC Odéon, 6* (36-68-37-62) ; 
UGC Rotonde, 6* (36-65-70-73 ; 36-68- 

41- 45) ; UGC Triomphe, 8* (36-68-45- 
47); UGC Opéra, 9* (36-68-21-24) ; 14- 
Juiliet Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 36- 
68-69-27); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-7 9 ; 36-68-68-24) ; Pathé 
Wepler, 18* (36-68-20-22; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

PROGRAMMÉ POUR TUER (*) 

Film américain de Brett Leonard, avec 
Denzel Washington. Kelly lynch, Rus- 
sell Crowe (1 h 42). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles. Dolby, 
i« (36-68-68-58) ; Gaumont Mari- 
qnan. Dolby. 8* (36-68-75-55; réser- 
vation : 40-30-20-10); George-V, Dol- 
by, 8* (36-68-43-47); Gaumont 


Kirrapanorama, 15* (43-06-50-50 ; 36- 
68-75-15; réservation : 40-30-20-10). 
VF : R ex. Dolby, 2 • (36-68-70-23) ; Bre- 
tagne, 6* (36-65-70-37 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 ; 36-68-81-09; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Gobelins, 13* 
(36-68-22-27) ; Gaumont Alésîa, Dol- 
by, 14* 06-68-75-55; réservation :40- 
30-20-10); Gaumont Parnasse, 14* 
(36-68-75-55; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, Dolby, 15* 
(36-68-75-55; réservation : 40-30-20- 
10); Pathé Wepler, Dolby, 18* (36-68- 
20-22 ; réservation ; 40-30-20-10) ; La 
Gambetta, Dolby, 20* (46-36-10-96; 
36-65-71-44; réservation : 40-30-20- 
10). 

WHITEMAN 

Film américain de Desmond Nakano, 
avec John fravoita, Harry Selafonte, 
Tom Bower, Andrew Lawrence, Kelly 
Lynch (1 h 30). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 
1“ (36-68-68-58) ; UGC Odéon, 6* 06- 
68-37-62); UGC Normandie, Dolby. 8* 
06-68-4 9-56); Les Montpamos, Dol- 
by, 14* 06-65-70-42 ; réservation : 40- 
30-20-10); Pathé Wepler, 18* 06-68- 
20-22 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, Dolby, 2* 06-68-7003} ; UGC 
Montparnasse, 6 a 06-65-70-14; 36- 

68- 70-14); Paramount Opéra, Dolby, 
9* <47-42-56-31 ; 36-68-81 -09 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, 12* 06-68-62-33) ; UGC Gobelins, 
13* 06-68-22-27); Mistral, Dolby, 14- 
(36-65-70-41 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Convention, 15* 06-68-29- 
31). 

SÉLECTION 

A LA VIE. A LA MORT I 
de Robert Guédigulan, 
avec Ariane Ascaride, Jacques Bau- 
det, Jean-Pierre Damoussïn, Jacques 
Gamblin, Gérard Meylan, Jacques 
Pieilier. 

Français (1 h 40). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
L'AMÉRIQUE DES AUTRES 
de Goran Paskaljevic, 
avec Tom Contl, Miki Manojlovk, Ma- 
ria Casa ris, Zorfca Manojlovic, Sergej 
Trtfunavic. 

Franco-brrtannique-allemand 
(1 h 35). 

VO : 14-JuïIlet Beaubourg. Dolby, 3* 
06-68-69-23) ; 14-Juillet Hautefeuide, 
Dolby, G* (46-33-79-38; 36-68-68-12); 
Elysées Lincoln, Dolby, 8* (43-59-38- 
14; réservation: 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

L'AMOUR MEURTRI 

de Mario Martone, 

avec Anna Bonaiuto, Angela Luce, 

Carmela Pecoraro, Licia Magïietta, 

Gianni Cajafa, Anna Calato. 

Italien (1 h 44). 

. VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-28-58- 
00 ; 36-68-59-02). 

LES APPRENTIS 
de Pierre Salvadori, 
avec François Cluzet, Guillaume De- 
pardieu, Judith Henry, Claire Laroche. 
Français (1h 357. 

UGC Gné-cité (es Haltes. ^ 1* 06-68-68- 
58); Gaumont Opéra Impérial; Dolby, 
2* 06-68-75-55; réservation: 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Hautefeuille, 6* (48- 
33-79-38 ; 36-68-68-12} ; Le Balzac 8* 
(45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81 ; 36-6869-27) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, Dolby, 13* 06-68- 
75-55; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14* 06-68-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); Mistral, . 
14* 0865-70-41 ; réservation : 40-30- 
20-10): 14-Jiilllet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79; 36-68-69-24); UGC 
Maillot, 17* 06-68-31-34) ; Pathé We- 
pler, 18* (3868-20-22; réservation: 
40-30-20-10). 

AU BEAU MILIEU DE L'HIVER 
de Kenneth Branagh, 
avec Michael Maloney, Richard Briers, 
Mark Hadfield, Nicholas FarrelL Gé- 
rard Horan, John Sessions. 
Britannique, noir et blanc (1 h 39). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 
V* 06-68-68-58) ; Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77 ; 3865-70-43) ; 
George-V, 8* 0668-43-47); La Bas- 
tille, 11* (43-07-48-60) ; UGC Gobelins, 
13* 0868-22-27). 

LE BALLON BLANC 
de Jafar Panahi, 

avec Aida Mohammadkhani, Mohsen 
Kafili, Fereshteh Sadr Orfani, Anna 
Bourkowska, Mohammad Shahani, 
Mohammad BahktlarL 
Iranien (1 h 25). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* 06-68- 

69- 23); Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5* (43-54-15-04). 

LE BONHEUR EST DANS LE PRÉ 
d'Etienne Chatiliez, 
avec Michel Serra uh, Eddy Mitchell, 
Sabine Azéma, Carmen Maura. Eric 
Carrtona, Joël Cantona. 

Français (1 h 46). 

UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 1" 
06-68-68-58) ; Rex, 2* 0868-70-23) ; 
14-Juillet Odéon, Dolby, 6* (43-25-59- 
63; 36-68-68-12}; 14-Juillet Haute- 
feullle. Dolby, 6* (46-33-79-38 ; 3868- 
68-12) ; UGC Montparnasse, 6* 0865- 

70- 14; 3868-70-14); Gaumont Am- 
bassade. Dolby, 8* (43-59-19-08; 38 
6875-55 ; réservation : 48382810) ; 
Sairrt-Lazare-Pasquier, Dolby, 8* (43- 
B7-35-43 ; 386871-88; réservation: 
48382810) ; UGC Normandie, Dol- 
by. 8 08684856) ; Paramount Opé- 
ra, Dolby, 9* (47-42-5831 ; 3868-81- 
09 ; réservation : 48382810) ; Majes- 
tic Bastille, Dolby, 11* 0868-4856; 
réservation: 48382810); Les Na- 
tion. Dolby, 12* £4843-0467 ; 3868 

71- 33; réservation : 40-30-2810); 

UGC Lyon Bastille, 12* 086862-33) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, Dolby, 
13* 08687855 ; réservation : 4838 
2810); Gaumont Parnasse, 14* 08 
687855; réservation: 48382810); 
Gaumont Alésla, Dolby. 14* 086878 
55 ; réservation : 48382810) ; Mira- 
mar. Dolby, 14* 06-65-7839 ; réserva- 
tion: 48382810); 14-Juiliet Beau- 
grenelle, 15* <45-75-79-79; 

36-686824) ; Gaumont Convention, 
Dolby, 18 08687855 ; réservation : 
40-382810}; Majestic Passy, Dolby, 
16* 0868-4856; réservation: 4838 


2810); UGC Maillot, Dolby, 17* 08 
6831-34); Pathé Wepler, 18* 0868 
2822 ; réservation : 48382810} ; Le 
Gambetta, Dolby, 28 (483810-96; 
386871-44 ; réservation : 483828 
10). 

LA CÉRÉMONIE 

de Gaude Chabrol, 

avec Isabelle Huppert Sandrine Bon- 

naire, Jacqueline Blsset, Jean-Pierre 

Casse!. 

Français (1 h 51). 

M-Juillet Parnasse, 6* (43-2858-00; 
38685802). 

LA CHANTEUSE DE PANSOR1 
dTm Kwon-Tlaek, 

avec Kim Myung-Gon, Oh Jung-Hae, 

Kîm Kyu-Chut. 

Coréen (1 h 53). 

VO: 14-Juillet Parnasse. 6* (43-2858 
00,-36-6859-02). 

CLQCKERS (*“) 
de Spîfce Lee, 

avec Harvey Keitel, John Turturro, 
Delroy Lindo, Mekh) Phifer. 

Américain P h 09). 

VO: Gaumont les Halles. Dolby. 1* 
08687855; réservation: 483828 
10); Images d'ailleurs, 5* (45-87-18 
09) ; Sept Parnassiens, 14* (43-2832- 
20; réservation : 48382810). 

LA CROISADE D'ANNE BURIDAN 
de Judith Cahen, 

avec Judith Cahen, Joél Luecht Serge 
Bozon, Fabrice Barbara, Alberto Sor- 
belli. Camille de Casabianu. 

Français (1 h 25). 

Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 

CROOKLYN 

de Splke Lee, 

avec Alfre Woodard, Delroy Undo. 
Spîke Lee. Zelda Harris, Carlton Wil- 
liams, Sharff Rashrd. 

Américain (1 h 53). 

VO: images d'ailleurs, 5* (45-87-18 
09) ; Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 
CROSSING GUARD 
de Scan Penn, 

avec Jack Nicholson, David Morse, 
Anjelïca Huston, Robin Wright, Piper 
Laurie. Richard Bradford. 

Américain (1 h 55). 

VO : 14-Julllet Parnasse. 8 (43-28 58 
00; 3868-59-02); Gaumont Marl- 
gnan. Dolby, 8* 06687855; réser- 
vation : 48382810) ; Saint-Lambert. 
Dolby. 15* (483261-68). 

DOUCE FRANCE 
de Mallfc Chrbane, 

avec Hakim Sahraoui, Frédéric Dle- 
fenthal, Fadila Belkebla. Séloua 
Hemse, SaTda Bekkouche, Fettouma 
Bouamari. 

Français (1 h 40). 

Espace Saint-Michel, 5* (44-Û7-20- 
49); Images d'ailleurs, 5* (4567-18 

09) . 

EN AVOIR OU PAS 

de Laetitia Masson, 

avec Sandrine Kiberlain, Arnaud Gio- 

vaninetti, Roschdy Zem, Caire Denis. 

Français (1 h 30). 

UGC Ciné-cité les Halles, 1* 086868 
58) ; UGC Montparnasse, 6* 086878 
14 ; 36-687814) ; UGC Danton, 6* 08 
6834-21) ; UGC Normandie, 8* 06-68 
4856) ; UGC Opéra, 9* 066821-24) ; 
La Bastille, 11' (4347-4860) ; Escurial, 
13* 0668-4824; réservation : 4838 
2810). 

L'ENFANT NOIR 

de Laurent Chevallier, 

avec Baba Caméra, Madou Camara, 

Kouda Camara, Moussa Keita, koum- 

ba Doumbouya, Yaya Traoré. 

Franco-guinéen (1 h 32). 

VO: Le République, 11* (484851-33). 
FAUT PAS RIRE DU BONHEUR 
de Guillaume Nidoux. 
avec Bernard-Pierre Donnadleu, Lau- 
ra Morante. 

Français (1 h 25). 

Studio des Ursullnes, 5* (482819-09). 
LA FILLE SEULE 
de Benoit Jacquot, 

avec Virginie Ledoyen, Benoît Magi- 
mel, Dominique Valadié, Aladin Rei- 
bel, Vera Briole. Virginie Emane. 
Français (1 h 30). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48 
18). 

FUNNY BONES 
de Peter Chelsom, 

avec Oliver Platt, Lee Evans, Richard 
Griffiths, Oliver Reed, Geroge Cari, 
Tlcky Holgado. 

Américain (2 h 08). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 
1** 08686858) ; Action Olristine, 6* 
(43-2811-30; 3865-70-62); UGC 
Odéon, 8 06683762) ; La Pagode, 
7* 06-687807; réservation: 4838 
2810); Gaumont Ambassade, Dolby, 
8 (48581808 ; 38687855 ; réser- 
vation : 48382810) ; Gaumont Opé- 
ra Français, Dolby. 9* (38687855; 
réservation: 4830-2810); Gaumont 
Grand Ecran Italie, Dolby, 13* 0648 
7813 ; réservation ; 4830-2810). 

LE GARÇU 
de Maurice Pialat 

avec Gérard Depardieu, Géraldine 
Paiihas, Antoine Pialat, Dominique 
Rocheteau, Fabienne Babe, Elisabeth 
Depardieu. 

Français (1 h 45). 

Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

GOLDENEYE 

de Martin Campbell, 

avec Pierre Brosnan, Sean Bean, Iza- 

bella Scorupco, Famke Janssen, Joe 

Don Baker, Robbie Coltrane. 

Britannique 0 h 10). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 
1- (38686858) ; Gaumont Opéra Im- 
périal, Dolby. 2* (38687855 ; réser- 
vation : 48382810) ; 14-Juillet Beau- 
bourg, Dolby, 3* (36-68-69-23); 
14-Juillet Odéon, Dolby. 8 (43-2858 
83 ; 36-68-68-12) ; Bretagne, Dolby, 6* 
0865-7837 ; réservation : 483828 

10) : Biarritz-Majestic, Dolby. B* (38 
68-4856 ; réservation : 48382810} ; 
Gaumont Marignan, Dolby, B? (3668 
75-55; réservation: 40-382810); 
UGC Normandie, Dolby, 8* (3868-48 
56} ; 14-Juillet Bastille, Dolby, 11* (48 
57-90-81 ; 36-6869-27) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, Dolby, 13* 0868 
7813; réservation: 48382810); 18 
Juillet Beaugrenelle, Dolby, 15* (48 
787879 ; 38686824) ; UGC Maillot, 
Dolby, 17* 086831-34). 

VF: Rex. Dolby. 2* 08687823) ; UGC 
Montparnasse, Dolby, 8 (366878 


) 


14; 36687814); Paramount Opéra, 
Dolby, 9* (47-42-5831; 3868-81-09; 
réservation : 4830-2810) ; Les Na- 
tion, Dolby, 12* (43-43-0467; 3865- 
71-33; réservation; 48382810); 
UGC Lyon Bastille. Dolby, 12* 0868 
62-33) ; UGC Gobelins, Dolby, 13* 08 
6822-27) ; Gaumont Parnasse. Dolby, 
14* 08687855; réservation : 4838 
2810); Mistral, Dolby, 14* 086878 
41; réservation: 48382810); Gau- 
mont Convention, Dolby, 18 0668 
7855 ; réservation : 48382810) ; Pa- 
thé Wepler, Dolby, 18* (38682822; 
réservation : 483820-10) ; Le Gam- 
betta, THX. Dolby, 20* (48381896; 
3865-71-44; réservation: 483820- 
10). 

L'INDIEN DU PLACARD 
de Frank Oz, 

avec Hal Scardino, Utefoot, Lindsay 
Crauae, Richard Jenkins, Steve Coo- 
gan, David Keith. 

Américain (1 h 36). 

VO : George-V, 8* (36684847). 

VF: UGC Forum Orient-Express. Dol- 
by, 1» (36-687867) ; George-V, 8* 
086843-47); Gaumont Gobelins 
Fauvette. Dolby. 13* 0868-7855 ; ré- 
servation: 483820-10); Gaumont 
Parnasse, 14* 06687855; réserva- 
tion: 40-30-2810); Saint-Lambert. 
Dolby, 15' (4832-91-68); Pathé We- 
pler. Dolby, 18* 08682822 ; réserva- 
tion : 40-3820-10). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach, 

avec lan Hart, Rosana Pastor, Idar 
Bol la in, Tom Gilroy. Marc Martinez, 
Frédéric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : UGC Forum Orient-Express, 1** 
08687067); Epée de Bois, 8 (48 
37-57-47) ; Reflet Mèdïcis II, 5* (3868 
4824); Les Montpamos, 14* 0868 

70- 42; réservation: 4 0-30-20-10); 
Studio 28, 18* (48083667). 
LISBONNE STORY 

de Wim Wenders, 

avec ROdiger Vogler. Patrick Bauchau. 
Vasco Sequeira, Canto E Castra, Viria- 
to José da Silva, Joao Canijjo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, Dolby. 3* 
(38686823) ; Cinoches, 8 (4833-18 
82). 

LUMIÈRE ET COMPAGNIE 
de Sarah Moon, Anne Andreu, Phi- 
lippe Poulet, 

Français (1 h 30). 

Studio des Ursulines, 5* (43-281969). 

MADADAYO 

d'Akira Kurosawa. 

avec Tatsuo Matsumura, Kyoko Kaga- 
wa, Huashi Igawa, George Tokoro, 
Masayuki Yui, Akira Terao. 

Japonais 0 h 14). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* 06-68 
6823) ; 14-Juillet Parnasse, 8 (43-28 
5800; 36685802); 14>JuiMet Hau- 
tefeuille, Dolby, 8 (4833-7838; 38 
686812) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43- 
57-9881 ; 38686827). 

LE MAÎTRE DE5 ÉLÉPHANTS 
de Patrick Grandperret, 
avec Jacques Dutronc, Erwan Bay- 
naud, Sotigûî Kouyate, Sidy Lamine 
Diarra, Halllou Bouba, Victor Tige 
Zra. 

Français (1 h 35). 

UGC Gné-cité les Halles, Dolby, 1- 
06686858) ; Gaumont Ambassade, 
Dolby, 8* (43-581968 ; 366875-55 ; 
réservation; 4830-2 0-10); Gaumont 
Opéra Français, Dolby, 9* 086878 
55 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, Dolby. 13* 
06687855; réservation: 483828 
10); Gaumont Parnasse, 14* (3668- 
75-55; réservation: 40-3820-10); 
Gaumont Alésia, Dolby, 14* (3668-78 
55 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Convention, Dolby, 15* 0868 
7855 ; réservation : 4830-2810) ; Pa- 
thé Wepler, Dolby. 18* 06682822; 
réservation : 48382810) ; Le Gam- 
betta, Dolby. 20* (48381066 ; 3868 

71- 44 ; réservation : 48382810). 
NELLY ET M. ARNAUD 

de Gaude Sautet, 

avec Emmanuelle Béart, Michel Ser- 
rault, Jean-Hugues Anglase, Claire 
Nadeau, Françoise Brion, Michèle La- 
roque. 

Français (1 h 46). 

UGC Gné-cité les Halles, Dolby. 1** 
(38686858); UGC Danton, 6* 06- 
6834-21); Publias Champs-Elysées, 
Dolby, 8* (47-287823; 38687855; 
réservation : 48382810) ; UGC Opé- 
ra, Dolby, 9* 086821-24); Bienve- 
nûe Montparnasse, Dolby, 15* (3665- 
70-38; réservation: 483820-10); 
Grand Pavois, Dolby, 15* (4854-48 
85 ; réservation : 483820-10) ; Saint- 
Lambert, Dolby, 15* (483261-68). 
POCAHONTA5, 

UNE LÉGENDE INDIENNE 
de Müce Gabriel, 

Eric Goldberg, 

dessin animé Américain (1 h 22). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, 1** 08 
686858); Gaumont Marignan, Dol- 
by. 8- 08687855 ; réservation : 48 
382810) ; George-V, 8* 06-68-43-47). 
VF: UGC Ciné-crtè les Halles, 1" 08 
686858) ; Rex (1e Grand Rex), Dolby, 
2* 06687823) ; UGC Montparnasse, 
6* 08687814; 38687814); Gau- 
mont Marignan, Dolby, 8* 086878 
55 ; réservation : 40-30-20-10} ; 
George-V. 8* 0668-43-47) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* 086862-33) ; UGC Go- 
beffns, 13* (36-6822-27); Gaumont 
Alésla, Dolby. 14* 066875-55 ; réser- 
vation : 40-3820-10) ; UGC Conven- 
tion, 15* 06682831); Pathé Wepler, 
Dolby, 18* 06682822 ; réservation : 
48382810); Le Gambetta. Dolby, 
20* (48381896; 38687164; réser- 
vation : 48382810). 

LE REGARD D’ULY5SE 
de Théo Angelopoulos, 
avec Harvey Keitel, MaTa Morgens- 
tern, Erland Josephson, Thanassis 
Vengos, Yorgos Michaiakopoulos, 
Dora Voianaki. 

Grec (2 h 56). 

VO: Lucemaire, 6* (45-44-57-34); 
Denfert, Dolby, 14* (43-21-41-01) ; 
L'Entrepôt 14* (45-43-4163) ; Grand 
Pavois, Dolby. 15* (4854-46-85 ; réser- 
vation : 40-382810). 

LES SILENCES DU PALAIS 
de Moufida Tlatli, 


avec Ghalia Lacoix. Somi Bouajila, 
Amel Hedhili, Hend Sabri, KameJ Fa- 
zaa, Hichem Sostom. 

Tunisien-français 0 h 07). 

VO : images d'ailleurs. 5* (4887-18 

09) . 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hun, Harvey Keitel. 
Stockard Channing, Harold Perrineau 
Jr, Ashley Judd, Foresr Whitaker. 
Américain (1 h 50). 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1* 
08687855; réservation : 483828 

10) ; 14- Juillet Beaubourg. Dolby, 3* 
06-686823) ; Le Saint ‘Germain-des- 
Prés, Salle G. -de- Beau regard, 6* (42- 
22-87-23) ; Saint-André-des-Arts II. 
Dolby, 6* (48288825) ; La Pagode, 7* 
08687807 ; réservation : 483828 
10); Gaumont Champs-Elysées, Dol- 
by. 8- (43-59-0467 ; réservation : 48 

382810); Gaumont Opéra Français, 
Dolby, 9* 06-687855; réservation: 
48382810); La Bastille. Dolby. 11* 
(43-07-4860) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din. Dolby, 13* (36-687855 ; réserva- 
tion : 4830-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (3668-7855 ; réservation : 
48382810); 14-Juillet Beaugrenelle, 
Dolby, 15* (45-75-79-79 ; 3868-69- 
24) ; Majestic Passy, Dolby, 16* (3868 
4856 ; réservation : 4830-2810) : Pa- 
thé Wepler. Dolby. 18* 08682822 ; 
réservation : 48382810). 

SUPER NOËL 
de John Pasquin, 

avec Tim Allen, Judge Reinhold, Wen- 
dy Crewson, Eric Lloyd, David Krum- 
hoitz. Peter Boyle. 

Américain (1 h 37). 

VF: UGC Forum Orient-Express. 1" 
06-65-7067) ; Rex. 2* 08687823) ; 
Pubücis Champs-Elysées, Dolby, 8* 
(47-2876-23; 36687855; réserva- 
tion: 48382810); Paramount Opé- 
ra. Dolby. 9* (47-42-5831 ; 386881- 
09; réservation: 48382810); UGC 
Lyon Bastille, 12* (366862-33); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, Dolby, 13* 
(38687855; réservation : 483828 
10); Gaumont Alésia, Dolby, 14* 08 
6875-55; réservation: 48382810); 
Gaumont Parnasse, 14* 0668-7855 ; 
réservation : 40-382810) ; Gaumont 
Convention, 15* 06-687855; réser- 
vation : 48382810) ; Pathé Wépler, 
Dolby. 18* (38682822; réservation : 
4830-20 -10): Le Gambetta, Dolby, 
20* (48381896 ; 366871-44 ; réser- 
vation : 48382810). 

THE GARD EN 
de Derek J annan, 

avec Roger Cook, Tilda Swinton, 
Johnny Mills, Kevin Collins, Phillip 
MacDonald, Spencer Leigh. 
Britannique (1 h 32). 

VO : Accatone. Dolby, 5' (4833-88 
86). 

THIRTY-TWO SHORT FILMS ABOUT 

GLENN GO U LD 

de François Girard, 

avec Colm Feore, Bruno Monsain- 

geon. Yehudi Menuhin, Margaret 

Paosu, Jessie Greig. 

Canadien (1 h 30). 

VO: Reflet Médicis II. 5* 086848- 
24). 

LES TROIS FRÈRES 

de Didier Bourdon, Bernard Campan, 
avec Pascal Legitïmus, Bernard Cam- 
pan, Didier Boudon, Antoine du 
Merle, Anne Jacquemin, Marine Joli- 
vet 

Français (1 h 40). 

UGC Ciné-cité les Halles, I 0 066868 
58) ; Rex, Dolby, 2* (3868-7823) ; 
UGC Montparnasse, 6* 08687814; 
36687814) ; UGC Odéon, 6* 0868 
3762); Gaumont Marignan, Dolby, 
8 (38687855 ; réservation : 4838 
2810) ; George-V, THX, 8 086843- 
47) ; Saint-Lazare-Pasquier, Dolby, 8 
(43-87-35-43 ; 386871-88; réserva- 
tion : 48382810) ; Gaumont Opéra 
Français, Dolby, 9* 08687855; ré- 
servation : 48382810); Les Nation, 
Dolby. 12* (4343-0467 ; 366871-33 ; 
réservation : 48382810) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* 086862-33); UGC Go- 
belins. 13* (366822-27); Gaumont 
Parnasse. 14* (36687855; réserva- 
tion : 48382810) ; Mistral. 14* 08 
6870-41 ; réservation ; 48382810) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (487879- 
79 ; 366869-24) ; UGC Convention, 
Dolby, 15* 06682831); UGC Mail- 
lot, 17* 066831-34) ; Pathé Wepler. 
Dolby, 18* 06682822 ; réservation : 
40-382810); Le Gambetta, 20* (48 
36-1896 ; 366 871-44; réservation: 
48382810). 

UNDERGROUND 
de Emir Kusturlca, 

avec Mile! Manojlovic LazarRistovski, 
MIrjana Jokovic, Slavko Stimac. Ernst 
Stôtzner. 

Européen (2 h 47). 

VO; UGC Forum Orient-Express, 1" 
(36687867) ; Saint-André-des-Arts 1, 
6* (43-26-4818) ; PubJicJs Champs-Ely- 
sées, Dolby, 8* (47-287823 ; 3668 
75-55; réservation: 40-30-2810); 
Sept Parnassiens. Dolby, 14* (43-28 
32-20 ; réservation : 48382810). 

LE VOYAGE DE BABA 
de Christine Eymeric 
avec Momar Diawara, Jacky Khalil 
Paye, Bernard Mendy. 

Français (1 h 25). 

Images d’ailleurs, 5* (45-87-1809) ; 
L'Entrepôt. 14- (45-434163). 

WAAT1 

de Souleymane Gssé, 
avec Linéo Kefuoe Tsola. Sidi Yaya 
Gssé. Alcha Amerou, Mohamed Die- 
ko, Mariane Amerou. 

Franco-malien (2 h 20). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (4887-18- 
09}- 


REPRISES 

ZARDOZ ~ * 

de John Boorman, 

avec Sean Connery. Charlotte Ram- 
pling, Sara Kestelman, Saliy Anne 
Newton, John Alderton, Niall Buggy. 
Américain, 1973, copie neuve (1 h 46). 
VO: Espace Saint-Michel, 5* (44-07- 
2049) ; Elysées Lincoln. 8* (43-59-38 
14; réservation : 48382810). 

{"*) Films interdits aux moins de 16 

ans. 

(*) Films interdits aux moins de 12 

ans. 


1 


\ 



Z4 1 Lfc MONDE /'JEUDI 4 JANVIER '1996 


î 


,f 


il 



I 

J 


i 


( 

I 

1 


l , 
K r 
1 '■ 




C 


André Rousselet 
évoque à nouveau 
l'arrêt d'« InfoMatin » 


ANDRÉ ROUSSELET, directeur 
d' InfoMatin, laisse à nouveau pla- 
ner la menace de l’arrêt de la pa- 
rution du quotidien. Mardi 2 jan- 
vier, le personnel s’est prononcé 
contre ta proposition de suppri- 
mer trois semaines de congés sur 
les huit, dont i( bénéficie (Le 
Monde du 30 décembre 19951. 5ur 
£6 inscrits et 74 votants. 62 sala- 
riés ont refusé les mesures pré- 
conisées par André Rousselet. 
8 voix seulement ont approuvé le 
principe des cinq semaines de 
congés. Dans une lettre aux sala- 
riés du journal, reçue entre Noël 
et le Jour de l’an, André Rousselet 
annonçait que cette mesure parti- 
cipait à un plan d’économies né- 
cessaires à la survie du journal. Le 
déficit prévisionnel pour 1996 de- 
vait être réduit de 50 à 35 müiions 
de francs. 

La suppression de jours de 
congés, motivée par la baisse de la 
diffusion et de [a qualité du jour- 
nal pendant l’été 1994, a suscité un 
tollé des syndicats et du person- 
nel. comme l’indique l’ampleur du 
refus mardi 2 janvier. Mais le di- 
recteur avait fait une nouvelle 
proposition prévoyant une sup- 
pression de deux semaines de 
congés au lieu de trois. 

Une nouvelle assemblée géné- 
rale et un deuxième vote étaient 
prévus mercredi 3 janvier à midi. 
Mais André Rousselet a fait an- 
noncer en fin de matinée qu’il 
était prêt à arrêter la parution du 
titre. La rédaction continuait tou- 
tefois à faire le journal, dans l'es- 
poir qu'il revoie ou retarde sa 
décision. 


Le déficit cumulé depuis sa créa- 
tion, le 10 janvier 1993, s'élèvent à 
près de 150 müiions de francs. De- 
puis mars 1993, le journal est tenu 
A bout de bras par André Rousse- 
let. à la fois par sa société de taxis 
G7 et par sa fortune personnelle. 
En novembre 1994, il évoquait l'ar- 
rêt du titre en cas de non-renégo- 
ciations des accords avec Le 
Monde-Imprimerie. Un accord, en 
voie de conclusion, devait per- 
mettre de diminuer les coûts d’im- 
pression. «■ Un sursis nous a été 
accordé », expliquait André Rous- 
selet dans sa lettre. InfoMatin de- 
vait impérativement redresser la 
courbe de ses ventes. Les grèves 
des transports ont en effet entraî- 
né une chute de la diffusion tom- 
bée aux alentours de 55 000 exem- 
plaires en décembre. 

Les relations entre André Rous- 
selet et le personnel n'ont jamais 
cessé d'être tumultueuses voire Ir- 
rationnelles. De nombreuses ten- 
sions ont ainsi marqué la vie du 
tournai, notamment au moment 
du départ du dessinateur Martin 
Veyron. Le personnel a toujours 
craint un contrôle rédactionnel du 
journal, tandis que le directeur n’a 
jamais admis le peu de cas qui 
était fait de son important soutien 
financier. Au-delà de la question 
des congés, mardi, les salariés ont 
cherché à exprimer un «ras-ie- 
bol ». après deux ans de soubre- 
sauts et de psychodrames. La me- 
nace que le directeur d' InfoMatin 
laisse planer change aujourd'hui la 
donne. 

A. S. 


TF 1 


12250 Magazine: A vrai dira. 

13.00 Jotmal, Météo. 

1335 Magazine: Femmes. 

13 AO Les Feux de l'amour. 

14.25 Feuilleton: Dallas. 

1530 Oub Dorothée Noël. 

1735 La Croisière fbll'amour. 
18.05 Série: Les Années fac. 

1830 Série: Le Miracle de l'amour. 
19415 Série: Agence tous risques. 
204)0 Journal. Météo. 


2035 Sport .-Football. En direct. 

Trophée des champions. PSS- 
FC Nantes à Brest; 21.30. Mi- 
temps. La Minute hippique et Météo 
des neiges ; 21 .45. 2’ période, 
te champion de France en titre, le 
FC Nantes, est opposé, pour une 
rencontre sans enjeu mais ou le jeu 
offensif devrait être à la fête, au 
vainqueur de la Coupe, le Paris SG 
tes deux demreres rencontres en 
championnat entre ces deux clubs 
ont tourné a l'avantage des Pari- 
siens (3-1 a Nantes et 5-0 au Pair, 
des Ponces). 

2235 Téléfilm : Miami Beach. 

De David Carjon 

0.10 Magazine : Ushuaïa. 

Présente par Nicolas Hutot Anta re- 
lies . voilier polaire; 1856. pre- 
mières images du Mexique ; Chiens 
d’hiver 

035 Fiction : Les Fables 
de La Fontaine fer 1 10; 

14» Journal, Météo. 

130 Programmes de nuit. 


FRANCE 2 


12.15 Jeu : Les Z* amours (el 4.15) 
1235 Météo (et 13.40). 

1239 Journal. 

13.45 Téléfilm: 

L'Aigle et (e Cheval. 

De Serge Korber, avec David Carra- 
dme. 

1535 Série : Mission casse-cou. 
1630 Série: Seconde B. 

17.10 Quoi de neuf, docteur 7 
17.40 Téléfilm : 

Retour à la ose départ 
De Jack Sholder, avec Jonathan &!- 
verman. 

Victime d'une expérience scienti- 
fique ratée, un inventeur passionné 
est condamné à vivre la même jour- 
née àchaque réveil. 

19.15 Bonne nuit les petits. 

1930 Studio Gabriel (et 1.05). 

1935 Loto (et 20.50). 

1939 Journal 

Rallye Grenade-Dakar, Météo. 


2035 Téléfilm : Echappée belle. 

De Jérôme Ennco, avec Qvston 
Charmetant. 

Seul avec son père, un enfant de 
onze ans rêve du retour de sa mère 
qui les a quittés après un divorce 

2230 Magazine: Bas les masques. 

Familles de stars. 

2340 Journal, Météo. 

2337 ► Programmes de nuit 

Dakar 96 Le Bivouac 
0.45, Histoires courtes : 1 .35, Emis- 
sions religieuses (rediff.i; 2.35. 
Safan Namibie ; 3 15, Le Temps du 
retour; 3 40, 24 heures dïnfos; 
4.45. Cetoenlar: 500, Outremers 
Jredrff ). 5.55. Dessin animé. 


CÂBLE 


TV 5 15.00 Pans Ijniêres 15 23 
Météo des cinq continents (et 21.55» 

19.50 Journal dç (a oR En direct 
20 0Q Faut pas rêver, invité Yves 
D'jte»! 21.00 2001. odyssee de 
l’angoisse. 22.00 jc-jrrra! de France 2. 
Edition da 20 heures 22 4C 5cus le 
regard de Dieu. [\U-\ Naissance et ini- 
tiation. De 5erge Moats 23.35 Savoir 
plus 0 30 Journal de France ; sdipsn 
Scwr 3 1.C0 Journal ce ;a 3785 En 
direct '30 mm). 

PLANÈTE 19.41 Condors. De Michel 
Terrasse. 20.35 kanun De Pire Milkani 
et ûaa Zyfce 21.25 Tant eue fe 
monde sera. (5/6j Et il dicta au* eau* 
De Suha Ann. 22.00 Vol au-dessus des 
men. 13/11) Avenger, vengeance dans 
le Pacifique. De 1 D lunes. 22.55 Une 
femme résistante 11/21 De Jean-Michel 
fianof 23.45 La Mort en cette jungle. 
[3/3 J L’union fait la force De James 
Money-Kyrié 0.30 US 20 Chronique 
d'un hôpital spécial De Basile Grigo- 
nev et Thibault d’Onon f50 mm;. 
PARIS PREMIÈRE 13.00 Premières 
loges. 19 30 5tars en stock. 20 00 
20 h Pans Première. 21.00 F3ns modes 

21.50 Aux. ôris et caetera. 22.25 Vves 
Lecoq 0 20 Parts Dernière <î2C mm) 
CANAL J 17.25 Comte Mordicus. Des- 
sin anime. 18 00 Soirée Cajou. Spécial 


w f 


Nouvel An !£Q5, La super-fnale de 
Fétus; 1815, Dooo, le retour let 
2C25i Las Singes; 1B2C, Aventures 
cars ur. tableau: Les Pantoufles; 
13 50, les Missions du Capt'am J ; 
‘9 00, L'invite, 19 30, Sene: i.3 
Reda: Une bonne leçon ; 19.53, Au 
revoir. 20.00 Série : Sans rârrnüe 20 30 
iene . Anna et Je roi. 

CANAL J1MMY 21 00 Sene Le Frelon 
vert. La Machine a rêves 21.30 Sene 
F.oute 56. Les Rivaux. 22 20 Chronique 
de mon canapé. 22 25 Séné • Semfeid. 
La Soupe. 22.50 Séné. Les mcorup- 
hbtes de Chicago Un scoop fumant 
23.40 5erw. LiqukJ Télévision. 0.05 

Notante <60 mm). 

SÉRIE CLUB 19 05 Séné Chapeau 
melon et bettes de cuir tet 23.00). Le 
Mann d'apres. 19.55 Sene ■ Corsaires 
et flibustiers. Le Piège. 2C 20 Séné . 
Hoimss et Yoyo. 20 45 Séné: The 
th.jnderbirds (et 25.50). 21.40 Séné 
The Sweeney (et 0.40). 22.50 Série. 
Alfred Hitchcock présente. Double maî- 
trise <20 mm). 

MCM 19 00 L'Invité de marque fei 
O.OOi 19 25 Mangazone (çî 23.25, 
0.55Î. 19.3G Zoom zoom iet 0 3G) 

20.00 Zoom zoom Guest. 21.00 MCM 
Classic. 2i 3Q MCM Rock Legends. 
22.15 MCM Home Video 22 25 Ciné- 
mascope 22.40 Clips non-stop. 25.00 
MCM Mag. 23 30 9lafi-3lah Grcove 

1. 00 Zoom zoom (suite) 160 min). 

MTV 20.00 Greatat Hits. 21.00 The 
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L'audiovisuel privé s'unit contre RFO à la Réunion 

Les chaînes de télévision et les radios indépendantes de l’île 
veulent exclure le service public du marché publicitaire 


SAINT-DENIS DE CA RÉUNION 

de notre correspondant 

Cinq ans après les violentes 
émeutes surgies à la suite de la 
saisie des émetteurs illégaux de 
Radio Free-Dom à la Réunion, 
l’audiovisuel privé de PQe est de 
nouveau en ébullition. Depuis le 
1" janvier, une trentaine de radios 
et de télévisions ont décidé d’in- 
terrompre leurs émissions habi- 
tuelles pour ne diffuser qu'un 
programme commun de «sur- 
vie*. 

Pour la plupart, ces stations 
sont regroupées dans le Syndicat 
des professionnels de l'audiovi- 
suel de la Réunion iSPAR). Les 
responsables de ces radios, ainsi 
que ceux de deux télévisions pri- 
vées autorisées (Antenne- Réu- 
nion et TV 4) veulent attirer l’at- 
tention des pouvoirs publics sur 
la situation de leurs entreprises 
qu’elles jugent dramatique. 

Le directeur d’ An terme- Réu- 
nion. Bruno de Châteauvieux, 
souligne que sa chaîne n'a plus 
•r aucune perspective *■ et qu’elle 
est menacée â court terme de dis- 
parition. Au bout de quatre an- 
nées de présence, Antenne-Réu- 
nion accuse un déficit de 
plusieurs dizaines de millions de 
francs. La situation des radios 
privées (plus d'une quarantaine) 
n'est guère plus florissante, et, fin 
décembre, Radio-Korafl, créée à 
l'origine par un syndicat de 
communes dont les responsables 
sont des membres du Parti 
communiste réunionnais (PCR), a 
été mise en liquidation judiciaire. 

Radios et télévisions privées lo- 


cales de la Réunioa militent dé- 
sormais pour la mise en place ra- 
pide de nouvelles règles 
audiovisuelles. Lesquelles se ré- 
sument à une chose : interdire 
aux radios et aux deux chaînes 
publiques qui composent Radio- 
Télévision France Outre-mer 
(RFO) d'avoir accès à la publicité. 
Pour Mario Léchât, président du 
S PAR et directeur de Fun-Radio, 
« la publicité représente s % du 
budget total de RFO. Ces 8 * suffi- 
raient à nous donner les moyens de 
vivre», cette revendication des 
radios et télévisions privées a fait 
l'objet de plusieurs avis et rap- 
ports au cours de ces trois der- 
nières années allant dans le sens 
souhaité par les gérants. Mus ces 
rapports n'ont été suivis d'au- 
cune décision concrète. 

PROGRAMME UNIQUE 

Cette revendication principale 
est bien entendu assortie de 
quelques autres. Réunies au sein 
d'un Front des ondes réunion- 
naises (FOR) depuis le 1* janvier, 
radios et télévisions privées 
exigent en outre « la suppression 
immédiate, totale et définitive de 
l’accès du service public aux pro- 
grammes des chaînes de télévision 
privées métropolitaines (TF1 - 
M 6) », le versement d'une prime 
d'installation pour les radios as- 
sociatives qui émettent depuis 
plus d'un an, une défiscalisation 
des personnes physiques ou mo- 
rales qui participent au capital 
des radios et télévisions privées, 
une réduction des cotisations à la 
Sacem, une adaptation des coûts 


de transmission satellite aux spé- 
cificités de l’outre-mer. Et pour 
étayer ce programme, Jes médias 
privés de la Réunion se sont unis 
pour diffuser un programme 
unique visant â «recréer les 
conditions du monopole * d'antan 
de RFO. Les radios difiüsent le 
son des émissions télévisées du 
premier canal de la chaîne pu- 
blique, tandis qu’Antenne-Réu- 
nïon a ouvert ses ondes à ces 
mêmes programmes. 

Le FOR a toutefois connu ses 
premières lézardes le jour de sa 
naissance. La deuxième télévision 
privée de me, TV 4, a repris nor- 
malement ses émissions le soir 
du jour de l’An. Par ailleurs, Ra- 
dio Free-Dom et son président 
Camille Su dre, tout en reconnais- 
sant le bien-fondé de ces revendi- 
cations ont refusé de rejoindre le 
mouvement. Camille Sudre en- 
tend « protéger son épouse », 
Margje Sudre, à la fois secrétaire 
d’Etat à la francophonie et aussi 
actionnaire et trésorière de l’as- 
sociation Radio Free-Dom. 

L’audiovisuel privé de la Marti- 
nique a apporté son soutien A 
FOR. Dans un communiqué ren- 
du public mardi 2 Janvier, à Fort- 
de-France, les professionnels de 
l'audiovisuel de la Martinique et 
le syndicat des radios locales pri- 
vées ont déclaré que «lé plura- 
lisme audiovisuel en Martinique 
est lui aussi menacé». Ils récla- 
ment la suppression de la publici- 
té sur le deuxième canal de RFO 
et sa limitation sur le premier. 

Alix Dijoux 


I TÉLÉVISION : six banque 

îeMesonts^vendtei^ 

smbre, accord VKC }^ SS ^1 

ïoJdîng regroupant *aBnes ^ 
Révision et la téff* publicitaire du 
Se de Sflvio Berlusconi, la 

füûnvest pour WJ"™® f? 
i 49 % de son capital. Ces six 
jànques sont: M BaB C? Com- 
netdale (COTiit), Banca di Roma, 
^riplo, Monte deï ïasdhi àSwna, 
;an Paûto di Torino. Une r&enje 
^structuration de la soaété de 
4 Berlusconi avait permis a rAJlfi- 
LTlS Bref d'acqü^jr fi % du 
lapital, au Sud-Africain John Rupert 
r 7 % et au prince saoudien Al Wa- 
eed 2.79k 

■ LIBÉRATION: une nouvelle 

rersion du plan de réduction ffef- 
ectifs a été présentée, mardi Z jan- 
rier, aux représentants du comité 
l’entreprise de Libération , après 
invalidation de la précédente par 
inspection du travail à la mi-dé- 
embre. Sur 382 salariés, le plan 
irévoit 65 suppressions de postes 
ivant le mois de mars, puis la dispa- 
Moa de 13 postes entre novembre 
t mars 1997, soft une économie de 
1 minio ns de francs. Ces 78 sup- 
iresskms d'emploi devraient s’opé- 
er sur la base du volontariat en évi- 
ant si possible tout licenciement 
1 1 . rlSnart cVimfrira du 


SÏtif. 

■ CANADA: la chaîne publique 
de télévision Radio-Québec s'ap- 
pelle désormais TSé-Québec depuis 
le 1 ( janvier. En vertu d'un plan de 
rigueur rais en place par le gouver- 
nement provincial du Québec, Télé- 
Québec doit concentrer ses pro- 
grammes sur des émissions éduca- 
tives et cuitureOes. Le budget de la 
nouvelle chaîne passe de 78 truffions 
de dollars canadiens (280 truffions 
de francs) à 53 millions (190 mimons 
de francs). Ce qui se traduit par le h- 
cenciement de quelque 300 salariés. 
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MERCREDI 3 JANVIER 


FRANCE 3 


12.00 Télévision régionale. 

12 AS JoumaL 

13.05 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

1335 Série: Tous (es garçons 
et les filles de leur âge. 

UAO Téléfilm : 

La Destinée de Mfle Simpson. 
De Joan Tfewkesburv. 

16.15 Série: L'enfant 

qui venait d'Andromède. 
1635 Dessin animé : Popeye. 

16.45 LesMinikeums. 

17.50 Sur la piste du Dakar. 

En direct 

18-20 Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

les Martres de t orge. Noël 1932, de 
J. Van Hamme et F. \üBès. 

1835 Le19-20deTcnfomurtion. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

20.35 Tout Je sport. 

20.40 ► Le Journal du Dakar. 

En direct ;■ étape : Foum El-Has- 
san-Smara (934 km). 

20A5 Consomag. 


20.55 Magazine: 

La Marche du siècle. 

Présente par jean-Marie Cavada en 
ccileioraccr. avec Scence et Vie. 
Les singes ont ta carote 

2245 Météo, JoumaL 

23.15 Un série d'écrivains. 

Présenté ça' Zemari sapp 
Faut Ner.. K ?zî cz- Ory, A&n VVSe- 
der, Jesr-Cia-jds Gaioirs'ii. 

0.10 Les Dossier de PHîstoire. 

210 Musique Graffiti' 15 rcnl 


Worst cf .Vos' '.Van te d. 21.30 
Concert Tris Zce Z'-siu g;=d 2230 
Beaws and E;K-r,&3i 25. OC News ai 
Might ZE.iB Z ~e'.‘sr. : 2130 The 
State üCC The Sns' 

EUROSPORT Tn-is. En différé 
Tournoi rressie'-rs ce Dona COalarJ, 
*5 'de ftftï'e 2T.sC Si'.v*. zr différé. 
Grenade-Dakar 35 5=ctepe: feum EJ 
Hassan-Smara 747 <t,; 22 C3 Eure* 
goâ's &.c: Saj'ta:-".. neouTte. Coupe 
du monde de saj; d'obstacles, à 
•Vodor.g.; e 1 i.CG Saiîve 

Résume. Craiace-Sera: 95 (30 mm:. 
ONËONËFIL '3:5 Vûÿie ■ Film 
français ca Ca'(c i.ns 15^i. N.*,. Avec 
Vves Rct-erc 2Z.ZZ Sas tnz amou- 
reux ■ F;i" sT«r:3:r. de Gars on 
Kamr 'TS4*. r; : a. k Gfrççr Rogers. 
21 55 QyastfPCic ■ = .-;n amèneain de 
William D.'Ste'Je '935. . :.c.\ Avec 

Chartes 'jjghTO'.. 25 50 Adieu jeu- 
nesse. I Fi , " r . st a: r. de Hanry King 
('•541. .-.3, 25 m -y Avec Claucene 

CoîterL. 

ONÉ CINÉMAS '.z .; 5 Les enfants 
voles. ■■ -Sm i^^ïrônco-suis58 de 
Giann ATiei 0 1*351, d.; Avec Ennco 
Le Verse 2Z.IZ L'essueradé. ■■ rilm 
américain se Izz S/.acr. (1933). Avec 
Bec LOïve 22 CI- Amazon. ■ Film fin- 
landais de Mita iCsurismafci (1990, 
v.c ;. Ave: <3 r ïaamnai. 2530 Les 
Cent Frermerej Années du cinéma 
\V2] ü.*: Teiefr'-r. ■ Ssx Drçams. 
Classe X '.95 m-r.j 


M 6 


1230 Série : La Putite Maison 
dans la prairie. 

13.25 M6fGd 

Le Bêtisier. 13.30, Crypte Stator; 
1 3.50, Les Aventures de Tintin (L'Ile 
noire) ; 1440, Gadget Boy; 15.05, 
Creepy Crawl ers; 15.30, Draculito; 
16.00, Moi, Renât 
1630 Dance Machine Oub. 

17.00 Série : L'Etalon noir. 

1730 Série: Une famille pour deux. 

18.00 Série: Agence Acapulco. 

19.00 Série: Code Quantum. 

La Mam droite du seigneur. 

1954 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20X70 Jeu: La Grand Zap. 

Présenté par Olivier Carreras. 

2035 Magazine: Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cellier. Menno- 
nites, la vie en autarcie. 


CANAL + 


En clair jusqu'à I3L45— — — 

1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Philippe Vfecchi. 

1330 Le Journal de l'emploi. 

13L45 Décode pas Bunny. 

14L40 Téléfilm cJodyetfefiaon.' 

De Rod Hardy, avec Peter Strauss, 
Jean Smart 

16.15 Les Superstars du catch. 

17.05 Sport: Football américain. 

M3tch de championnat de la NFL 
1735 Dessin animé. Mot 

— — En wu» jusqu’à 21.00 — — — 

1830 ► Série : U était une fois.. 
L'Empereur et le Rossignol. Dessina- 
teur ; Schlingo. 

1830 Cyberflash. 

18A0 Nulle part ailleurs (et 19.10) 
2030 Le Journal du cinéma, 
frésenté per Isabelle Giordana 


LA CINQUIÈME 

1200 Feuilleton: 

SametSally [4/12]. 

1237 Agenda de Noël. 

1330 La Cinquième Rencontre. 

Hommes et animaux. 

1337 Attention santé. ... 

Coeur êt'firid. " 

1330 Lmtoira 

du cinéma français, 
le premier âge du artéma français. 
1430 L'Esprit du sport 
- Invite : Pierre Dauaer. 

1540 Les Yeux de la découverte. 

Les Dinosaures. 

16.10 Gefiufo. 

174J0 Les Enfants de John. 

1735 Feuilleton : 

Les Dames de (a cdte [8/10] 
1835 Le Monde des animaux. 

Malcolm et les ours polaires. 

1837 Le Journal du temps». 


2045 Téléfilm*. 

Fantômes sur l'oreiller. 

De Pierre Mondy, avec Christian Cla- 
vier, Marie-Anne Chazel. 

Une ancienne danseuse, s'ennuyant 
à mounr. s'ouvre à son frère de son 
mfenbon de quitter son mari, un 
riche industriel 

2230 Téléfilm: 

Nom de code Requin. 

De Robert Isccwe, avec Stacy Keach. 
£n juillet 7945, le croiseur américain 
indianapolis est torpille par un sous- 
marin japonais. 

0.10 Fantasmes. 

030 Sport: Surf à Hawaï. 

1.10 U Nuit pop rock. 

Cranoemes, Oasis, Bfur, Presidsms, 
Jeff Buddey. Pulp, Bforfc, etc. 


214)0 Cinéma : Deux doigts 
sur la g&chette. □ 

film américain de Deran Sarafian 
(1993). 

22, 30 Flash d'informations, 

2235 Cinéma: 

MyFathe r, ce héros. □ 

Film améneain de 5teve Miner 
(1993, v.o.1. 

0.05 Documentaire : 

Vittorio Gassman. 
portrait d'un acteur. 

□e Gilles Nadeau. 

130 Cinéma: 

Les Nouveaux Monstres. Q 
Film italien de Mario Monicelli, 
Ettore Scola et Dino R«i (1978). 
(v.o., 115 rrin.). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison Le violon populaire. 
Z. L’art rte la braderie 20 30 Tre a langue. 
L'Injure (anciennes et nouvelles formes). 
212S Pas* sw parole. Matolm de Cbazal 
(3). 21.32 Correfflcndances. Des nouvel!© 
de la Belgique, du Canada et de la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française, t. 2. 3, nous irons au boï 
2 Avec Alexandre, de Genève, «F abterç de 
BanMles. 22.40 Nurîs magnétiques. Ls châ- 
teau de Chambord. 0.G5 Du;out ai lende- 
man. Alan Corbin (L'Avènement des loisirs, 
1850-1360). 0.50 Musique : Coda. Art 
Ensemble -of Cfiaago. 3. En hommage aux 
martres du iazz moderne . Cfarfe Mrigus. 
Omette Coleman. John Cârcne J.OO tés 
Nuits de France-Culture 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert Donné 
le 16 décembre 1995 a l'Hûtel Wésnranster à 
Nice, soi Serguei Marfcartw. piano . Œuvres 
de Tchafccnski : tés Saisons (janvier, mars. 
avrJ. mai, pin. octobre, décembre);. Thème 
et «nations; Œuvres de Prokriiev : Roméo 
etiultette op. 75 (Menuet. Les Montàgus et 
les Caputets. Frère Laurent) ; Sonate pour 
piano rv 3 op 23 D'aores de vieux cahiers. 
Z2.Q0 Sriae. Yun Bashrcet ate : Kd Nrirer 
ac.47 (trarwiiptwn pour afto et piano), de 
Bmch ; Sympfme çymbrie pourraton, 
i ! tû et crthesre K 364 (?mw«Hwr 4 ), de 
Mozart, wrTheEngfish Chamber Orchestra, 


.dir. André Prévm. 2225 Dépêche-no 
22.30 Musique pluriel. Œuvres de üg 
ComsJada Moreigne. 23.07 Ainsi la n 
Œuvres de SiA, Rubmstem. 0.00 Jazz viw 
Festwal Jazz en têts de Clermont-Ferra 
5ieve Tune, trombone, le Tèmette Sanctii 
Shefls avec Rotnn Gubanks, Frank Lacy, D 
glas PüiYiartcE. Jamal Haynes. Stanton Da 
Andy Gonzalez; Victor Lewis. Mrfcon c 
dona. 1.00 Les Nwc de France^Musique. 
RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Scwéas 
Radio-Classique La Flûte enchantée, 
Mozart, par (e Chœur et l’Orchestre 
l'Opera de Bavière, dir. Wolfgang Sawaflc 
Km MoU (Sarasùo), Peter Schreier (Bmn 
2300 Archives mozareennes du téstivaJ 
Salzbourg. Œuvres de Mozart: Air 
concert K 55 Ombra fefce L. ta ti lasoc 
questo addio. par l'Orchestre du Mozarte 
de Saktmrg, tfr. Gerhard Wïnberqer. ! 
grtte Fassbaencter, mezzo-soprano Air 
concen K 513 M entre îi lasoo. oh figha, 1 
l'Orchestre du Mozart eum de Salioii/â 
Oernhard Paumganner. José van Da 
baae ; Aff de concert K 578 Alma grand 
notai cons. parl’Orttestre du Mozarteum 
wbOürg, dir. Gerhard Wimberger. Lu 
Popp. soprano ; Quatre extraits de CEniè 
ment au sérail ; l'Air de Constance Man 
aller Arten J VAir de Blondme Welc 
JJ**» i bat 1 té Quatuor final 
iacte 2 1 IAt de Selmonte ldi baue m 
.^fdene Stârke. par J 'Orchestre phlham 
«que de Vienne, dir. Zutan Mérita. Anneft 
Rathenbersier IConstance) 0.00 tés Nuits 
RataO-Classique. 


ARTE 


19.00 (tessiri animé :LucfcyUifce. 

{1 3/261 Défi à Ludcy Luke. 

1930 Magazine .'Reportage, 

Le Dernier Périple, d'Ernst Matthie- 
sen. 

Un SDF, qui gagne sa vie en dessi- 
nant à la craie des images reli- 
gieuses rêve de partir en Italie. 

20.00 Documentaire: 

Les Soigneras des animaux. 

11/31 Les Sculpteurs des montagnes, 
de Yarm iayma. 

2030 8 V2 JoumaL 


2045 Documentaire: 

Les Mercredis de PHistoîre. 
Bienvenue parmi (a race des 
hommes, de Benyet MatthewWoL 
pert 


2140 Musîca : Remembering 
Jacqueline du Pré. 

0e Christopher Nupen. 

Un portmk-homnage de la wafcn- 
ceWste Jacqueline Du Pré (1945- 
1 987), atteinte de sclérose en 
plaques après seulement onze ans 
dec arrière. 

2235 Zukerman, Du Prév Barenboïm 
jouent Beethoven. 

Le Trio des esprits, de Christopher 
Nupen. 

23.05 Cinéma: 

La Cadavre vivant ■■ 

Film germano-soviétique de Fedor 
Ozep (1928/29, N., muet). Avec 
Vsevdûd Poudovkine. 


1.10 Magazine :MuskPfanet 

Ming Stones, de Rudi Dotezal et 
Hannes Rossad»r (rediff., 90 min). 


radio. 3e té lé vis Ion Tt 
sélection du câble sont pul 
chaque semaine dans n< 
supptenerrt daté dimandieJu 
Signification des symbo] 
► Signale dans « le Mo 

radro-télévlsîon ■ ; □ Fih 

éviter ; ■ On peut voir : ■ ■ Ne 
manquer ; ■ ■ ■ Otef-d'ceuvn 
classique. 
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Une secte parmi 173 autres 

Un reportage d'« Envoyé spécial » montre en images la naissance d'une communauté de la Drôme 
dont les membres vivent hors du monde sous la domination d'un gourou 


UlawjNîtmh 
t« VokJ fboRKtt 
tytffiRENftar 
Jouit 1 . 



LES ADEPTES de la secte Horus 
ont de vastes projets: ils veulent 
«échapper ù r Apocalypse », dialo- 
guer avec les «forces de ftmivers ». 
Ces femmes et ces hommes qu'une 
équipe d*« Envoyé spécial» a dé- 
busqués dans les forêts drômoîses 
vivent à l'écart du monde, loin de 
la médecine, hors de portée d’une 
société qu’ils jugent «malveil- 
lante» à leur égard. L’cefl brillant, 
mi-boy-scouts mi-babas cool, ils 
roulent en carriole, coupent du 
bois, ramassent des galets et 
chantent le bonheur de vivre en 
communauté, «dans la simplici- 
té *. Ds sont environ quatre-vingts 
- une soixantaine d’adultes, vingt 
enfants, un chien blanc et quel- 
ques moutons — réunis pour Ty| i pT,T 
célébrer « rire du Verseau ». Des 
infirmières, une banquière, un mé- 
decin, une enseignante d’anglais 
qui ont tout abandonné pour re- 
joindre Mafté, leur gourou. 

Cest à cette femme de convic- 
tions, qui fut agent immobilier, 
qu’ils ont confié leur âme et la ges- 
tion de leur argent H faut dire que 
cette prêtresse au verbe facile ne 
connaît pas seulement la «science 
des ondes de formes»-, elle s’y en- 
tend aussi en matière de commu- 
nication. A sa façon de fixer la ca- 
méra, de surveiller ses fidèles trop 
bavards et de pleurer; 1e téléspec- 
tateur comprend vite qu'elle a le 
soud de l’image et le sens du pa- 
raître. 

Son discours, ses vocalises et ses 
larmes prêteraient presque à sou- 
rire si seize adeptes d’une autre 
secte, l'Ordre du Temple solaire, 
n'avaient pas été retrouvés morts. 


le 23 décembre 1993, dans le mas- 
sif du Vercors. Ce drame, survenu 
un an après le «suicide collectif» 
de cinquante-trois autres membres 
de l’OTS en Suisse et au Canada, a 
relancé le débat sur les sectes et 
leur implantation en France. 

Le sujet sur Horus, diffusé jeudi 
4 janvier par France 2, manque 
sans doute d’une explication sur 
les techniques de recrutement de 
Maïté mats il montre bien Tétât de 
dépendance dans lequel peuvent 
sombrer les adeptes dès lors qu'ils 
sont «accrochés». Une jeune 
femme, sur Je point d'expliquer 
comment elle procède à l'accou- 
chement des adeptes enceintes, se 


fait réprimander par Maïté qui hn 
reproche de divulguer ses « se- 
crets». On comprend alors que 1e 
monde extérieur, représenté ici par 
les journalistes, est au service du 
« mal » et que, derrière les sourires 
des disciples, la communauté vit 
comme dans une « citadelle assié- 
gée». 

Ce reportage illustre aussi la 
problématique actuelle, en parti- 
culier l’absence de cadre juridique 
permettant de lutter contre la pro- 
lifération des gourous. «Je me sens 
seul », avoue te maire du village où 
sont implantés les fidèles cTHoms 
et leurs enfan ts. Ses lettres adres- 


ministratives sont restées sans ef- 
fet « On me répond qu'il y a un ride 
juridique », s’étonne-t-H 

«Vide juridique»? Ce n’est pas 
Tavis du député Jacques Guyard 
(PSI, rapporteur de te commission 
d’enquête parlementaire sur le 
pbénomâie sectaire. Dans un en- 
tretien au Mande du 27 décembre 
1995, M. Guyard estimait qu’il 
n’était pas «souhaitable de rédiger 
une loi spécifique sur les sectes ». 
« Leur extrême diversité rend impos- 
sible l'adoption d'une définition 
unique et le droit fiançais contient 
mus les instruments pour agir. Le 
problème est que l'on ne s'en sert 
pas-.» 

La situation est pourtant alar- 
mante. A en croire un rapport des 
renseignements généraux rendu 
public récemment, fl y aurait cent 
soixante-treize sectes sur le terri- 
toire, quatre cents en tenant 
compte de leurs associations satel- 
lites, indispensables au recrute- 
ment Ce chiffre, même s’il est lar- 
gement inférieur à celui de huit 
cents avancé par les auteurs du re- 
portage, ne laisse pas d’inquiéter. 
Selon les policiers spécialisés, rap- 
proche de l’an 2000 pourrait en- 
traîner d’autres drames, compa- 
rables à celui de l’OTS. Bien des 
gourous, redoutant la fin du 
monde, souhaiteraient fuir les 
« forces du mal » avant le troisième 
millénaire. 

Philippe Broussard 

★ « Envoyé spécial : Horus, nais- 
sance d'une secte », France 2. jeu- 
di 4 janvier à 20 h 55. 


sées aux autorités judiciaires et ad- 
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12.50 Magazine : A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo. 

1335 Magazine : Femmes. 

1340 Feuilleton: 

Las Feux de Pamour. 

1435 Feuilleton rîS^flasl ' ' ~ 
1530 Série: Ride Hiasbpr, ;u . m, 
1630 Jeu: Une famine an or. 

1635 Club Dorothée NoëL 

Salut les Musclés; Clip; Jeut 
1735 Série: 

La Philo selon Philippe. 

18.05 Série: Les Années -foc. 

1830 Série : Le Ml rade deTamour. 

19.05 Série .-Agence tous risques. 

20.00 JoumaL Tiercé, 

La Mnute hippique. Météo. 


20.50 Téléfilm: H les de choc 

La Dernière Vague, d'Arnaud Séli- 
gnac, avec Pierre Cdsso, Véronique 
Prune. 

Deux fks chargés de missions spé- 
ciales auprès du mmistèœ de ïfoté- 
rieur enquêtent sur b mort sus- 
pecte d'un député aux mœurs 
douteuses. 

2235 Magazine: Tout est possible. 

Présente par Jean-Marc Morandira. 
Invitée: Annie Cordy. La face 
cachée des stars: Patrick Green, 
Ophéfe Winter, Robert Castel. 
2335 Théâtre : La Facttre. 

Pièce de Françoise Dorin, avec Serge 
Lama, Agnès Snal. 

2.00 JoumaLMétéo. 

2.15 Programmes de nuft 

Mésaventures : 2.40, TF 1 nuit (et 
3.40, 4.20) ; 2.50, Les Aventures du 
jeune Patrick Paord 13/61: 3.50, 
Histoires naturelles (et 5.05) ; 430, 
Côté cœur ; 4.55, Musique. 


FRANCE 2 


1230 Jeu: Les Mamours. 

1235 Météo (et 13.40). 

1237 Loto, Journal. 

1345 Série : Derrick. 

1445 Séria ; L'£ncpwtaur. 

1540 JOjepA fti xSgàdâMocaines. . . , 
1530 Variétés: La, Chance 
aux chansons (et5-10). 
Rendez-vous au Petit Café français. 
1630 Des chiffres at des lettres. 
1730 Série: 

Quoi de neuf, docteir 1 
1740 Cinéma : Trois enfants 
dans le désordre. □ 

Film français de Léo Joannon 
(1966). Avec Bourvü. 

19.15 Bonne nidt les petits. 

Les Rêves. 

1930 Studio Gabriel [et3.5C0. 

1939 Journal. 

20.15 Invité spédaL 

2040 Rallye Grenade-Dakar, 

Météo, Point routa. 


2035 Magazine : Envoyé spécial. 

Horus, naissance d’une secte, de 
Jean-Marie Hossarre; La Reine 
blanche, de Bassek Ba Kobhio et 
Pierre-Laurent Constant ; Retour en 
Alaska, d'Anne Gintzburger et 
DitfierDahaa 

2230 ► Téléfilm :Novaôak. 

Cargo infernal, de Fernando Süva, 
avec Patrick Catatifa 

0.15 JoumaL Météo. 

030 ► Proya mm esdentât. 

Rallye Grenade-Dakar 1996: le 
bivouac. ' 

1.05, Téléfilm: Les ténèbres re- 
. couvrent la terre (1 et 2/2); 4.20, 
24 heures d'infos; 435, Major 
Dad ; 535, Dessin animé. 


FRANCE 3 


1130 Télévision régionale. 

1235 Journal. 

1345 Divertissement: 

Je passa A h télé. 

1335 Série :1bus les garçons 
et les filles de leur âge. 

1445 Téléfilm: 

Bien sots tous rapports. 

De Wîrr Phelps, avec Scott Paulin. 
1630 Séria: Docteur Doogie. 

1645 LesMinikeums. 

Le Cahier de Tar, Les Animaux du 
bois de Quafsous; La Légende de 
Blanche-Neige. 

1730 ► Sur la piste du Dakar. 

En direct 

1830 Questions pour wi champion. 
1830 Un livra, un joui: 

Le Livre noir, réuni par Bya Ehren- 
bourg et VkssS Grassman. 

1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.08, Journal régional 
2005 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2040 ►Le Journal du Dakar. 

En direct P étape : Smara-Zouerat 
(620 km). 

2030 JeuiKano. 


2035 Cinéma: 

La Planète des singes. ■ ■ 

Film américain de Frankfin Sdiaffner 
d'après le roman de Pierre Boite 
(1968). 

2230 Météo, JoumaL 

2330 Le Pays du source. 

De Ludwig Herzer et Fritz Loehner 
d'après Victor Léon. Musique (te 
Franz Lehar. Mise en scène de Daniel 
Desmare avec Sandrine Eyglier, Elisa- 
beth Conquet, Thierry Migliorini, 
Jean-Claude CorbeJ, Michel Grisoni, 
l'Orchestre lyrique de région Avi- 
gnon-Provence, tfr. Yvon Leenart 

035 Musique Graffiti (T5 min). 


M 6 


1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: Palace détective. 

De James A Contner, avec Marcy 
Walker, D. W. Moffett. 

Après avoir purgé une peine de 
trois ans de prison, un gentfmân- 
onüxwleürseitàôtfnrlèpostede 
responsable de la sécurité dans une 
grande chaîne de palaces. 

15.00 Série : Deuxflics à Miami. 
Episode pilote dans lequel Cnxkett 
et Tubbs font connaissance. 

1535 Boulevard des cfips (et 5.00.) 
1630 Variétés : Hit Machine. 

17.00 Série: L'Etalon noir. 

1730 Série îUnefamille pour deux. 
1830 Série: Agence Acapulco. 

19.00 Série: Code Quantum. 

Le défi est lancé. 

1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu:LeGrand&ip. 

2035 Magazine: Passé rônpVe. 

Présente par MarieÜe Fournier. 
Gandhi et le mouvement pacifique. 


2045 Téléfilm :Doorway$. 

De Peter Werner. avec George 
Newsbem, Arme Le Guernec. 

Une femme est arrêtée par le FS 
avec une arme d'un genre totale' 
ment inconnu sur elle. 

2230 Cinéma: 

Le Prince des t é nèbres. W 

Film américain de John C arpenter 
(1987)- Avec Donald Pleasenœ. 

0.15 Série: 

Le Monstre évadé de fespaœ. 
145 Sport : Snov* à Bercy. 

1.15 LaNurttedmo. 

ChenràJ Brothere, Saint Germain, 
The Prodigy, etc. 


I)U S 


0 


r. K 


CABLE 


19.30 Journal de la TSJt En drrect 20.00 
ésenchantée. ■■■ Film français de 
!t Jacquot (1990). Avec Judith Godnèche. 
i Trente müfons d'amis. 22.00 Journal de 
e 2. Edition de 20 heures. 2220 Cones- 
ances. 2235 Ça æ discute. Rediff. de 
E 2 du 2/01/96. 0.05 Tefl quel. 030Jour- 
efrenœ 3. Edition Soir 3. 1.00 Journal de 
SF. En direct (15 min). 

NÊTE 19.05 Les Grands Maîtres de la 
ographie. [5/6] Bill Brandi. De Peter 
n. 2035 César. De Marc Petrÿan. 21.15 
tore. De Michel Terrasse. 22.10 Kanun 
ro Mtkani et Cûsa Zytë. 23.05 Tant que 

xide sera. [5«] Et ï dicta aux eaux. De 
Arin. 23.40 Vbi amtessus des mère. 

| Avenger, vengeance dans te Pacifique. 
D. Jones. 030 Une femme résistante 
[)e Jean-Michel Barjol (50 min). 

S PlâsËRE 19.00 Aux arts et caetera. 
1 Stare en stock. 20.00 20h Paris Pre- 
». 21.00 SyMe elle fantôme. iRbifrav 
Je Claude Autant-Lara (1945, N.). Avec 
te Joyeux 22.35 Tbtalement anèma. 
5 Concert : OfdiestrepNfîranreinique de 
ïdam. 0.05 Musâ^ues en scènes. Invitée : 
ara Hendricks. 0.30 A bout portant 


CANAL J 1725 Comte Mordicus. 18.00 S»- 
rée Caba Spécial Nouvel an Invité : Ludwig 
Briand, le jeune héros du film Un todfen dans 
la Mife : 18.05, Rébus ; 18.10, Dodo, le retoir 
(et 2 025): Les Morses; 1820, Aventuras 
dans un tableau : L‘ Astronome ; 1825, 5èrie : 
Anna et 1e roi (et 2030) : 19.00, Atomes cn> 
chus ; 1930, Série : La Hédac : Coup de feu : 
19.55, Au revoir. 20.00 Série: Sans famille 
(25 min). 

CANAL JDUMY 21.00 Chronique du front. 

21.05 Touche pas la femme blanche ■ film 
franaritalien de Marco Ferreri (1973). Avec 
Catherine Deneuve. 2235 Série : Bottom. 
Break. 2325 Une équipe hors du commun. ■ 
f%n américain de Penny MarehaU (1992. w>.« 
130min). _ 

CLUB 19.05 Série : Chapeau meton et 
bottes de cuir (et 23.00). Trop d'indices. 19.55 
Série : Corsaires et fBjustiere. Monseur de 
Marean. 2020 Série : Holmes et Vbyo. 2045 
Série : Les Evasions célèbres (et 23.50). 
L'Enquête de Inspecteur Lamb. 21.40 Série : 
The Sweeney (et 0.45). Queen's Pawn. 2230 
Alfred Hitchcock présente. La Fenêtre ouverts 
(30 min). 

MCM 19.00 Eurotrash (et 0.15). 1930 Zoom 
zoom (et 0.45). 21.00 MCM Oasst 2130 
MCM Rock Legends. 22.30 L'Invité de 
marque. 23,00 MCM Mag. 2325 Manga- 
zone (et 0-55X. 2330 BlalvSlah Grooue. 0.00 
Médiamag. 1.00 Zoom zoom (suite) {60 min). 


MTV 19.00 Hanging Oui 20.00 Greatest 
Ffts. 21.00 The Wbfstof Most VtentecL 2130 
Guide to Alternative Music. 2230 Beavts and 
Butt-head. 23.00 News at FfighL 23.15 Cine- 
Matic 2330 Série : Aeon Flux 0.00 The 
End 1 (90 min). 

EUROSPORT 19.00 Saut à skis. Résumé. 
Saut à skis : tournoi des Quatre Tremplins. 
3* manche, à Innsbruck (Autriche). 20.00 Bas- 
ket-Ball.En cfirecL Championnat dTuope des 
clubs. Pau-Qrthez/Maccabi Tel Aviv (fer.), 
à Pau. 22.00 Rallye. En différé. Grenade- 
Dakar 96. 6* étape : Smara-Zouerat (603 km). 
2230 Tennis. En rfcftérè. Tournoi rresieiffs de 
Doha (Qata-L 8* de finale. 0.00 Saut â skis. 
Résumé. 1.0 0 Rafye. Résumé. Grenade-Dakar 
96 (30 min). 

ONéONÉHL 1835 Quasimodo. ■ FHm 
américain de Wüiam Oteterie (1939, N.; v.oj. 
2030 J'accuse. ■■Film français d'Abel 
Gance (1937, N.j Avec Wctor Francm 2225 
la Symphonie fantastique. ■ Rrn français de 
Chnstian-Jaque 0941, N.). 0.00 Le Club. 
André Dussofer (75 min). 

CtNÊONÉMAS 18.55 Evft Dead. I Film 
américain de Sam Raimi (1982). 2030 Com- 
merrt w*r un mïBon de dollars. ■ film amêri- 
caâi deWiam Wyfer (1966). Avec Audrey 
Hepbum. 22.15 Jus® avant l'orage. □ fikn 
franco-aise de Bturo HerbukR (1992). 23.45 
L'Orchestre rouge. ■■ Film italo-franco- 
bdge de Jacques Etouffe (1989, 125 mn). 


RADIO 


FRANC&CUIJURE 20.00 Musique: Le 
Rythme et ta Raison Le vofcm populaire. 3. 
Des hommes et des styles. 2030 Lieux de 
mémoire. Les Monuments Historiques (1). 
2128 Fpèse sur partie. Malcolm de Chazai 
(4\ 2132 Les Poétiques. Nabï Farts le Miroir 
de CordoueL 22.40 Nuits magnétiques. Cou- 
sines kaMes. 0.05 Du jour au lendemain Alan 
Corbin (L'Awènement ctes ksrs, 18501960} 
0.50 Musique : Coda. Art Ensemble ol 
Chicago. 4. Un art de composer entre le 
sérieux et Humour. 1.00 Lès Ntife de france- 
CiJture (retfif.). 

FRANŒ-MU5JQUE 20.00 Concert Cen- 
tième annivercaire de l'Orchestre phflharmo- 
nique tchèque. Donné en cfact du Rudolfi- 
num à Prague, par l'Orchestre phüiarrrxxvque 
tchèque : Œuvres de Dvorak : Rhapsodie steve 
n°3 op.45, (Sr.JiriBekjhlarek; Othello, ouver- 
ture op.93, dir. Gerd Afcrecht; Chants 
bibiques pour mezzo-soprano et orchestre 
op. 99, dk. Jiî Bdohlavek ; Symphonie rf 9 Du 
Nouveau Monde, (te. Gerd Afarecht 22.00 
Sofcfe Yori Bashmet alto : Œuvres de Grieg : 
Au tanps de Helwg, stiie dans le style ancten 
pour Qrctieâre 3 amies op. 40 ; MSode nor- 
dique parr cordes ^2 op. 63 Ranz des vaches 
eldTOpay5arale,1»le5SofctE5(te^*Eau, 




Sable chaud 

par Luc Rosenzweig 


AUTANT l’avouer sans am- 
bages: même le plus endurci 
des antimilitaristes - Boris Vian 
préférait dire « violemment pro- 
civil » - avait du mal à ne pas 
éprouver d’émotion devant le 
documentaire polonais de jaœk 
Blawut « Légion étrangère ». 

C’était sur Arte mardi soir un 
de ces moments où l’on rend les 
armes devant le talent d’un réa- 
lisateur, où l’on se dît que la té- 
lévision n’est pas seulement la 
compagne aguicheuse de la pa- 
resse vespérale. La Légion, 
donc, mais libérée de tous les 
clichés habituels. Non, fl n’y eut 
ni boudin pour «les Alsaciens, 
les Suisses et les Lorrains » ni ri- 
tournelle d’Edith Piaf («Ah la la 
la belle histoire J»), mais un re- 
gard pénétrant sur une commu- 
nauté d'hommes au-delà de la 
détresse. H y a un fond de tris- 
tesse absolue dans chaque lé- 
gionnaire, même lorsque l'un 
d’entre eux, hilare, avoue de- 
vant la caméra, sortant de la 
boue d’un crapahut inhumain 
dans la jungle amazonienne, 
qu’D est un « inapte civil ». 

Le fil conducteur du docu- 
mentaire est le lent apprivoise- 
ment de Mariusz, légionnaire 
polonais qui a perdu une jambe 
k Sarajevo. Cela avait plutôt 
mal commencé, au café Came- 
rone d 1 Au bagne, quand Ma- 
riusz, ivre de bière et de soli- 
tude, entreprend de démolir la 
caméra à coups de béquüle. Ce- 
la s’arrangera, et fl consentira 
même k se faire filmer avec sa 
petite amie Dorota, venue de 
Pologne, pour tenter de lui luire 


oublier qu’il a perdu plus que sa 
jambe; sa place dans la Légion. 
Son rédt, comme ceux de ses 
camarades, ne vise qu’à trans- 
mettre un message essentiel ce- 
lui de l’énorme charge affective 
liée à ce destin collectif hors de 
tout territoire balisé. 

Un japonais, atterri là parce 
qnli avait vu des films sur la Lé- 
gion à la télé, résumait bien le 
sentiment général dans le peu 
de français suffisant à faire un 
bon professionnel de la cas- 
tagne: «Ici personne étranger, 
parce que tout le monde étran- 
ger, tous camarades— ». Au pas- 
sage, on apprendra d’un officier 
pratiquant avec maestria une 
langue de bois pins vraie que 
nature que les engagés pour 
«raison judiciaire» ne consti- 
tuent que 3,92% de l’effectif. 
On est précis, à la Légion. Chan- 
ger de vie, gagner de Taigent, 
voir du pays, sont les princi- 
pales motivations qui 
conduisent les jeunes gens à si- 
gner, pour cinq ans, puis k rem- 
piler. Et il y en a même qui, une 
fois épuisées toutes les possibi- 
lités de s’incruster dans ce co- 
con extraterritorial, viennent 
achever leurs jours entre légion- 
naires, dans une maison de re- 
traite plantée au milieu d’un 
paysage cézannien. 

Ceux-là étaient allemands. On 
les avait, au sortir de la guerre 
de 39-45, placés devant le choix 
entre la captivité et l’engage- 
ment dans les képis blancs. Si 
c’était à refaire, fls le referaient. 
La Légion est un pays où le re- 
gret n’existe pas. 


CANAL + 


■ fil CLAS JUSQU'A 1345—— 

1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Pftiippe \Acdhl 

1340 Le JmimaJ de l'emploi. 

1345 Cinéma: 

Il était une fois le Bronx. ■ 

film américain de Robert De Niro 
(1993). 

1540 Documentaire : 

Loups de ndaho. 

De fim Dotcher. 

1625 Cinéma: 

MyFather, ce héros. □ 

Film américain de Steve Miner 
(1993). Avec Gérard Depardieu. 
1735 ►Dessin animé. Mot 
Eu ojur jusqu'à 2035 
1820 ► Série: U était tme fois.. 

Le petit Soldat de plomb. Dessina- 
teur: Legal 
1830 Cylwrfbih, 

1840 Nulle part aillem (et 19.10). 
2030 Le Journal du cinéma. 

Présente par Isabelle Gkxdano. 


2035 Cinéma: 

Naked in New York. ■ 

Rhn américain de Daniel Algrant 
(1993). Avec Eric St ofe, Mary-Louise 
Parker, Ralph Macchio. 

2240 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Beethoven 2. □ 

film américain de Rod Daniel (1993, 
v.o). Avec Charte Gradin. 

2335 Cinéma: 

La Reine Margot. ■ ■ 

FHm français de Patrice Chéreau 
(1993). Avec Isabelle Adjari, Daniel 
Auteiril, Jean-Hugues Artglade. 
2.10 Documentaire : Ramnath, 
maître descendra. 

De Naresh et Rajesh Bedr (52 min). 


(te Yuri Bahmet 222S Dèpèdiewtes. 2230 
Musqué pluriel Œuvres de Grisey, Komtes. 
23.07 Ainsi la nuit Œuvres de Medtneç Chas- 
tatatâh. 0.00 Tapage nocturne. Vnlcnotes 
atypiques : Œuvres de Cora, Zbm, Chad- 
boume, DarOng, RussteL Roberts, IjOO las Nuits 
de Franœ^vlusique. Rogamme Hedoc 
RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Sorées de 

Radio-Classique. Le chef d'orchestre Carlo 
Maria Giulini. Tableaux d’une exposition 
(orchestration de Ravel), de Moussagski, par 
l'Orchestre philharmonique de Berlin ; 
Concerto n» 1, de Chopin, par l'Orchestre pM- 
hanrcrique de Los tagetes. Krysfen aner- 
man, piano ; Manfred, ouvertue op. 115, de R. 
Schunann, par l'Orchestre ptiharmonique de 
Los Angeles; Sonate D 537, de Schubert 
Arturo Benedetti Michelangeli, piano; 
Romance op.40, de Beethoven, par 
Kkhestre phi harmonique de b Scata. Saàva- 
tore Accardo, violon. 2240 Les Soirées... 
(Suite). Le chtf d’orchestre O)o Maria GhJtm. 
Concerto, de Boaherini, par l'Orchestre Phï- 
harmoma Janos Starter, MokxKeüe ; Rcméo et 
Juliette ; Scherzo de la Reine Mat de Berfoz, 
par l'Orchestre symphonique de Chicago ; Psy- 
dtéet Eres, de Franck, par l'Orchestre PMhar- 
morea ; Credo de la messe BVW 232, de Bach, 
par le Chœur et l’Orchestre symphonique de la 
Ratio bavaratse. Ruth 2Üesak, stsprano, Jard van 
Nés; alto, David Wfcon Johnson, basa 0.00 
La Nuits de Rac&oÛasâqus. 




LA CINQUIÈME 


1240 Feuilleton: 

Samet5ally[5/12]. 

1257 Agenda de NoëL 

13.00 La Cmquiâme Rencontre. 

Portrait 1. 

1337 Le Journal du tanps (et 18.57). 
1330 Attention santé. 

Peau et froid. 

1335 L'Histoire 

dutinéma français. 

L'âge d'or du cinéma muet 
1435 Documentaire: Le IfiL 
1535 DocwiMiilabte: 

Les Yeux de la découverte. 

La Jungle. 

1645 Celhdo. 

1730 Les Enfants de John. 

1735 Feuilleton: 

Les Dames de la este [9/10] 
1835 Le Monde des animaux. 

Bernd et tes dauphins. 


ARTE 


1940 Dessin animé :LucfcyUike. 
1930 Magazine: Reportage. 

Ces mines dabofiques, de Malte 
Rauch. 

20.00 DocumenlaireiPalettes. 

La Montagne Sainte-Victwie, de 
Paul Céarine : la violence di motif, 
d'Alain Jauben. 

2030 8 1/2 JoumaL 


2045 Soirée thématique: 

Portugal, 

un esp^ aux couleur* 
de l'Europe. 

Proposée par Retnhart Lohmann et 
introduite par le président Mario 
Soaras. 

2046 Documentaire: 

Une famille de Faro. 

D'Otto Wiffert 

21.15 Entretiens i Lisbonne 

(et 22.1 5, 22.40, 23.10.23.45). 
2130 Documentaire : Alentejo. 

Paysages sans paysans, de Jatinto 
Godinho et Lourdes Rcareta. 

2230 Doaenentaire: 

La Pauvreté mfae à profit 
Les Portugais à Berfin, de Wèmer 
Thies. 

2245 Documentaire: 

Les Peintures rupestres 
deFozCoa. 

De Paolo Costa. 

23.15 Dooanentaire: 

La Double Vie des Rodrïgues. 

De JoséVieîra. 

2330 Onéma: 

Id sur la terre. Il 

Film portugais de Joao Botelho 

(1 993, v.o.). 

135 Téléfilm: 

L'Art de se mouvoir. 

De Peter Dop (v.a. 85 min, raSff.). 

y 
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Du côté de chez Cari 


par Pierre Georges 


UNE PÉNICHE passe sur le 
vieux canal Et les Hollandais qui 
ont acheté une grosse maison 
ventrue avec vue sur canal, pour 
n’être pas définitivement déraci- 
nés, regardent passer la péniche. 
Cela leur fat des vacances. 

La nuit tombe, le brouillard et 
le froid aussi. Dans un champ 
plus loin, un héron dort debout 
sur une patte. A moins qu'il fasse 
semblant pour tromper une gre- 
nouille. 

Les cheminées du village qui 
sait encore de quel bois se chauf- 
fer fument comme il convient à 
un village des septentrions. Cest 
l'hiver et le calme plat, absolu- 
ment plat, des longues soirées 
d'hiver. Quoi de neuf? Rien, que 
de l'ancien, comme ils plai- 
santent finement ici. 

L'actualité est morte. De sa 
belle mort Ou, alors, elle hi- 
berne, les doigts gourds, à peine 
remise des fêtes, déjà à l'attaque 
de l’interminable pénitence. Le 
Nouvel An ici se paie comptant. 
Si tout se passe bien, ü y en aura 
pour trois, quatre bons mois de 
froid er de patience avant de re- 
voir le Jour et de reprendre es- 
poir. Une saison en hiver ! Avec 
rechutes garanties et espoirs 
trompés. 

L'actualité est morte. Et il faut 
faire avec. Saie coup pour la fan- 
fare ! Parler, oui d'accord, mais 
de quoi qu'on ne sache déjà ou 
trop ? Ecrire, c'est un ordre et 
tombé de haut, écrire, pédaler 
sur le clavier de l'an 1996. 

La peste soit du télétravail, de 
cette machine étrange, ce fil à la 
patte, ce boulet d’à peine 2 kilos 
qui vous relie au monde lointain 
et laborieux. Vous pouvez quit- 
ter momentanément l'entre- 
prise. L’entreprise vous rattrape. 
Toujours. Elle vous tient par la 
barbichette aussi loin que vous 
soyez. Si profondément enfoui 


que vous puissiez l’être au plus 
profond de la France profonde. 

EUe vous dote en matériel, un 
micro-ordinateur portable. Cela 
pourrait passer pour une lar- 
gesse. Ce n’est que la forme la 
plus aboutie du contrôle à dis- 
tance. La dictature de la machine 
à transmettre et à travailler, l’en- 
treprise aux basques comme 
chewing-gum à la semelle de ses 
souliers. 

Partir sans espoir de partir î 
Une balise Argos de travail dans 
Y impedimenta L’autre soir à la 
télévision, l’autre nuit plutôt, 
France 3 diffusait à des heures 
improbables 2001. /'odyssée de 
l’espace. Il y était question, entre 
autres aventures interstellaires, 
de la révolte du fameux Cari, su- 
per-ordinateur infaillible et 
pourtant égaré. Cari, devenu 
fou, finît par tuer avant que 
d'être mis hors d’état de carier. 

L'avenir qui s'annonce ra- 
dieux, le présent déjà sont ainsi 
pavés de petits Cari. Notre petit 
Cari à nous. Toujours prêt, tou- 
jours là, sentinelle avancée de 
l’entreprise à la maison, comme 
chez lui 11 vante l’indépendance 
et crée la dépendance. 11 sert et il 
domine. U libère et Ü assigne à 
résidence. Et cela ne fait que 
commencer. Inutile désormais 
d’installer les villes à la cam- 
pagne. Cari y pourvoira allègre- 
ment qui trouve aisément sa 
place au coin de la cheminée. 

En ce sens, les temps de grève 
des transports ont fait beau- 
coup, parait-il, pour la promo- 
tion du télétravail. Les respon- 
sables de multiples sociétés sont 
arrivés à une conclusion irréfu- 
table : si le salarié ne peut, 
d’aventure, plus aller à l’entre- 
prise, l’entreprise pourra tou- 
jours venir à lui, chez lui. 
Comme chez elle. Comme chez 
Cari. 


Attentat contre un bâtiment 


français aux Pays-Bas 


ARN HEM. La police d’Amhem a confirmé, mercredi 3 janvier, qu’une 
bombe d’origine inconnue avait bien explosé, la veille vers 23 h 30. 
détruisant la façade arrière d'un bâtiment abritant une succursale de 
la banque Paribas ainsi que le bureau du consul honoraire de France, 
Marc-Henri Bouyeure. * Nous ne connaissons pas encore la nature de 
la charge, mais cela ne /ait aucun doute: c’est bien d’un attentat qu’il 
s’agit », a déclaré un porte-parole des forces de l’ordre, qui n’a pas ex- 
clu, bien qu’aucune revendication n’ait été enregistrée, « une protes- 
tation contre les essais nucléaires dans le Pacifique ». - (Corresp.) 


70 000 jeunes chrétiens en Pologne 
à l'appel des frères de Taizé 


SOIXANTE-DIX MILLE JEUNES de toutes confessions chrétiennes 
ont participé à Wrodaw (Pologne), du 28 décembre au 1° janvier, à la 
dix-huitième rencontre européenne, organisée à l'initiative des frères 
de Taizé. Prieur de cette communauté, Roger Schutz a souligné le té- 
moignage de foi que représente, pour l’Europe, un tel rassemble- 
ment : * Que serait le devenir d’une Europe hautement technicisée, mais 
sans âme ? », s’est-fl demandé, avant d’ajouter qu'un nouveau « prin- 
temps de l’Eglise » pourrait contribuer à redonner **■ une âme à une Eu- 
rope réconciliée ». 


DÉPÊCHES 

■ LITTÉRATURE : Salman Rushdie s’est vu décerner, mercredi 
3 janvier en Grande-Bretagne, le prix Whitbread du meilleur ro- 
man, doté d’une somme de 2 000 livres (plus de 15 000 francs), pour 
U Dernier Soupir du Maure, qui paraîtra bientôt en français chez 
Plon. Le jury, composé notamment d’auteurs, de critiques littéraires 
et créditeurs britanniques, a salué cet « ouvrage remarquable ». pre- 
mier roman publié par Salman Rushdie depuis Les Versets sataniques, 

■ AFGHANISTAN : vingt civils, dont cinq enfants, ont été tués et 
quarante-huit blessés dans une attaque à la roquette lancée, 
mardi 2 janvier, contre Kaboul Les talibans, étudiants en religion 
ultra traditionalistes, campent depuis septembre 1995 dans les fau- 
bourgs sud de la capitale, d'où Ds bombardent régulièrement les posi- 
tions présidentielles. - IAFP.) 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 3 janvier, à 12 h 30 (Paris) 
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.JEUDI 4 JANVIER 1996- 


Alain Juppé appelle les dirigeants 
des entreprises publiques à la rigueur salariale 

X X X . , , * î iu .. 4f\f\r 


La « lettre de cadrage » du premier ministre interdit toute hausse supérieure à 3,4 % en 1996- 


LE PREMIER MINISTRE a déri- 
dé de Jouer la carte de la rigueur 
salariale. Malgré les appels répétés 
de certains responsables syndi- 
caux, Alain luppé a choisi de ne 
pas donner de coup de pouce aux 
rémunérations du secteur public- 
Cest ce qui transparaît de la 
« lettre de cadrage » qu'il vient 
d’adresser aux ministères de tu- 
telle des entreprises publiques 
pour 2996. La tradition voulait, 
jusqu'à présent, que le chef du 
gouvernement fasse connaître ses 
recommandations salariales dans 
le courant du mois de décembre. 
M. luppé. lui, a dérogé à la règle et 
attendu la fin du long conflit social 
pour dévoiler ses directives. A la 
lecture de celles-ci, on comprend 
mieux pourquoi : elles constituent 
une fin de non-recevoir aux reven- 
dications syndicales. 

Certes, le gouvernement a déci- 
dé, cette année, d'innover. Q a. en 
effet, choisi de ne pas donner une 
consigne d'évolution maximum 
qui s'applique de manière uni- 
forme à toutes les entreprises 
concernées, et qui soit liée, à peu 
de choses près, à ia variation des 
prix. Cette fois, c’est un autre cri- 
tère-plafond que le premier mi- 
nistre a retenu. Selon Le Figaro du 
3 janvier, ce que les experts ap- 
pellent «c ia rémunération 
moyenne des personnes en place » 
(RMPP ), c’est-à-dire la masse des 
salaires des agents présents dans 
l'entreprise au moins deux années 
consécutives (en l'occurrence en 
1995 et 1996), ne devra pas pro- 
gresser de plus de 3/4 % en 1996. 
La directive est donc voisine de 
celle fixée par Edouard Balladur 
pour 1995 : la hausse m aximum 
autorisée était alors de 3,2 %, ma- 
jorée de 0,2 % pour les entreprises 
où était signé un accord salarial. 


Comparée à une prévision offi- 
cielle d’inflation de 1,9 % en glisse- 
ment annuel pour 1996, cette barre 
de 3,4 % peut, à première vue, 
sembler élevée. En fait, Q n’en est 
rien, car la « RMPP » prend en 
compte non seulement les aug- 
mentations générales en niveau 
qui pourraient être accordées de 
manière uniforme à tous les 
agents d'une entreprise, mais aussi 
«l’effet report», c’est-à-dire l’in- 
cidence sur 1996 des augmenta- 
tions accordées dans le courant de 
1995, ou encore le « GVT » (glisse- 
ment vieillesse-technicité), c’est-à- 
dire Finridence sur la masse sala- 
riale de toutes les mesures d'aug- 
mentations individuelles ou 
catégorielles liées aux promotions 
ou à l'ancienneté. On devine donc 
ce qu’entraînera le système rete- 
nu: plus «l’effet report v ou le 
« GVT » sera fort dans une entre- 
prise, moins celle-ci aura la liberté 
d’accorder des augmentations gé- 
nérales. 


Cette consigne 
risque d'être très mai 
accueillie à gauche 


La directive de Matignon aura 
donc, concrètement, deux consé- 
quences. D’abord, toutes les en- 
treprises ne seront pas logées à la 
même enseigne. Celles qui ont 
conduit une politique salariale ri- 
goureuse, en 1995, pourront être 
un peu plus généreuses que les 
autres, en 1996. En revanche, les 
entreprises qui ont conduit des 
politiques plutôt expansives l'an 
passé n’auront quasiment pas de 
marge de manoeuvre en 1996. Une 


entreprise comme la RATP, dont 
« l’effet report » était de 0,6 %. en 
1995 et le « GVT » de 1,6 %, devrait 

ainsi avoir une relative liberté 
pour conduire ses négociations sa- 
lariales. En revanche, ce ne devrait 
pas être le cas de la SNCF, où 
«l'effet report» et le * GVT» 
sont traditionnellement plus forts 
(respectivement de 0,5 % et de 
2^2 % en 1995 et à peine moins en 
1996). 

En clair, les entreprises dont le 
« GVT » est faible pourraient pro- 
poser en 1996 des augmentations 
générales très proches de l'infla- 
tion prévisible et celles dont le 
« GVT» est fort devrait renoncer à 
toute augmentation générale. La 
lettre de M. Juppé est, d’ailleurs, 
tout à fait explicite sur le sujet EUe 
précise que ce taux de 3,4 % ne 
pourra être atteint que dans les 
entreprises oti un accord salarial 
aura été signé en 1996 et si leur si- 
tuation économique le leur per- 
met EDe indique, en outre, que les 
« entreprises connaissant des diffi- 
cultés particulières ne procéderont 
à aucune mesure générale, quelle 
qu’en soit la forme ». Que faut-il 
entendre par * difficultés parti- 
culières »? La formulation vise di- 
rectement Air France, qui a décidé, 
en juin 1994, un gel pour deux ans. 
de toute augmentation salariale. 
Mais on devine sans peine que la 
SNCF pourrait aussi être visée. 

Le choix du gouvernement a une 
logique. Après Tannonce du gel de 
toute augmentation, en niveau, 
des salaires des fonctionnaires, le 
premier ministre a estimé qu'il 
pouvait difficilement faire une en- 
torse à cette politique de rigueur 
avec les salariés des entreprises 
publiques. D'autre part, les ex- 
perts du gouvernement font ob- 
server que même dans le cas de la 


Laurent Mauduit 


Le pont de la rivière Save 


WASHINGTON 

de notre correspondante 

Jusqu’ici. l’Amérique ne connaissait de la 
Bosnie que quelques images de carnage sur 
un marché, de camps de prisonniers famé- 
liques, de « casques bleus » impuissants et 
humiliés. Une contrée sauvage aux haines 
aussi ancestrales qu'incompréhensibles, au 
fin fond d’un continent qui s'appelle l’Europe, 
où les Européens précisément donnaient le 
lamentable spectacle de leur faiblesse. Ces 
soldats européens y mouraient, bien sûr, 
mais, nous rétorqua un jour un élu républi- 
cain au Congrès, John Kasidi, « ça ne compte 
pas puisqu'ils portaient des casques bleus ». 

Depuis une dizaine de jours, tes Américains 
voient (a Bosnie d’un autre œil : ce sont, 
maintenant, leurs Gl qui s’y déploient. A re- 
garder les reportages désormais quotidiens à 
la télévision, on croirait même qu’ils y sont 
seuls, bien que les troupes américaines ne 
constituent qu’un tiers de la force de main- 
tien de la paix de POTAN. A leur tour, les 
Etats-Unis découvrent les rigueurs des Bal- 
kans et leurs troupes, pourtant remarquable- 
ment entraînées et équipées, s'étonnent de la 
rudesse du climat, comme en témoigne te 
premier épisode de cette épopée, celui du 


pont sur la rivière Save, dont la mise en place 
a tenu les téléspectateurs américains en ha- 
leine depuis plusieurs jours. 

Confiée à la 502* compagnie du génie, ia 
construction de ce pont flottant sur les eaux 
qui séparent la Croatie de la Bosnie était cru- 
craie, puisque lui seul permet aux blindés et 
aux engins lourds de se déployer en Bosnie. 
Un ouvrage ambitieux, expliqua-t-on, sans 
précédent depuis la deuxième guerre mon- 
diale. Un pont «plus long que celui de Broo- 
klyn», soulignait mardi 2 janvier au Penta- 
gone un membre de Pétat-major, 1e générai 
Howell Estes, en mal de références culturelles 
familières. 


« LA PREMIÈRE VICTIME » . . 

Las 2 Les inondations, la neige, la glace, 
Yéroslon, bref, les éléments naturels se li- 
guèrent contre la puissante machine militaire 
américaine, et l’entreprise subit quelque re- 
tard. Furieux de s’être laissé aller à formuler 
des prédictions devant la presse (« d’ici same- 
di, ce pont sera en place ») que la réalité vint à 
démentir, le général William Nash, chef des 
forces américaines en Bosnie, jura qu’on ne 
l'y reprendrait plus. Un événement détourna 
momentanément, samedi, l’attention de la 


construction du pont : te premier soldat amé- 
ricain blessé en Bosnie - «la première vic- 
time », annoncèrent solennellement les mé- 
dias. 

Le soldat Martin Begosh eut une jambe 
cassée et une blessure au pied lorsque son vé- 
hicule sauta sur une mine. Rien d'irréparable, 
précisèrent les médecins, mais, en ce week- 
end de fin d’année, sa photo s'étala à la une 
des journaux ; son père confia son soulage- 
ment à la télévision, où le dernier héros amé- 
ricain de Bosnie, fex-caprtaine Scott CTGra- 
dy, le pilote abattu puis sauvé au printemps, 
exerce aujourd'hui des tatents rémunérés de 
consultant ès affaires bosniaques. Le général 
Nash vint au chevet du soldat le décorer du 
Purple Heart, une distinction décernée aux 
militaires blessés ou tués en service comman- 
dé, et, mardi, les caméras étaient de nouveau 
là pour filmer son évacuation en hélicoptère, 
la médaille sur son pyjama et un petit dra- 
peau américain à la main. Pendant ce temps, 
dimanche 31 décembre, 148 véhicules et 436 
hommes avaient enfin traversé le pont, tandis 
que CNN interrogeait les indigènes admira- 
tifs. 


Sylvie Kauffmarm 


L'Association pour la défense des contribuables parisiens demande 
des poursuites contre Camille Cabana et Robert Pandraud 


RENDUE célèbre par l'affaire de 
l’appartement de M. Juppé, l’As- 
sociation pour la défense des 
contribuables parisiens (ADCP) a 
écrit au procureur de la Répu- 
blique afin de l'interroger, cette 
fois, sur le cas de deux anciens mi- 
nistres proches de l'actuel chef de 
fEtat, Camüle Cabana et Robert 
Pandraud. Dans son courrier, daté 
du 29 décembre 1995, l’avocat de 
J'ADCP, M : Arnaud Montebourg, 
s’appuie sur un article du Canard 
enchaîné du 20 décembre, aux 
termes duquel ces deux élus au- 
raient bénéficié, durant « près de 
dix ans », d’employés de maison 
rémunérés par la Ville de Paris. 

Il ressortait en outre que ces 
avantages n'auraient été retirés 
que * depuis quelques mois » aux 
deux bénéficiaires, qui, question- 
nés par l’hebdomadaire, ne l'ont 
d'ailleurs pas nié. Selon J’ADCP, la 
concomitance desdits avantages 
avec l’exercice par M. Cabana et 


M. Pandraud d’importantes fonc- 
tions à ia mairie de Paris pourrait 
motiver des poursuites k leur en- 
contre pour «détournement, sous- 
traction de bien public et recel ». 
L’article 432-15 du nouveau code 
pénal réprime en effet « le fait, par 
une personne dépositaire de l’auto- 
rité publique [—1, de détruire, dé- 
tourner ou soustraire un acte ou un 
titre, ou des fonds publics », et pré- 
voit pour ce délit une peine maxi- 
male de dix ans d’emprisonne- 
ment et 1 million de francs 
d’amende. 

Robert Pandraud fut le direc- 
teur du cabinet de M. Chirac à 
l’Hôte! de Ville de I9S3 à 1986. 
avant d’entrer, en même temps 
que M. Cabana, au gouvernement 
formé alors par Jacques Chirac. 
Devenu député de Seine-Saint- 
Denis. U n’a plus exercé de man- 
dat parisien, mais avait, semble-t- 
il, conservé son ancien personnel 
de maison. Actuel président de 


l'Institut du monde arabe et char- 
gé par le chef de l'Etat de la re- 
conversion des chasses présiden- 
tielles, Camille Cabana est en 
outre adjoint au maire de Paris 
chargé des finances depuis le 
12 juillet 1995. La délégation géné- 
rale de signature - donnée par le 
maire de Paris, Jean Tiberi - dont 
ü dispose écarte, certes, les « déci- 
sions relatives à la situation des 
personnels » de la VîBe, mais inclut 
bel et bien « tous les actes et déci- 
sions se rapportant aux questions à 
caractère budgétaire et financier », 
ce qui pourrait couvrir les traite- 
ments versés à ce personnel de 
maison. 

Demandant une nouvelle fois 
au parquet de Paris d’entre- 
prendre une enquête afin d’identi- 
fier le ou les coupables, élus ou 
fonctionnaires, des infractions 
commises, l’ADCP estime que les 
deux anciens ministres pourraient 
à tout le moins se voir reprocher 


le « recel » de fonds impropre- 
ment affectés à l’entretien de leurs 
domiciles. Selon les estimations 
de l’association, dans l'hypothèse 
de la rémunération par la Ville 
d’un employé au domicile de 
M. Cabana (de 1986 à 1995) et de 
M. Pandraud (de 1988 à 1995) per- 
cevant chacun 5 000 francs men- 
suels, le préjudice total subi par 
les contribuables parisiens s’élè- 
verait à 1,7 million de francs. 
L’ADCP attend désormais la ré- 
ponse du parquet de Paris sur ce 
dossier, qui comporte un pré- 
cédent : le député (RPR) Patrick 
Ballcany, ancien maire de Leval- 
kris-Perret, et son épouse doivent 
comparaître prochainement de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), pour 
avoir, notamment, fait entretenir 
leur résidence secondaire par des 
employés municipaux. 


Hervé Gattegno 






SNCF, la rigueur en question est 
toute relative puisque, au coûts du 
dernier contrat de plan, qui cou- 
vrait la période 1989-1993, le pou- 
voir d’achat de la * RMPP» a ap- 
proché 2 % Van. 

Les syndicats de cheminots par- 
tageront-Os ce point de vne ? Cest 
évidemment l’une des questions 
déCcates que risque de soulever la 
directive gouvernementale. Dans 
l’immédiat, le nouveau patron 'de 
l’entreprise publique, Loîk Le 
Floch-Prîgent, a encore un peu de 
temps devant lui Tout juste vient- 
il d'indiquer aux syndicats de Ja so- 
cîété nationale qu’fl n’était pas op- 
posé à ouvrir une pégodation- sa- 
lariale dans les première mois de 
l’année. Dans une entreprise se- 
couée par un très grave conflit so- 
cial et où les syndicats ont déjà 
pris date sur cette question sala- 
riale, fl est, cependant, probable 
que le dossier reste hautement 
sensible. .. .. 

La consigne gouvernementale 
risque aussi d’être très mai accueil- 
lie à gauche. Alors que de nou- 
veaux prélèvements entrent en vi- 
gueur en ce début d’année 1996, te 
Parti socialiste plaide depuis plu- 
sieurs mois pour une relance de 
l'économie par les salaires. Selon 
l'Insee, le pouvoiref achat des sa- 
laires pourrait stagner au premier 
semestre de 1996 et celui des mé- 
nages. après prélèvements obliga- 
toires, pourrait baisser de 0,6 % 
durant la même période Dans un 
contexte d’atonie de la consom- 
mation et de croissance proche de 
zéro, la lettre du premier ministre 
risque donc dé relancer lé débat : 
la politique salariale défendue par 
le gouvernement n’est-elle pas 
trop restrictive ? 
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